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J'ofe  vous  prefenter  VHifloi- 
re  du  fameux  Timur-  Bec  y  ce 
nefl  pas  feulement  par  fa  va- 
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!kur  -par  fes  Conquêtes  ra^ 
^iàcs^^  qu'il  a  rendu  fon  nom 
mémorable  j  au  milieu  des  occu* 
Rations  que  lui  donnoit  laguer^ 
ire  il  fit  parottre  un  amour  fin-* 
guUer  pour  les  Ans  tS^  pour 
Jes  Sciences.  La  confideration 
^uil  avoit  pour  les  gens  de  let-- 
Sres^  ètoitji forte  ^  qu  il  repris 
}ma  Jouvent  à  leur  prière 
jfes  plus  jufles  dejîrs  de  njan- 
geance.  Combien  de  V illes  ont 
été  fauvèes  du  pillage  ^  enfa^ 
weur  des  Savans  qui  les  hahi^ 
jtoîent  f  Lestalens  le  faijoir 
êtoient  des  fauve- gardes  invio^ 
iables  dans  les  lieux  mejmes  quil 
/.bandonnoit  la  fureur  du  feU 
d^^t^:  Sa  fage  prévoyance  r^f-- 
femblfiit  des  hommes  habiles  de 
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teures  les  Contrées  que  fon  cou^ 
rage  lui  Joûmeîtoit^       il  en 
formait  des  efpeces  d'Académies 
dans  Samarcande^  capitale  de 
fon  Empire.  Il  fe  plaifoit  à  y 
prefider  lui-mefme^  (3^  a  faire 
expliquer  devant  lui  différents 
points  d'érudition.  §luels  fruits 
auroient  produit  de  (i  beaux 
commencemens  ^  ft  pour  féconder 
fes  nobles  intentions  y  il  eût  trou^ 
vé  parmy  fes  fujets  ^  un  génie 
fublime  ^  cultivé ^  un  ef^rit 
capable  d'embrajjer  toutes  for- 
tes de  fciences       di  Arts  ^  & 
Je  conduire  ceux  qui  s'y  appli^ 
quent  >  Il  auroit  pii  parvenir  à 
cette  gloire  qui  a  été  refervée 
au  règne  de  Loiiis  le  Grand  : 
Ce  Roy  qui  par  fes  exploits 
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clum  la  guerre  ^  a  égal é  les  ^Us 
:illufires  Conquerans ,  les  a  tous 
J^iiTpaJJés  par  U  confiante  protec- 
kçon  {jiitl  a  accordée  aux  Jcien- 
.C4S.  Oeft  de  vous,  c5^/  0  A?- 
SEIGNEVK,  qu'il  fit  le 
digne  choix  pour  fonder  ces  Aca- 
démies célèbres  ^  qui  font  Tome" 
r^ent  de  la  France ,  &  tadmi- 
r-iition  générale  de  joutes  les 
IS,atiûn§. 

:^êlud  étahlijjement  nouveau 
, commence  a  fe  former  par  vos 
foins  y  fous  les  aufpices  d'un 
Prince  qui  a  toujours  aimé  les 
IzeauK  Arts  ?  la  Bibliothèque 
Royale^  ce  dépôt  précieux  de 
toutes  les  richefjcs  de  Tejprtt  ^ 
é4ùiî  trop  long-tems  demeuré 
xcmme  un  tréfor  caché ^  quiperd 
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îcut'  [on  prix  quand  il  ne  pcr^t^ 
être  à' aucun  ufage.  C'efi  vouî  y 
MONSEIGNEVR  y  qui 
cherches  à  le  tirer  y  pour  ainfi 
dire  y  du  fein  de  U  terre  ^ 
à  le  rendre  utile  ,  non  Jeule-^ 
ment  aux  habitans  de  ce  Roïau^ 
me  y  mais  encore  4  tous  les 
Etrangers  que  lé  deftr  de  s'in-^ 
Jlruire  ne  cejje  dj  attirer  ^  les 
plus  habiles  Interprètes  detou^ 
tes  les  langues ,  des  perjonnes  r- 
clairées  y  qui  recherchent  tous 
les  Li'vres  qui  meritott  une 
place  dans  ce  fanéîuaire  des 
Mujes  y  s'y  doivent  reiinir  fous 
vos  ordres  y  &  former  une  ef 
pece  de  Republique  Janjante  y 
qui  entretiendra  un  commerce 
facilt  de  littérature  y  avec  tous 

aiij 
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les  peuples  de  l'univers,  ê^uch 
avantages  la  France  nen  ejpe- 
re-t'elle  pas ,  fous  un  jeune  Roy 
qui  nous  annonce  le  Règne  le 
plus  heureux  ?  Tout  ce  qui  l'en- 
'vironne ,  ne  s'' occupe  quà  lui 
injpirer  pour  Jes  fijets ,  la  ten- 
drejje  d'un  pere  y  <1P*  a  lui  don- 
ner du  gouft      de  V amour  pour 
les  /érts  y  il  les  rendra  plus flo' 
rijjfans  encore  qu'ils  nont  été: 
Fous  contribuércT^par  vos  oc* 
cupations  a  la  gloire  d'un  Prinr, 
es  qui  nous  efl  fi  cher,  HeU'^ 
reux  y  fi  par  mon  ajfiduité  y 
<S*  par  mon  x^éle  y  je  pourvois 
mériter  l'honneur  que  vous 
m*ave^  fait ,  de  me  confier  la 
place  d'Interprète  des  Langues 
Orientales^  que  mon  pere  oc-^ 
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cupit  autrefois ,  dlT  'vous  m-^ 
quer  le  profond  refpeéî  i^vec- 
Uquel  je  juis  , 


MONSElGNEVÏÏ,- 


Vôtre  très  humble  très- 
obcïfTant  Serviteur  , 

Ph'tîS    de  la 

fils  du  Traducteur* 


auij 
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AVERTISSEMENT. 

E  tous  les  ouvrages  des 
Orientaux  ,  donc  feu 
Monfieur  Pétis  de  la 
Croix  le  fils  ,  a  laifle 
des  tradu6lions ,  il  n'y  en  a  point 
qui  mérite  davantage  de  voir  le 
jour  5  que  celui  qu'on  donne 
prefentement  au  public,  &  pour 
lequel  le  monde  fçavanc  témoin 
gne  plus  d'emprefl'ement  j  les  mé- 
moires qu'il  a  faits  pour  inftruire 
le  lecteur  de  plufieurs  chofes ,  qui 
y  peuvent  donner  des  éclaircilTe- 
mens ,  ferviront  de  fondement 
à  cet  Avertiffement  3  &  on  y  rap- 
portera même  fouvent  fes  pro- 
pres paroles  &  fes  exprelfions. 

Comme  Thifloire  de  Genghiz- 
Can  ,  le  plus  illuftre  des  ancêtres 
de  Tioiur  -  Bec  ,  peut  donnai 
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beaucoup  de  lumières  à  celle  de 
celui-ci ,  Monfieur  de  la  Croix 
l'ayant  trouve'e  manufcrite ,  ti- 
rée des  meilleurs  Hiftoriens ,  & 
compofée  par  feu  fon  pere  Mon- 
fieur Pétis  de  la  Groix  ;  le  ref- 
pecl  du  à  un  Autheur  qui  lui^ 
tenoic  de  fi  pre's ,  &  la  liaifoa 
que  ces  deux  hiftoires  ont  Tune 
avec  l'autre ,  Tonc  engagé  à  don- 
ner d  abord  au  public  cette  Hif- 
toire  de  Genghiz-Can.  Elle  fait 
une  partie  des  plus  confiderables  - 
de  celle  du  douzième  fiecle 
comme  THiftoirc  de  Timur-Bec 
eft  un  des  principaux  ornemens 
de  celle  du  treizième  &  du  qua- 
torzième, La  conformité  du  fu« 
jet  ,  &  la  grandeur  des  évenc- 
mens  rendront  la  Icdurc  de  cel- 
le ci  très-agréable  à  ceux  parti- 
culièrement qui  ont  lu  celle  de 
Genghiz-Canj  ils  y  trouveront 
entre  les  particularitez  les  plus 
confiderables  y  une  dcfcriptioisv 
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ji  irxatftc  des  routes  de  TEmpire 
des  Mogols,  &  de  grands  éclair- 
ciflemcns  fur  la  Géographie  de 
la  plus  grande  partie  de  TAfie , 
avec  une  fuite  naturelle  de  THif- 
toire  des  Empereurs  Mogols ,  & 
Tartaresi  &  quoique  depuis  la 
more  ^  de  Genghiz-Can  ,  juf 
qu'à  la  naiifance  de  ^  Timur-  Eu 
Bec  5  il  y  ait  un  intervalle  de 
cent  dix  an^ ,  pendant  lequel 
vingt- un  Empereurs  iffus  de  Za- 
gataï-Can,  fîls  de  Genghiz-  Can^ 
ont  régné  >  &  que  Ton  ignore  {a) 
leur  hiftoire  i  on  fupplée  à  ce 
défaut,  &  on  conduit  le  Lec- 
teur jufqu^au  tems  de  Timur- 
Bec  j  car  M.  de  la  Croix  le 
fils  a  ajoûté  ^  à  THiftoire  de  page  507^ 
Genghiz«Can,  [h)  une  lille  de 
ces  Empereurs ,  avec  un  abrégé 

(  a  )  Vn  Hlftorien  nommé  Tafclikunti, 
â  écrit  fur  cette  matière  ;  mais  Monficur  de 
la  Croix  affûrc  que  cet  ouvrage  n*a  pas 
encore  paru  en  Europe, 

Cette  Table  eft  lirée  itVlMwc 
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des  principaux  points  de  leuf 

hiftoire. 

Celle  donc  on  donne  ici  la 
PHiL-  traduction,  a  pour  Auteur  un 
lien  dont  Ecrivain  univerlellement  applau- 
on  donne des  Orientaux,  Se  des  Au^ 

ia  tradu.  ^  .      '  mit 

âion,  teurs  même  qui  ont  travaille  lur 
le  même  fujet ,  ce  qui  ell  aÛTez 
rare.  Ils  conviennent  que  c'efV 
le  Prince  de  ceux  qui  ont  écrit 
rhiftoire  de  Timur-Bec  ;  Con- 
demir  entre  autres  le  préfère  à 
tous  les  Ecrivains  de  THiftoire 
des  Mogols  &c  des  Tartares  5  tant 
pour  la  delicatelFe  de  la  langue 
Perfane,  que  pour  la  force  de 
fes  expreffions ,  &  la  beauté  de 
fon  ftile. 

Hadgi-Calfa  Turc  moderne 
dans  fa  Bibliothèque  Orienta- 
le ,  en  parlant  de  nôtre  Auteur , 
dit  que  fon  nom  eft  Moulla  5che- 
refeddinAly  !f  ezdi>natif  d' Yezd 


Chronologique  ^  appeHée  Lubtaric  ,  de  celle$ 
Condcmir  ,  &  de  Hufféy4i  Efeudi.  . 


Avertissement,  xuj 
1  Ville  de  Perle  ,    qu'il  efl:  more 
Tan  de  THegire  8^0.  ^  qu'il  a  *cîc 
appelle  Ion  livre  Zafar  Namey  ^' 
'  Emir  Timur  Gourcan  ,  c'eft-à-  ^"^^ 
dire  ,  Hiftoire  des, conquêtes  du 
Prince  Timur  gendre  de  Can  p 
que  ce  fut  à  Chiraz  ancienne 
capitale  de  Perle  qu'il  mit  ce 
livre  au  joiijf  par  l'ordre  d'Ibra- 
him Sultan,  fiisdeCharoc,  fils 
de  Timur-Bec,  Tayanc  achevé 
lande  Jefus-Chrift  1414.  c'efl- 
à-dire,  dix- neuf  ans  après  la 
riort  de  Timur- Bec,  arrivée  en 
Tan  de  Jefus-Chrift  i  4  o  5.  Il 
adjoûte  que  ce  livré  a  été  tra- 
duit depuis  en  Turc  par  Hafiz 
Mehemed  Bin  Ahmed  Alagemi. 
Il  dit  auffi  que  notre  Auteur  a. 
voit  compofé  auparavant  un  pre- 
mier volume,  lous  le  titre  de 
Moucaddamey    Zafar   Namé , 
c'eft  -  à  - dire  5  Préliminaires  de 
THiftoire  des  Conquêtes.  Ce 
Uvre  des  Préliminaires  contieiu 


xiv  Avertissement. 
proprement  l'hiftoire  des  Oulous, 
ou  des  {0^  j  Hordes  &  familles 
Mogoles,  qui  fuivirenc  Zaga- 
taïCan,  fils  de  Genghiz-Can, 
dans  les  pays  que  fon  pere  lai 
^onna  en  parcage,  &  qui  pour 
cette  raifon  ont  toujours  été  ap- 
peliez depuis  le  Zagataï.  Ces 
Hordes  diltribuées  en  un  grand 
nombre  de  {h)  Tomans  5  &  gou- 
vernées par  des  chefs  tirez  des 
plus  illuftres  familles  desMogols  > 
formèrent  TEmpire  qui  porta  le 
nom  de  Zagataï  Can ,  dont  la 
Tranfoxiane  étoit  &  le  fîege  & 
le  centre. 
Si  cette  Hilloire  avoit  paffé 

Hordes  chez  les  Mogols  &  les  Tar-  > 
^tares  ,  cft  la  même  chofe  que  Tribu  parmi 
les  Ifraëlitcs  &  les  Arabes. 

[h)  Tomaa  eft  un  pays  donné  en  proprié- 
té à  une  Horde  ou  famille ,  dont  le  chef  le 
poiTcde  en  toute  fouveraineté  ,  &  le  gouver- 
ne félon  les  Loix  de  Genghiz-Can  ,  enfour- 
niffant  loooo.  hommes  au  Can  ou  a  l'Em- 
pereur. Toman  fignifie  au/Iî  une  fomme  de 
cinquante  abaflîs ,  pièces  de  monnoye  dont 
ckacuae  vaut  en  Pcrfc  dix-huit  fols  de  France, 
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jufqu'à  nous  ,  elle  ferviroit  mer- 
veilleufeipent  pour  lier  enfembic 
celles  de  Genghiz-  Can,  &  de 
TÂmur-  Bec  >  mais  la  liile  des 
.  Empereurs  Mogols,  qui  efl:  jointe 
à  rhiftoire  de  ce  premier ,  y  fup- 
plécra  pleinement. 

Une  sénéalogie  Ci  bien  ap-  h 

^       Il    s  ^  Origine 

puyee  que  celle  de  i  imur- liec,  véritable 
donne  lieu  à  Monfieur  Pétis  de  ^«Timiir. 
la  Croix  ,  de  fe  plaindre  ,  &  de  ^  * 
réfuter  une  prévention  où  bien 
du  monde  a  été  jufqu'à  prefent, 
que  Timur-Bec  étoit  un  avan- 
turier ,  qui  s'eft  élevé  par  les  bri- 
gandages &  par  la  violence.  Il 
loûtient  que  ce  font  des  calom- 
nies &  des  impoftures ,  qui  ont 
été  publiées  par  des  Auteurs 
de  Romans, .&  par  quelques  Ecri- 
vains Turcs  fes ennemis,  &  ja- 
loux de  fa  gloire  i  entre  autres 
Ahmed  Bin  Arabfchah  ,  traduit 
en  François  par  Monfieur  Vat- 
tier.   ils  font  de  ce  Prince  un 
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Berger  ,  6c  ua  iiomme  de  néant, 
donc  ils  aiïïïrent  même  que  la 
fortune  a  commence'  par  les  vols 
fur  les  grands  chemins-  Us  ont 
même  défiguré  fon  nom,  pour 
en  compofer  un  qui  donnât  de 
-ce  prince  une  idée  baffe  &  mé- 
prifable  i  ils  ont  feint  pour  cela 
qu'il  étoit  dévenu  boiteux  d'un 
coup  de  flèche  ,  tiré  par  un  cer- 
tain Paflre ,  dont  il  déroboit  les 
moutons  >  fur  quoi  ils  n'ont  fait 
que  changer  le  mot  de  Bec  ^  qui 
fignifîe  Prince  ,  en  celui  de  Ler^Cy 
qui  fignifîe  boiteux  :  change- 
ment aifé  dans  récriture  &  dans; 
la  prononciation  des  O  rien  taux,- 
pour  dire  Timur- Lenc ,  {a)  au' 
lieu  de  Timur  Bec  i  de  Timur- 

(a)  Peur  faire  cette  cfpecc  de  rébus ,  line 
faut  que  changer  les  deux  points  qui  font 
fous  l'c  de  Bec  y  &  mettre  un  point  fur  ce. 
même  e  ,  qui  par  ee  changement  déviendra 
une  n,  Se  relever  le  B.  un  peu  plus  haut," 
&  ce  fera  une  L  ;  ainfl  lieu  de  Bec  ^  on 
lira  Lenc. 

Lenc 
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Lenccompofé,  comme  I  on  voie,' 
du  nom  véritable  ,  ùL  d'un  io- 
briquet  ridicule,  les  Européens 
ont  fait  le  nom  de  Tamerlan  c: 
de  Tambourlan.  Comme  Tirnur- 
Bec  avoit  vaiiîcu  les  Turcs  &  les 
Arabes  dé  Syrie,  qu'il  avoit  pris 
n^ême  le  Sultan  Bajazet,  il 
faut  pas  s'étonner  qu'il  ait  été 
maltraité  par  les  HiAoriens  de 
ces  Nations ,  lefquels  au  mépris 
de  la  vérité,  &  contre  la  digni- 
.^é  de  riiiftoire,  font  tombez  iur 
ce  fujet  dans  de  grands  excès,  U) 
On  voit  par  la  leclure  de.Con- 
demir,  de  quantité  d'autres 
HiftorienSj  quetowt  ce  qu'ils  ont 

(a-^  Ce  font  ces  H îflrorieiis  paffionneï:  qui 
ont  invcnré  la  Fable  ce  la  cage  de  fer  ,  dans 
laquelle  ils  difent  que  le  Vainqueur  fit  mettic 
Bajazet  &  ils  ont  été  fuivis  par  pluficurs 
Européens  ;  mais  on  en  voit  la  fauiicté  dans 
notre  Auteur  ,  qui  eft  coPtemporain  ,  &  quî- 
i^pportc  au  contraire,  que  Timur-Bec trait 
toujours  Bajazer  comme  fon  égal ,  &  qu'il 
Itii  fit  rendre  tous  les  honneurs  qui  font  dus- 
aux  plus  g^rancs  Rois. 

b- 
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écrk  de  lorigine  &  des  avantu*» 
res  de  Timur- Bec  ,  font  des  fa- 
bles, que  leur  animoficé  contre 
ce  Prince  leur  a  fait  inventer» . 
Ainfî  pour  détruire  entièrement 
la  fable,  nous  nous  attacherons 
au  nom  de  Timur- Bec,  &  laif- 
ferons  celui  de  Tamôrlan  qu'elle 
a  voit  adopté, 
ji     '     Il  faut  à  prefcnt  parler  de  ce 
Méthode  qui  regarde  cette  tradudion  ,  Se. 
^alT'S-  l'exemplaire  fur  lequel  elle  a  écé 
te  traduc  faite.  Lorfque  Monfieur  Pétis 
de  la  Croix  étoit  au  Levant,  il 
s  attachoit  avec  beaucoup dô  foin 
à  connoîcre  ks  ouvrages  des 
meilleurs  Auteurs i  il  ne  fut  pas 
long  tems  fans  entendre  parier 
de  notre  Hiftorien  parmi  les  ha^ 
biles  gens  qu'il  frequentoît ,  &  fl 
trouva  moy^n  d'en  connoître  le 
mérite  par  lui-même  dans  la  lec- 
ture qu'il  en  fit,  dit-il,  avecun> 
plaU'^r  fingulieri  Lorfqu'il  fut  à 
Miipahan  capitale     h-Pcrfe  ;  il 
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en  achcpta  un  fore  bel  txcm- 
plaire  j  qu'il  apporta  à  Paris,  6: 
dont  il  expliqua   plufieurs  en- 
droits à  feu  Moniieur  Colberc. 
Ce  miniltre  en  conçût  une  idée 
fi  avanta^eufe  ,  &  en  connut  (r 
bien  le  mérite  par  le  détail  que 
JVIonfieur  de  la  Croix  lui  en  fit , 
qu'il  lui  ordonna  de  le  traduire 
en  François;  il  commença  dé5<- 
lors  à  y  travailler,  mais  il  fnt 
obligé  d'interrompre  cette  éru- 
de,  à  caufe  des  voyages  &  des 
négociations  où  les  ordres  du  Roy 
lappellerent  {a)  ,  &  dans  let- 
quelles  il  fut  occupé  pendant 
plufieurs  années.  N^ayant  donc 
pu  achever  fa  traduclion  avant 

(a)  Ses  voyâgcs  font  au  nombre  deorrTj^:, 
il  les  fit  avec  Jcs  Armées  navales  que  le  Pv.c) 
envoya  en  plufieurs  années  coufecutives  coa-- 
tre  les  Republiques  de  Barbarie  ,  .&  dans  le? 
ports  c^tépendnns  du  Roy  de  îdaroc  ,  îorfque' 
Sa  Majefté  voulut  les  lîKttre  à  la  raifon  ^ 
les  obliger  de  demander  la  paix,  corainciif^ 
ont  fait.  Il  V  a  un  détail  abrégé  de  tQU<  <:^!f^ 
Toyagcs  y  a  la  fia  de  c??  ^yertifleîr.i:n:. 


XX       ÀVERTÏSSEME  NT. 

la  mort  de  Monfieiir  Colbert , 
il  la  prefenca  à  Monfieur  le  Mar^ 
quis  de  Seigneîay  :  Ce  Miniftre. 
dont  la  pénétration  &  l'excel- 
lence du  génie  étoient  connus  de 
tout  le  monde ,  en  trouva  la  ma- 
tière fi  belle,  qu'il  jugea  cette 
hiftoire  digne  de  la  curiofité 
de  Tatcencion  du  Roy.  Sa  Ma- 
jefté  voulut  bien  en  entendre  li- 
re les  plus  beaux  morceaux  par 
ce  Miniftre ,  qui  avoit  trouvé, 
de  la  conformité  entre  les  faits 
€clatans  du  Héros  François, 
ceux  du  Conquérant  Tartare  , 
fans  rencontrer  dans  le  premier 
les  excès  de  rigueur  &  de  fe- 
vericé  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnoitre  &  de  blâmer  dans 
le  dernier. 

Monfieur  de  la  Croix  avoic 
fait  d'abord  une  verfion  fcrupu- 
leufement  littérale  de  Ton  Au- 
teur, placée  vis-^à-vis  le  texte 
Fenaaj  mais  quelque  prévena  . 
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qu'il  flic  pour  une  langue  qui  lui^ 
e'toic  comme  naturelle  ,  (  c'elL 
ainfî  qu'il  s'explique  là-defTus  ) 
&  qu'il  aimoit  excrêmement  ,•  il 
vid  bien  que  le  ledeur  François* 
ne  pourroic  jamais  s'accommo- 
der des  phrafes  trop  figurées,  & 
prefque  toujours  poétiques  du  fti- 
le  Perlan  j  &  encore  moins  des 
morceaux  entiers  de  poëfie  dont 
tout  cet  ouvrage  eft  méfié.  La 
vérité  de  Thiftoire  ,  &  les  plus 
belles  penfées  s'y  trouvent ,  pour 
ainfi-dire,  enveloppées  pard.es 
images  &  des  figures  outrées  > 
que  nos  mœurs  &c  le  gépie  de 
noire  langue  ne  fçauroientT  f^up-^ 
porter.  Cet  Hillorien  s'eft  con--' 
formé  en  cela  à  la  manière  d'é- 
crire de  fon  pays ,  de  ce  génie 
accoutumé  a  l'hyperbole,  &  aux 
métaphores  les  plus  hardies,  é- 
crivant  furtout  pour  des  peuples 
de  même  goût  &i  de  même  hu- 
meur 5  &  Ion  fujet  fe  trouvant: 
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d'ailleurs  d'une  élévation  fuf- 
cepcible  de  tout  ce  que  la  lan- 
gue  &  la  poëfie  Perfienne  peu- 
vent avoir  de  plus  riche  &  de 
plus  orné  ,  on  peut  dire  qu'il  a 
déployé  dans  cet  ouvrage  toute 
la  vivacité  que  les  Orientaux  af- 
fedent  dans  leurs  expreffions  5 
mais  tout  cela  eft  fi  éloigné  de 
nôtre  génie  ,  que  Monfieur  de 
la  Croix  s'ell  contenté  de  ref- 
peéler  quelque  cbofe  defembla* 
bledans  les  Ecrivains  facrez  5  6S- 
de  fupporter  errcore  dans  Ho- 
mère un  ftileprefque  paseil  ,fans 
vouloir  fatiguer  le  Ledeur  par 
des  fleurs  de  Ket borique  Tar- 
rare. 

Il  a  donc  pris  le  parti  de  ren-: 
dre  fa  verfion  véritablement 
ftançoife  ,  c'eft-à  dire  ,  de  don- 
ner plutôt  le  fens  &  les  penfées- 
de  Ton  Auteur,  que  fes  termes 
èi  fes  expreffions ,  en  recranchanc 
îout  ce  quln'ell  pas  conforme^ 
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au  goûc  de  nôtre  Nation  ,  & 
trop  éloigné  du  génie  de  nôtre 
Langue ,  &  il  a  été  approuvé  en 
cela  par  plufieurs  fçavans  Hom- 
mes qui  ont  lu  Ton  livre. 

Les  Ecrivains  Mahometans 
font  obligez  par  leur  Loy ,  fous- 
peine  de  péché ,  démettre  le  nom 
de  Dieu  au  commencement  de 
tous  leurs  ouvrages ,  de  donner 
enfuite  des  louanges  à  Dieu,  & 
enfin  de  bénir  {a)  Mahomet  , 
qu'ils  appellent  ordinairement  le^ 
fceau  des  Prophètes ,  après  le- 
quel ,  félon  eux  ,  il  n'en  doit  plus 
venir  d'autre.    Monfieur  de  la 
Groix  n'a  pas  voulu  hazarder  la^ 
traduftionde  cette  formule,  par 
laquelle  nôtre  Hiftorien  entame 
fon  difcours  >  ou  fon  introduc- 
tion à  Thiftoire  qu'il  écrit  :  il  a 

(a)  Us  appellent  ce  faux  Prophète,  le 
Saint  c^es  Saints  y  le  Fort  par  excellence  , 
Grand  Apôtre  ;  k  Roy  Prophète  ,  k  Lç^ 
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auffi  fupprimé  l'éloge  que  le  mê- 
me Auteur  fait  eniuice  de  la  Di- 
vinité en  vers  Perfans ,  après  Ta- 
voir  déjà  faite  en  profe  i  &  un 
autre  éloge  de  (  ^  )  Mahomet  à 
qui  il  donne  des  titres  fuperbes  j 
tout  cela  eft  trop  figuré  ,  &  d'u- 
ne longueur  outrée  ,  &  par  con- 
fequent  fort  ennuieux. 

Enfin  dans  le  refte  de  cet  en- 
droit-là  5  qui  eft  comme  une  pré- 
face de  THiftorien  ,  Jvlonfieur 
de  la  Croix  a  retranché  ce  qui» 
lui  a  paru,  trop  allégorique  &: 
étranger  ,  pour  venir  a  l'efTen- 
tiel  &  à  la  liaifon  du  difcours  , 
&  pour  entamer  le  plùcôc  qu'il  a- 
été  poffible  ,  le  principal  fujet. 

Voila  à  peu  près  les  raifons 
qui  ont  engagé  notre  Traduc- 
teur à  fuivre  dans  fa  veriion  lar 

(a)  Cette-Préf^îxre  contient  au fîî  un  éloge 
figuré  de  Timur-Bcc  ,  après  un  long  préam^ 
bule  ,  qui  ne  fignifîe  aiure  chofc  Ciue  ,  l'Au- 
teur va  ccinmencer  l'hiftoire  c'e  fon  Héros, 
qvdil  appelle  kXontjuerant  cle  TUiiivers, 

méthode 
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méthode  que  nous  venons  de  rap- 
porter i  elles  font  toutes  tirées  de 
les  mémoires.  On  ne  croit  pas 
que  les  perfonnes  les  plus  atta- 
chées aux  tradudions  littérales 
d'un  Auteur  ,  &  de  mot  à  mot , 
cuflent  enibraffé  un  autre  party, 
s'ils  avoient  eu  un  ouvrage  fera- 
blable  à  traduire. 

Nous  trouvons  dans  ces  mê*^  iv; 
mes  Mémoires  une  courte  '^^'^  Ij^^^^^ 
ftrudion  de  Tépoque  des  Mo-  ^^^^^ 
gols  i  comme  elle  eft  necelFai- 
re  pour  entendre  les  expreiîîons 
&  les  époques  différentes  du 
journal  de  la  vie  de  Tîmur-Bec, 
fuivant  en  cela  les  intentions 
de  Monfieur  Pétis  de  la  Croix, 
nous  les  inférerons  ici. 

Les  Mogols  divifent  le  tems 
par  périodes  de  douze  an  - 
nées  5  &  donnent  à  chacune 
de  ces  douze  années  le  nom  d'un 
aiiimal,  en  recommençant  tou- 
jours la  mcmc  manière  de  com* 

c 
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ptcr  &  de  nommer  les  années.» 
ce  qui  fera  facile  à  comprendre 
par  le  moyen  de  cette  petite  ta- 
ble* 


JtmE'ES   ANNE'ES  MNE'E^ 


Mogoles. 

Chrétiennes* 

M^home-' 
$  nés. 

1^  Sourîj. 

1  ^  O  y» 

7  7  1* 

"Le  Bccuf* 

*  3  /  I» 

7  7  X» 

Xc  Lièvre. 

1  ^  /  *• 

/ 

13  7  3» 

7  7  f* 

Le  Serpent. 

1374. 

7  7^- 

Le  Cheval. 

ï  3  7  f. 

7  7 

La  Brebis. 

13  7 

77  ^. 

Le  Singe, 

ï  377. 

7  7  9* 

La  Poule. 

I  3  7S. 

78  0. 

Le  Chien, 

ï3  7^. 

7  S  I, 

;Lc  Porc. 

1380. 

7  8 

Les  Perfans  encore  à  prefent 
fe  fervent  de  cette  époque  ,  prin- 
cCipalement  dans  leurs  Regillres 
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&  dans  leurs  Ades  publics.  Leurs 
monnoyes  de  cuivre  portent  mê- 
me  grave'es  la  figure  de  Tanimal 
qui  répond  à  Tanne'e  en  laquelle 
on  les  a  frapées.  Pour  ce  qui  eft 
deloriginede  cette  époque,  ap- 
pellée  tantôt  Catayenne  &  Yu- 
gurienne  ,  &  tantôt  Turque  > 
Tartare  &  Mogole  3  nous  appre* 
nons  d'OulouC'Bec ,  fils  de  Cha- 
roc  fils  de  Timur-Bec  ,  Prince 
fçavant,  &  le  plus  grand  aftro- 
logue  de  fon  tems  ,  que  les  Af- 
tronomes  de  la  Chine  &  de  Tur- 
queftan  conftituënt  un  cycle  de 
douze  animaux  ,  tant  pour  les 
années ,  que  pour  leurs  jours  &C 
kurs  parties  5  aufquels  ils  don- 
nent les  noms  qui  font  marquez 
dans  la  table  que  Ton  vient  de 
voiri  &  il  avoue  qu'il  ne  fçaic 
pas  Torigine  &  la  confticutionde 
cette  époque.  Monfieur  Pétis 
delà  Croix  renvoyé  ceux  qui  dé- 
firent  pénétrer  plus  avant  dans 


xxviij  Avertissement. 
cette  matière  ,   à  ce  qu'a  écrit 
Jean  Grave  fçavant  Anglois , 
lur  les  plus  fameufes  époques  de 
la  tradition  d'Oulouc-Bec,  im- 
primé  à  Londres  en  1650. 
Depuis  que  Monfieur  Pétis  de 
Confîr-  la  Croix  a  eu  achevé  la  traduc- 
TqntU  ^^^^      ^^^^^  hiiloire  de  Timur^ 
mes  faits  Bec ,  il  a  cu  connoiffance  d'un 
re^de  ^^^^^  Espagnol  imprimé  à  SeviL 
Tiimu- 1^  depuis  cent  trente  ans,  qui 
5ec,  par  porte  témoignage  authentique  de 
^ainchré     Vérité  de  quelques  faits  rap- 
ieiîc      portez  par  THiftorien  Perfan  , 
c  eft  la  relation  du  voyage  &  de 
Tambaflade  de  Ruy  Gonzalés  de 
Clavijo,  envoyé  en  qualité d'Am- 
baffadcur   Extraordinaire  vers 
Timur-Bec,  par  îienry  I  I  L 
Roy  de  Caftille  :  AmbalTade 
dont  nôtre  Hiftorien  Perfan  fait 
mention.  Cet  Ambafîadeur  dans 
fa  rélation  fait  le  détail  d'une  au- 
tre ambaffade  du  même  Roy  au 
même  Empereur  Tartare ,  qui 
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avoic  précédé  celle  dont  il  avoic 
été'  chargé  :  en  la  première  ils 
éroient  deux  AmbalTadeurs  , 
donc  l'un  fe  nommoit  Paya  de 
Gomcz  de  Sotomayor,  &  l'au- 
tre Herman  Sanchez  de  Pala- 
euclos  ,  GentiLhurnmes  de  la 
Maifon  du  Roy.  Ils  furent  fort 
bien  reçus  de  Timur-Bec,  &  fe 
trouvèrent  même  à  la  bataille  où 
l'Empereur  Ottoman  Bajazetfuc 
fait  prifonnier.  Timur-Bec  leur 
fît  plufieurs  prefens  ,  &  en  les 
renvoyant,  il  les  fit  accompa- 
gner par  un  grand  Seigneur  de 
fa  Cour ,  nommé  Mehemet  Al- 
cagi ,  en  qualité  de  fon  Ambaf- 
fadeur  vers  le  Roy  de  Caftille  > 
le  chargeant  d'une  lettre  pour  ce 
Prince  ,  &  de  quantité  de  ri- 
ches prefens.  La  lettre  contenoic 
des  compliment  j  ^  iiiarques 
d'amitié,  donnoit  avis  de  la  vic- 
toire remportée  depuis  peu  fur 
Bajazet,  2c  de  la  caufe  de  cette 

c  iij 
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guerre  ,  prenant  les  Ambafla^ 
deurs  Caftiilans  pour  témoins  de 
la  grande  aclion  qui  venoit  de  fe 
pafler.  Parmi  lesprefens  étoicnt 
deux  Dames  d^une  grande  beau- 
té 5  tirées  du  Sérail  de  Bajazet 
après  fa  défaite  ,  donc  Tune  étoit 
fille  du  Comte  Jean  Prince  Hon- 
grois ,  nièce  du  Roy  de  Hon- 
grie 5  &:  s'appclioic  Dona  Ange- 
iina  de  Grecia  ;  &:  Tautre  étoit 
Grecque ,  &  le  nommoit  Dona 
Maria.  Ces  Dames  furent  confi- 
derées  à  la  Cour  de  Caftille  y  & 
turent  depui?  un  fort  convena^^ 
ble  à  leur  condition  s  Dona  An- 
gelina  époula  Diego  Gonzalés 
de  Contreras  ,  Regidor  de  Se- 
govie;  6c  Dona  Maria  fut  ma- 
riée à  Payo  Gomez  de  Soto-ma- 
yor,  Tundes  AmbafTadeurs.  Le 

lUUibeau         la  j/icmicrc  fc  VOit 

encore  dans  la  principale  Cha- 
pelle de  S.Jean  de  Segovie:  l'au- 
tre eft  enterrée  dans  un  monat 
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tere  ,  à  trois  iieuës  de  Ponte ve- 
dra. 

Cependant  rAmbafTadeur  Tar- 
tare  s'e'tant  acquitté  de  fa  com- 
miffion  ,  le  Roy  de  Caftiile  en- 
voya à  Timur  Bec  une  féconde 
ambalFade ,  dont  le  Chef  étoit  ce 
Ruy  Gonzalez  de  Clavijo,  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  ,  Au^ 
teur  du  livre  Efpagnol ,  {a)  dont 
il  eft  ici  parlé ,  &  d'oii  tous  ces 
faits  font  tirez.  Il  partit  de  Ma- 
drid accompagné  de  deux  Col- 
lègues &derAmbaÛ;adeur 
tare,  le  21.  May  &  il  fut 

de  retour  en  Efpagne  le  z  4. 
Mars  1406.  Après  avoir  décric 
fon  voyage  par  la  Natolie  &  la 
Perfe,  jufqu'à  Samarcande,  il 
marque  toutes  les  particularités 

{n)  Il  a  pour  titre  :  Hiflorta^  del  gratî^ 
Tamerlan  ,  e  Itinerario  y  enarracmi  del 
vtAge  y  Kelacion  de  la  embaxada  que  Ruy 
Gonfalez  de  Clavijo  le  hizo  fer  mandaâo 
del  muy  foderofo  fehor  rey  dçn  Henrique  al 
UruYO  de  C^fiilU^  &c.  E^  SevilU  15 Si» 

ciiij 
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de  fa  première  audiance  s  il  fak 
enfuite  la  defcripdon  des  Fêtes 
fuperbes  ,  &  des  Banquets  ma- 
gnifiques que  Timur-Bec  donna 
à  Toccafion  de  la  noce  de  fes  en- 
fans  y  à  laquelle  ces  AmbafTa- 
deursfe  trouvèrent ,  v  ayant  été 
invitez.  Ce  qui  eft  parfaitement 
conforme  à  tout  ce  que  nôtre 
Hiftorien  Perfan  a  dit  là-defliis* 
Le  feul  point  en  quoi  la  relation 
Efpagnole  varie  ^  &  ne  s'accorde 
pas  avec  THiftoire  Perfanne,  eft 
au  fujet  de  Taudiance  de  congé. 
L'Ambaffadeur  Caftillan  affure 
n'en  avoir  pas  eiaë  en  quittant  Sa- 
marcande,  à  caufe  que  Timur- 
Bec  ,  dit- il,  mourut  en  cette 
Ville  dans  ce  tems-lài  au  lieu 
que  félon  notre  Auteur  ,  les  Am- 
baffadeurs  d'Efpagne  &  ceux 
d'Egypte  eurent  leur  audiance  de 
congé  ,  &  furent  renvoyez  avec 
quantité  de  riches  prefens  j  &  a- 
près  leur  départ;  Timur-Bec  par- 
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tit  lui  -  même  de  Samarcande 
pour  porter  la  guerre  dans  laChi- 
ne  ,  de  n'eft  mort  que  plus  de 
fix  mois  après  dans  la  Ville  d'O- 
trar  ,  au  delà  du  fleuve  Jaxartes 
fur  la  route  de  la  Chine.  S'il 
étoir  permis  de  foupçonner  TAm- 
baffadeur  d'un  grand  Roy  d'à* 
voir  des  vues  bafTes  &  interef- 
fces,  on  pourroic  dire  ici  que  le 
Seigneur  Efpagnol  a  eu  peut-ê- 
tre les  raifons  pour  cacher  au  Roi 
fon  maître  cette  dernière  au- 
diance  »  &i  pour  la  fupprimer 
dans  fa  Relation  :  quoiqu'il  en 
foie ,  cette  contradidion  n'eft  pas 
aifée  à  concilier  aujourd'hui. 

Nous  avons  promis  dans  un  ^^^}^[^^ 
endroit  de  cet  avertiffement  de  des  &  les 
donner  un  détail  abrégé  des  étu-  négoda- 
des  de  Monfieur  Pétis  de  la  mI^^Pc- 
Croix  ,  defes  voyages  &  des  ne-  tis  de  l. 
gociations  où  il  a  été  employé  pj^r^ic  ^ 
de  la  part  du  Roy  ,  nous  le  cora  fcrviceda 
mencerons  par  fon  voyage  du^^^* 
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Levant,  qu'il  n'a  entrepris  que 
pour  faire  progrés  dans  les  fcien- 
ces  de  ce  pays-ià. 

Monlîeur  Pétis  de  la  Croix  Ton 
pere,  qui  a  été  revèrudela  charge  , 
de  Secrétaire-  interprète  duKoy  | 
dés  l'année  16^0.  &  qui  en  a  di- 
gnement rempli  les  devoirs  pen- 
dant quarante  cinq  ans,  ayant 
appris  que  Mbnfieur  Colbert  > 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Eftat, 
avoit  delTein  d'envoier  au  Le- 
vant un  jeune  homme  >  pour  y 
p/endre  une  parfaite  connoiiïaa- 
ce  de  la  langue ,  des  mœurs ,  de 
THiftoirejdes  Sciences ,  des  Arts 
&  de  la  Religion  des  Orientaux, 
lui  prefenta  Monfieur  Pétis  de 
la  Croix  fon  fils  î  lequel ,  outre 
Ion  grand  progrés  dans  les  lan- 
gues Orientales ,  fçavoit  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  eft  ne- 
ceffaire  à  une  perfonnequi  veut 
voyager  avec  fruit ,  comme  les 
mathématiques ,  la  géographie  ^ 
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raftronomie ,  la  mufique ,  le  def- 
fcin  ,  &c.  Le  Miniftrc  l'agre'a  j 
&  le  fit  partir  par  ordre  du  Roy 
pour  la  Syrie  ,  la  Perfe  &  la 
Turquie.  Il  quitta  donc  Paris  à 
cette  effet  en  Tannée  1670.  ôC 
quoiqu'âgé  feulement  de  feize 
ans  non  encore  accomplis ,  bien 
muni  ôc  précautionné  par  les  fa- 
ges  confeilsj  &  les  fçavantes  in- 
Itraclions  de  Monfieur  de  la 
Croix  fon  pere,  avec  un  fonds 
de  crainte  de  Dieu  &  de  pro- 
bité, qu'il  a  gardé  toute  fa  vie  5 
il  s'embarqua  à  Toulon  ,  èc  a- 
près  une  navigation  oii  il  courue 
plufieurs  dangers ,  il  aborda  à 
Alexandrette  i  de-là  il  allâ  à 
Alep,  où  il  a  demeuré  plufieurs 
années  3  il  fut  après  à  Hifpahan 
capitale  &  le  fejour  des  Rois  de 
Perfe,  &  enfin  à  Conftantino- 
ple.  On  comprend  aifément  qu'il 
choififfoit  ces  Villes  pour  fa  rc- 
fidence  >  parce  que  c'cft  dans 
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ces  capitales  où  fe  trouvent  tou- 
tes les  facilitez  qu'on  peut  défi- 
rer  pour  s'avancer  dans  les  étu- 
des, pour  lefquelles  il  étoit  allé 
au  Levant.  1  i  y  traduifit  en  Fran- 
çois une  grande  quantité  d'ouvra* 
ges  fait«  par  des  Orientaux  ,  ôc 
même  des  livres  François  en  lan- 
gue Orientale.  La  vie  du  Roy 
jufqu'en  1673.  &  fa  campagne  de 
1 671.  qu'il  publia  en  Arabe  ,  fi- 
rent du  bruit  dans  ces  pays- là 
tout  le  monde  en  voulut  avoir 
des  copies,  &  elles  fe  répandi- 
rent dans  une  partie  de  TOrienco 
Durant  fa  demeure  à  Alep  ^ 
le  Sieur  Dupont  Conful  de 
France  en  cette  Ville  ,  fe  fcrvoit 
de  lui  utilement  pour  les  affai- 
res du  Roy , comme  lont  fait  en- 
fuite  Meffieurs  de  Nointel  &  de 
Guilleragues,  AmbafTadeurs  de 
France  à  la  Porte. 

Après  dix  ans  de  fejour  au  Le- 
vant ,  Monfieur  Colbert  con- 
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fentii  à  fon  reccRir  en  France  : 
ii  revint,  &  arriva  à  Paris  fur  la 
fin  de  l'année  i68o.  il  rendit  à 
ce  grand  Miniltre  un  compte 
•cxad  de  tout  ion  voyage  ,  & 
<Ics  commilîîons  cjui  lui  avoient 
-été  envoyées  au  Levant  de  la  parc 
•de  la  Cour.  Le  Roy  même  vou- 
lut bien  lui  entendre  expliquer 
<juelqueS'  uns  des  livres  Orien- 
taux qui  font  en  très-grand  nom- 
tre  dans  la  Bibliothèque  Roya- 
le ,  lorfque  Sa  Majellé  vint  à 
Paris  pour  la  voir^cefuten  ié8i. 

Le  deflein  de  Monfieur  Péiis 
de  la  Croix  après  fon  retour,  é. 
tôit  de  s'adonner  plus  que  jamais 
aux  langues  Orientales,  &  d'en 
applanir  les  plus^  grandes  diffi- 
cultés y  mais  les  ordres  du  Roy 
le  demandèrent  autre  part  ;  en 
i68i.il  eût  leTraicédela  France 
avec  le  Roy  de  Marocà  traduirej 
en  i68i,oni  envoya  aMarocavec 
brevet  de  Secrétaire- interprète 
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en  la  Marine  da  Roy ,  &  avec 
la  qualicé  de  Secrétaire  de  T  Am- 
ballade  auprès  de  Monfieur  de 
Saint -Amand  Ambaffadeur  de 
Sa  Majefté  vers  le  Roy  de  Ma-» 
roc ,  Moula  Ifmacl  :  11  pronon- 
ça en  Arabe  en  prefence  de  ce 
Prince ,  la  Harangue  de  Mon- 
jfieur  TAmbafTadeur ,  mais  d'un 
ftile  fi  élégant  &  fi  poli ,  que  ce 
Monarque  &  toute  fa  Cour  a- 
voilèrent  qu'il  fçavoit  &  parloit 
leur  langue  avec  plus  de  pureté 
&  de  politefle  qu'eux-mêmes  ^ 
<juoique  ce  foit  en  ce  Royaume 
ou  on  la  parle  le  mieux.  Le 
Prince  eût  plufieurs  entretiens 
aveç^i  pendant  la  nuit  fiir  la 
grandeur  du  Roy  &  de  la  France» 
lur  THiflioire  &  fur  la  Religion. 

Les  deux  années  fuivantes^ 
Meflîeurs  duQuefne,  de  Tour-* 
ville,  &  d'Amfreville,  Lieute* 
nans  Généraux  des  armées  na-- 
valçs  de  Sa  Majefté,  le  demaa- 
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derenc  fucceflîvemenc  pour  les 
accompagner  à  la  guerre  contre 
la  République  d'Alger  i  il  a  fait 
fepc  voyages  avec  ces  Généraux. 
Il  y  a  fcrvi  à  la  négociation  de 
la  paix  de  1684.  &  en  traduific 
en  Turc  le  Traité ,  le  lût  &  le 
publia  en  plein  Divan.  Il  fit  in- 
férer dans  les  protocoles  d'Al- 
ger le  titre  de  Padifcha  9  c'eft-à- 
dire,  Empereur,  au  lieu  de  ce- 
lui de  Cral ,  qui  fignifie  un  peth 
Prince  ,  qu'ils  avoient  donné  au 
Roy  jufques  alors.  Une  des  con- 
ditions du  Traité  étoit,  que  la 
Republique  d'Alger  envoyeroic 
à  Sa  Majefté  une  AmbafTade 
folemnelle,  pour  lui  demander 
pardon.  Monfieur  de  la  Croix 
accompagna  en  France  cet  Am- 
baffadeur  nommé  Safar ,  &  ex- 
pliqua au  Roy  la  célèbre  Ha- 
rangue >  dans  laquelle  cet  Ara- 
i  baffadeur ,  au  nom  de  fon  Di- 
,  van,  demanda  eiFediv  ement  par- 
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donà  Sa  Majefté.  Elle  a  été  im- 
primée dans  toute  l'Europe  ,  & 
elle  a  fait  le-  fujet  d'une  Mé- 
daille qui  fut  frapée  ,  avec  cette 
légende  :  Ajricûi,  fuplex. 

En  i68^.  il  accompagna  en 
France  un  autre  Envoyé  d'AU 
ger  ,  nommé  Boudarba ,  fit  & 
prononça  fod  compliment  au  Roi 
iorfque  ledit  Ambaffadeur  pre- 
fenca  à  Sa  Majefté ,  vingt-cinq 
des  plus  beaux  chevaux  deBarba- 
rie,dela  part  duDeyMezomorto. 

En  la  même  année ,  il  monta 
l'Efcadre  que  le  Roy  envoya  par 
deux  fois  a  Tunis ,  fous  le  com- 
mandement de  Monfieur  le  Ma- 
réchal d'Eftrées.  Ces  Infidels 
demandèrent  la  paix  qu'on  leur 
accorda.  Monfieur  de  la  Croix 
en  traduifit  les  conditions,  &  les 
publia  en  plein  Divan,  comme  à 
Alger.  On  obtint  par  ce  traité 
un  rembourfement  de  300000, 
francs  au  profit  du  Roy. 
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De  Tunis  la  Flotte  fut  contre 
Tripoli  de  Barbarie  ,  où  la  crain- 
te des  armes  du  Roy  eurent  le 
même  fuccès  qu'à  Tunis  &  à 
Alger.  Les  Tripolins  demandè- 
rent &  obtinrent  la  paix.  Mon- 
lîeur  de  la  Croix  l'avant  heu- 
reufement  négociée,  il  en  tradui- 
fit  5  lut  &  publia  les  conditions 
dans  le  Divan  de  Tripoli.  On 
obtint  par  ce  Traité  un  rcmbour- 
fement  de  600000.  francs  au 
profit  du  Roy.  C'eft-là  entre 
une  infinité  d'autres ,  une  occa- 
fîon  ofe  fa  fidélité  a  été  mife  à 
réprettve.  Les  Tripolins  lui  of- 
frirent une  fomme  confiderabie 
pour  mettre  dans  le  Traité  le 
mot  d'écus  de  Tripoli ,  au  lieu 
d'écus  de  France  ,  ce  qui  ne 
pouvoit  jamais  être  fçû ,  mais 
qui  auroit  produit  une  différen- 
ce de  plus  de  iooogo.  livres. 
Monfieur  le  Maréchal  d'Eftrées 
en  rendit  compte  au  Roy  à  fon 
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retour  ,  de  même  que  Monfieur 
le  Marquis  de  Seignelai,  d'une 
négociation  fecrete ,  conduite 
par  Monfieur  de  la  Croix  feul 
avec  les  Princes  Arabes  de  la 
campagne  de  Tripoli ,  pour  join- 
dre leurs  forces  à  celles  du  Roy 
au  premier  fîgnal  >  fi  Sa  Majef- 
té  eût  permis  de  s'emparer  de  la 
.Ville. 

En  1687.  il  traita  à  Maroc>  fous 
Monfieur  le  Duc  de  Mortemarc 
avec  TAlcaïde  Ali  Miniftre  de  la^ 
Marine, 

Enfin  c  eft  lui  qui  a  conduit 
Se  difpofé  fous  les  ordres  immé- 
diats des  Miniftres  &  Secrétai- 
res d'Etat ,  les  affaires  des  Am- 
baffadeurs  &  envoyez  de  Maroc, 
Conftaniinople ,  Alger  ,  Tunis 
&  Tripoli  qui  font  venus  en 
France ,  &c  qui  a  expliqué  au  Roy 
leurs  harangues,  complimens  & 
^  lettres  depuis  î68o.  jurqu'à  fa- 
mon  ^   excepté  quek|U€s  au-^ 
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diances  où  MonfieUr  Pëtis  de 
la  Croix  fon  pere  a  fait  les  fon- 
£tions  ordinaires  de  fa  charge  au- 
près de  Sa  Majefté. 

Il  cft  à  remarquer  que  jamâis 
aucun  Interprète, avantMonfieiir 
de  la  Croix  le  fils  ,  n'a  traduit 
les  re'ponfes  de  François  en  Ara- 
be, Turc  &  Perfan  >  d'un  flile 
eftiméau  Levant  &  en  Afrique, 
convenable  à  la  dignité  du  Royi 
c'eft  affûrement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  ,  félon  Monfieurde 
la  Croix,  &  ce  qu'il  a  toujours 
dit  lui-même  ,  n'avoir  acquis 
que  par  des  études  immenfes. 

£n  1^5)2,  Monfieur  le  Chan- 
celier lui  ayant  obtenu  du  Roy 
une  chaire  de  Profefleur  pour  la 
langue  Arabe  au  Collège  Roya- 
le i  &  en  même  tcms  la  furvi-- 
vance  de  l'ancienne  charge  d' I  n- 
terprete  du  Roj)  en  Arabe,  Turc 
&  Perfan  ,  dont  jouiffoit  Mon- 
sieur de  la  Croix  foj)  pere  s  il  ne 
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fortit  plus  du  Royaume  3  mais  il 
s'appliqua  tout  entier  à  la  traduc- 
tion des  Auteurs  Orientaux.  Il 
en  a  laiffé  un  grand  nombre  de 
volumes  traduits  ,  des  plus  inte- 
reffans ,  defquels  nous  donnerons 
une  lifte.  Un  des  plus  confidera- 
bles ,  &  celui  dont  il  s'eft  trou- 
vé le  plus  honnoré  ,  eft  le  livre 
magnifique  de  THiftoirc  des 
Médailles  du  Roy  ,  qu'il  eût  or- 
dre de  traduire  de  François  en 
Perfan  ,  &  qui  fut  prefenté  ea 
1708.  au  Roy  de  Perfe^  parle 
Sieur  Michel,  Envoyé  extraor- 
dinaire du  Roy  vers  ce  Monar- 
que ,  qui  fit  de  ce  livre  &  de  fa 
tradudion  ,  tout  le  cas  que  mé- 
rite un  fi  bel  ouvrage* 

Monfîeur  de  la  Croix  a  joint 
à  la  connoiffance  des  langues  Ara- 
rabe  >  Turque  ,  Perfanne  Se 
Tartare ,  celles  de  l'Ethiopienne, 
&  de  l'Arménienne.  Il  apprit  la 
première  au  fujet  d'une  lorgue 
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lettre  du  Roy  d'Ethiopie  à  Sa 
Majefté.  Les  affaires  du  Roy  lui 
ont  fait  faire  de  plus  grands  ef- 
forts pour  apprendre  TArmenien. 

I  II  y  a  parfaitement  réùffi ,  mais 
avec  préjudice  de  fa  fanté  i  il 
efl:  mort  en  continuant  de  tra- 
duire tout  ce  qui  lui  tomboit  de 
livres  Arméniens  fous  la  main  i 

I  c'^étoit  auffi  Thomme  du  monde 
qui  fçavoit  le  mieux  cette  lan- 
gue, tant  littérale  &  fçavantc> 
que  la  vulgaire. 
I.  La  Bibliothèque  Orientale 

'  (a)  de  Hadgi-  Caîfa  Cadi  de 

(a)  Cefeul  ouvrage  peut  détromper  bieit 
Jcsgens,  &  même  quelques  Sçavans  ,  qui 
croyent  que  les  Turcs  &  autres  Mahometans 
négligent  les  fciences  ,  trompés  par  des  Voya- 
geurs ,  quinc  fçachant  pas  les  langues  ,  n'ont 
pas  pu  conférer  avec  les  Sçavans  des  pays 
qu'ils  ont  parcourus.  Cette  Bibliothèque  qui 
cil  toute  différente  de  celle  que  feu  Monfieur 
d'Herbelot  a  donné  fous  le  nom  de  Biblio- 
thèque Orientale  ;  il  n'y  a  aucun  rapport 
pour  l'arrangement  Se  pour  les  matières* 
Celle-ci  eft  une  véritable  encyclopédie  de  tou- 
tes les  Sciences ,  &  de  tous  les  Arts  chez  les 
Orientaux. 
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Conftantinople  ,  compofée  eis 
Arabe  ,  en  deux  volumes  infolio^ 
avec  deux  tables ,  Tune  des  ma- 
tières ,  l'autre  des  Auteurs ,  lef- 
quelles  font  deux  autres  volu- 
mes in  folio. 

2.  L^Hiftoire  de  toutes  les  Mo-» 
narchies  Mahométifmes  ,  par 
Hufleïn  Efendi  Hezarfen ,  Au- 
teur moderne ,  Turc. 

3.  Hiftoire  de  la  conquête  de 
îà  Syrie  par  les  Arabes  dans  le 
feptiéme  fiécle:  TAuteur qui  eft 
Arabe,  fe  nomme  OuaKidi. 

4.  Hiftoire  des  Arabes  d'Ef- 
pagne,  depuis  le  feptiéme  juf- 
qu'au  quatorzième  fiécle. 

5.  Hiftoire  de  Maroc  appellée 
Alcartas ,  en  Arabe,  depuis  le 
feptiéme  jufqu'au  feiziéme  fié- 
cle. 

6.  Hiflioire  de  Tunis,  depuis 
le  onzième  jufqu'au  quinzième 
fiécle. 

7;  Defcriptîon  de  la  Villed'  &m 
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iep  ,  traduite  de  l'Arabe. 

8.  Traicé  de  la  Religion  e> 
;  Drufes  en  Arabe,  traduite  en 
François  >  deux  tomes- 

y.  La  Géographie  de  BaKou- 
ZI ,  Arabe, 

10.  La  Géographie  de  Bin 
Rabya,  Arabe. 

II.  Voyage  de  Mir  Sidy  Aly  5) 
Amiral  de  la  flotte  Otthomane 
j  dans  les  mers  des  Indes  Orien- 
tales 5  lous  le  Grand  Soliman  ^ 
&  fon  retour  par  terre  à  Con* 
ftantinople  :»  en  Turc  &  en  Tar- 
tare. 

I     II.  Hiftoire  des  Animaux  de 
Demiri ,  en  A wbe. 

13.  Defcription  en  Turc  de  la 
.Ville  de  Conftantinople. 

14^  Hiftoire  d'Alger  en  Turc. 
&  en  François. 

1 5.  Hiftoire  de  Tripoli  de  Bar- 
barie ,  en  Turc. 
:      16.  Grammaire  Arabe  ,  avec 
la  p'^atique  vulgaire  ,  deux  volu* 
mes. 
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17.  Diclionnaire  François  &: 
Arabe 

j8.  Didionnaire  François  &, 
Turc. 

15?.  Didionnaire  François  ôc 
Perfîen. 

20.  Didionnaire  François  Se 
Arménien,  &  un  autre  Armé- 
nien &  François. 

II.  Hiftoire  d'Arménie,  tra 
duite  d'Arménien  en  François. 

L'on  donnera  au  public  le 
journal  des  voyages  de  feu  Mon- 
fi^ur  Pétis  de  la  Croix  ,  Tra- 
dudeur  de  cette  Hilloire  ,  &011 
y  joindra  une  Relation  de  ceux 
de  Monfîeur  Péti^  de  la  Croix 
fon  ûisi  qui  a  été  fix  ans  en  Le^ 
vant  par  l'ordre  du  Roy ,  &  qui 
occupe  à  prefent  la  charge  de 
Secrétaire  Interprète  de  S.  M» 

On  pourroic  en  ajoâiter  enco- 
re bien  d*autres  >  dont  les  uns 
font  tout-à-fait  traduits,  les  au- 
très  ne  le  font  qu'en  partie  >  mais 
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t)n  fe  contente  d'avoir  énoncé  les 
principaux  ,  &  ceux  qui  font  ks 
plus  importans. 

fai  là  cet  Avemjfement  par  o'r^ 
dre  de  Monseigneur  le  chancelier 
'Jait  k  Paris  ce  5 .  Mars  1 7 1 7, 

De  VJERTOT. 
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PREFACE. 

DE  L'  A  U  T  E  U  R. 

AU  nom  de  Dieu  (a)  ,dont  la 
bonté  &  la  juftice  s'éten- 
dent flirtons  les  Ellres,  ceil  lui 
qui  difpofe  desCouronnes  comme 
il  lui  plâit ,  &  qui  accorde  les 
Victoires  à  ceux  qu'il  reconnoîc 
ies  plus  propres  a  accomplir  fes 
volontés  éternelles  3  c'eft  lui  qui 
foûtient  &  élevé  continuelle- 
ment le  Mahom.etifme  ,  pour 
TaccroifTement  de  fa  gloire,  & 
il  eft  certain  qu'une  fortune  é- 
levée  de  fa  main  ,  efl:  inébran- 
lable,  &:  refifle  fans  peine  à  tous 
les  évenemens  qui  tendent  à  la 
détruire.  Telle  fut  celle  du  grand 
&:  invincible  Timur  ,  dontnous 

r^)  Les  Orientaux  ont  pour  principe  ,  de 
.jmeître  le  noiii  de  Dieu  à  la  tête  de  tous  IcuiS 
pu.y  rages . 
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DE  L'AUTEUR, 
^entreprenons  THilloire  :  le  Lec- 
teur ne  fera  point  furpris  de  fes 
adions  héroïques  qui  Tont  éle- 
vé à  la  fuprême  dignité  d'Em- 
pereur Tarcare,  &L  lui  ont  affu- 
jetci  toute  TAfie  ,   depuis  les 
frontières  de  la  Chine  jufqu'i 
celles  de  la  Grèce  ,  c'eft  à-dire, 
les  pays  de  Turquie  ,  de  Tarta- 
rie  ,  de  Pcrfe,  des  Indes  &  de 
Syrie  y  lorfqu'il   connoîtra  les 
qualitez  fublimes  dont  ce  Prin- 
ce étoit  doué.    Il  étoit  très  - 
pieux  de  très- religieux  obfcrva- 
teur  de  fa  Loy  ,   qui  était  la 
Mahometane.   Jl  étoit  fi  pru- 
dent qu'il  a  toûjours  gouverné 
fon  Etat  par  lui-même  ,  fans  fe 
fervir  du  fecours  d'un  premier 
Miniflre  ,  Se  il  a  réufîî  dans  tou- 
tes fes  entrepri^es  >    auiîî  n'a- 
voient  elles  pour  but  quela  gloi- 
re de  Dieu ,  Taccroiffement  de 
la  Religion  ,  Se  le  bien  des  peu- 
ples. Il  étoic  fort  libéral  Si  biea 

1  ^ij 
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ffaifanc  à  tout  le  mondei  excep- 
té à  ceux  qui  refufoient  de  lui 
obéir ,  qu'il  châtioit  avec  la  der- 
nière rigueur  j  auflî  n*en  a  t'ii 
pas  laiilé  un  fcul  impuni.  Il  ai- 
moit  fort  la  juftice  5  &  jamais  on 
n'a  exercé  impunément  dans  fon 
Empire  aucune  vexation  ,  ni  au- 
cune tyrannie.  H  eftimoic  les 
Sciences  &  les  Sçavans ,  &  fa 
grande  application  a  toujours 
été  de  faire  fleurir  les  Arts  dan^ 
tout  fon  Empire.  Il  a  fait  voir  fa 
grandeur  d'ameen  tant  docca- 
lions,  qu'il  eft  inutile  d'en  par- 
ler ici  i  pour  fa  bravoure  >  elle 
n'a  point  démenti  la  Nobleffe 
de  fes  ancêtres ,  qui  ont  tous 
été  Rois  ou  Princes ,  &  cet  ou- 
vrage cPi  un  tilTu  des  preuves  in- 
.coDteftatables  qu'il  en  a  données. 
Il  étoit  de  plus  entreprenant  ^ 
hardy  j  -également  capable  de 
former  un  grand  deffein  avec 
fageffe  ,  &  de  1  exécuter  ayecvi^ 
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giïeur.  I  l  étoit  rempli  de  tendref- 
lé  pour  la  famille  Impériale,  &c 
pour  fes  familiers  &  fes  domelli- 
ques  3  il  étoit  très-charitable  en- 
vers les  pauvres  les  affligés  5 
il  a  fait  pendant  fa  vie  de  très- 
grandes  aumônes,  il  a  faicbâtir 
des  Hôpitaux  ,  des  Convens  de 
Derviches,  &  un  très  grand  nom- 
bre de  Mofquées.  Enfin  Ton  peut 
dire  que  rien  ne  manquoit  à  ce 
Prince  pour  le  rendre  digne  de 
la  gloire  à  laquelle  Dieu  l'a  é- 
levé. 

Timur  eût  pour  pere  le  fage 
&  vertueux  Prince  Emir  Tra- 
gaï ,  &  pour  mere  la  charte  èC 
belle  Tekine  Catun  ,  femme  lé- 
gitime de  l'Emir  Tragaï  C^)  II' 

(a )  On  ne  doit  poit  être  furpris  que  l'Au- 
teur ,  en  parlant  de  la  mere  de  Timur-BeCp 
ctpi  ime  qu'elle  étoit  femme  légitime  de  TEmir 
Tragaï  ,  parce  que  les  Mahometans  font  au^ 
torifezpar  leur  Loy,  à  entretenir  des  Concu- 
bines ,  dont  l«s  entaus  ne  iaiflcnt  pas  d'êuc 
légitimer. 

•  •  • 

e  U] 
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naquit,  dans  le  Bourg  de  Sebz, 
iicué  hors  Tenceince  des  murs  de 
la  delicieufe  Ville  de  Kech  (^) 
Capitale  de  TEtac  dudic  Emir> 
la  nuit  d'unmardy  cinquième  de 
A.  G.  Chaban ,  de  Tan  de  THegire  736. 
qui  fe  rapporte  à  Tan  de  la  Sou- 
ris du  Calendrier  iVlogol  ,  fous 
le  règne  du  Sultan  Cazan ,  Roy 
de  Tranfoxiane  £t  de  Tuikel- 
tan. 

La  naiiTance  de  notre  Princs 
avoic  été  prédire  à  Cachouli  Be- 
liader  l'un  de  les  ayeux  3  par  un 
longe  qu'il  eût  ^  ou  il  lui  paroi f- 
foie  que  huit  étoiles  étant  forties 
de  lui  y  la  huitième  jettoit  une 
fplendeur  fî  grande,  quelle  é- 
clairoit  les  quatre  parties  du  mon- 
de 5  ce  que  Toumené  Can  ,  pè- 
re de  Cachouli ,  expliqua  qu'un 
Prince  de  fa  race  qui  naîtroit  à  la 
huitième  génération,  rempliroic 

(a)  Kech  Ville  de  Tranfoxiane  à      d.  3©; 
m.  long.  3^,  d.  30.mlat. 
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le  monde  de  Téclat  de  fes  ver-^ 
tus  &  de  fes  conquêtes. 

L'Horofeope  de  Timur  ,  qui 
fat  tirée  au  moment  de  fa  nai!- 
(■mce  ,  lui  prédit  la  Couronne 
&  TEmpire  ,  toutes  fortes  de 
prospérités ,  &  une  trèi^-beile  ci- 
Dombreule  lignée. 

Ce  Prince  fit  connoicre  dès  fes 
plus  tendres  années  les  excel- 
lentes tlilpofîtion.9  qu'il  avoit  à 
accomplir  les  prédictions  de  fon 
horofcope  ,  car  dès  qu'il  eût  at- 
teint Tâge  de  raifon  ,  on  remar- 
quoit  dans  toutes  fes  aclions  quel-- 
que  chofe  qui  marquoit  un  air  de 
Souveraineté^il  ne  parloit  jamais 
que  deTrônes  &  de  Couronnes  5 
fes  jeux  favoris  repreientoient 
l'Art  militaire  ,  il  difpofoit  des 
jeunes  enfans  qu'on  élevoit  au- 
près de  lui  ,  comme  un  Prince 
difpofe  de  fes  fujets  5  il  élevoic 
aux  dignités  ceux  qui  lui  paroif- 
foient  plus  remplis  de  mérite  >  Se 
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n'accordoit  aux  autres  que  le  ti- 
tre de  foldat.  Il  faifoicdes  figu- 
res avec  des  cannes  5  &  les  fuppo- 
fant  être  des  ennemis ,  il  leus 
faifoit  courir  fus  par  fes  troupes, 
parmi  lefquelles  il  faifoit  obfer- 
ver  les  règles  de  la  difcipline  mi- 
litaire ,  avec  la  dernière  rigueur; 

Quand,  il  fat  parvenu  à  un 
âge  un  peu  plus  fort ,  &  qu'il 
fut  plus  en  état  de  s'appliquer 
aux  exercices  du  corps,  loin  de 
choifir  ceux  qui  plaifent  le  plus 
aux  jeunes  gens  ,  comme  la  dan- 
fe  ou  autres,  qui  les  effeminent 
plutôt  que  de  les  former  ,  il 
s'adonna  à  la  fciencedes  armes: 
fes  plus  plus  grands  plaifirse'toienc 
de  monter  à  cheval ,  de  remporr 
ter  les  prix  de  la  Courfe  6c  de  la 
Bague,  de  bien  fe  fervir  d'une 
lance  ,  &  de  bien  manier  un  fa* 
bre.  Il  étoit  continuellement  à 
la  chaffe  ,  feul  délaffemcnt  qu'il 
prie  dans  fes  travaux  continuels 
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Ce  fuc  dans  de  fi  nobles  exerci- 
ces que  TimurpafTa  tout  le  tcms 
de  la  vie ,  qui  précéda  le  com- 
mencement de  fes  grandes  & 
merveilleufes  actions  ,  c'eft-à^ 
dire,  depuis  fa  dixie'me  année 
jufquà  fa  vingt- cinquième  oa 
environ  i  car  ce  fut  à  peu  prés 
à. cet  âge-là  que  l'ambition  s'é^ 
tant  rendue  maîtreffe  de  foa 
cœur  5  il  commença  y  comme  il  x 
toû jours  fait  depuis ,  à  méprifer 
les  plus  grands  dangers  ,  à  livrer 
des  combats à  remporter  des 
vidoires ,  &  à  s'acquérir  le  nom 
d'un  grand  Conquérant  &  d'ua 
Héros  Intrépide.  Au  milieu  de 
toute  fa  gloire  >  il  étoit  d'une  re^ 
tenue  admirable,  &  toutes  fes 
adionsavoientla  juflice  pour  rè- 
gle i  iln'ufamême  jamais  du  pri- 
vilège qu'ont  les  Vainqueurs  de 
maltraiter  ceux  que  la  fortune  a 
rendu  leurs  efclaves ,  que  quand 
Ca  gloire  y  étoit  intereflee  ,  om 
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qu'il  y  étoit  obligé  indifpenfa-^ 
blemenr,pour  maintenir  fes  drckf- 
&  Gonferver  fes  conquêtes. 

Si  Timar  fut  fi  grand  &  fi  ad- 
mirable durant  tout  le  cours  da 
la  vie  5  les  Mirzas  (a)  fesenfans^ 
ne  dégénérèrent  en  rien  de  fes^ 
excellentes  qualicési  principale-- 
ment  le  grande  invincible Cha^ 
roc  fdn  ûls  aîné,  &  qui  fut  de- 
puis fon  iucceffeur  à  l'Empire 
qui  quoi  qu'il  ftjt  aufll  puiilang' 
que  Salomon  ,  a  toujours  fi  bien 
ufé  de  (a  puiflance  ,  qu'il  n'a  ja- 
mais donné  aucun  fujet  d€  plains j 
î€  au  moindre  de  fes  fujets.  Ja- 
mais  ce  Prince  ne  s'eft  adonné 
comme  tant  d'autres  ,  aux  jeux 
&  aux  pîaifirs ,  dont  il  étoit  fans 
cefle  environné.  La  police  de  fon 
Etat,  &  lajuftice  qu'il  rendoit  à 
fes  peuples  ,  failoient  fon  unique 
occupation ,  &  s'il  étoit  obligé 

(^/  Mirza  fîgnifie  fils  de  Prince^ 


DE  L'AUTEUR. 

ic  prendre  quelques  heures  de 
relâche  pour  fe  délafTer  de  fes 
occupations ,  il  les  employoit  à  la 
méditation  &  aux  bonnes  leclu- 
res ,  en  forte  qu'on  peut  dire 
que  ce  Prince  menoit ,  au  milieu 
du  tumulte  de  la  Cour  &  de 
l'embarras  des  affaires ,  la  vie  du 
monde  la  plus  iblicaire  la  plus 
détachée  de  toutes  fortes  de  va- 
nités.  J'aurois  trop  à  faire  de  dé- 
crire ici  toutes  les  vertus  du  grand 
Charoc,  &  de  fon  fils  Tinvinci- 
ble  Ibrahim  Sultan  ,  qui  a  excel- 
lé dans  les  lettres  comme  dans  les 
armes,  &  a  été  un  excellent  Ecri- 
vain ,  je  renvoyé  le  Lecteur  à  la 
féconde  &  troifiéme  partie  de  cet 
ouvrage  5  où  j'ai  décrit  toutes, 
leurs  grandes  adions.  [a) 
Pour  en  revenir  à  nôtre  Hif- 

{a)  La  féconde  &  troifiéme  partie  âc  cet 
ouvrage  dont  parle  PAuteur ,  n'ont  point  été 
traduites ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  en  ait  à'e^ 
cjeinplaires  en  fiance 
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tôire,  jofe  dire  cju*ellp  eft  pre^^ 
ferable  à  toutes  celles  qui  onD 
été  écrites  jufqu'ici  ,  &  qu'elle 
doit  remporter  le  prix  fur  celles 
des  plus  grands  Princes ,  pour 
trois  raifons. 

La  première  eft  rutilicé  que 
tout  le  monde  en  peut  retirer, 
pour  s'inftruire  dans  la  Chrono- 
jogie,  la  Géographie  &  THil- 
toired'Afie ,  &  l'exemple  de  ver«- 
tus ,  que  les  plus  grands  Princes^ 
ne  doivent  point  craindre  d'imi- 
ter,  en  conformant  leurs  adions- 
fur  celles  d'un  fi  grand  Héros  5  ^ 
elle  eft  outre  cela  femblable  à  un^ 
théâtre  où  la  fortune  eft  repre- 
fentée ,  fe  jouant  de  la  politique 
des  hommes  y  tantôt  ruinant  leurs 
deffeins,  tantôt  les  favorifant 
quelquefois  fe  laiflant  gouverner 
par  cette  politique  ,  6l  quelque- 
fois renverfant  tous  les  artifices, 
dont  elle s'étoit  fervie,  pour  évi- 
ter les  dangers  aufquels  elle  fé  ^ 
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voyoic  expofée.  On  y  voit  Ti- 
mur  jetter  les  fondemens  d'une 
Monarchie  ,  qui  d'abord  paroî- 
troit  chimérique  aux  yeux  des 
plus  fages  3  cependant  on  le  voit 
s'élever  peu  à  peu  au-deffus  de 
Tes  pareils  ;  on  le  voie  enfuice 
tantôt  courir  la  fortune  comme 
un  lîmple  foldat,  &  tantôt  com- 
mander des  arme'es  &  détrôner 
des  Rois  5  &  tout-d'un  coup  tou- 
te cette  fortune  difparoilîant ,  on 
ie  voit  obligé  de  quitter  prifc,  & 
d'errer  ça  &  là  ,  abandonné  de 
tout  le  monde ,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin on  le  voit  dépouiller  les  Em- 
pereurs de  leurs  Sceptres  &  de 
leurs  Couronnes ,  s'en  revêtir 
lui-même,  &  s'affurer  l'Empire 
de  l'A  lie  ,  par  la  conquête  de  la  . 
Tartarie  5  de  l'Inde  >  de  la  Per- 
fe  5  de  l'Arabie,  de  TEgypte , 
de  la  Natolie  &  d'autres  Royau- 
iTnes ,  &  toute  cette  partie  du 
n:ionde  devenue  foùmife  à  fes 
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Loix.  On  le  voit  enfin  après  tant 
&  de  fi  glorieux  travaux  ,  quit-* 
cer  les  Couronnes  terreftres  pour 
pafler  à  Timmortalité ,  qui  étoit 
ion  but  principal,  &  la  fin  glo- 
rieufe  à  laquelle  tendoient  fes 
entreprifes ,  iaiffanc  fon  Empiré" 
dans  une  heureufe  &  profonde 
paix* 

La  féconde  raifon  qui  peut 
faire  mériter  à  cet  ouvrage  une 
approbation  univerfelle  ,  c'eft 
Texaditude  avec  laquelle  toutes 
les  adions  du  grand  Timur  y 
ont  été  inférées  :  qualité  qui  ne 
fe  trouve  dans  aucune  des  hiftoi- 
res  des  autres  grands  Princes  , 
tous  fes  exploits  y  étant  décrits , 
jufqu'aux  moindres  circonftan- 
ces.  L'Auteur  delà  vie  de  Timur 
en  vers  Turcs ,  avoiie  même  que 
ce  Prince  ne  voulut  pas  lui  per- 
mettre d'inférer  certains  faits  par- 
ticuliers dans  fon  ouvrage  ,  crai- 
gnant qu'ils  ne  paru  lient  fabu- 
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iciix  j  s'ils  étoient  écries  en  vers, 
£c  les  refervaiK  (  comme  Timur 
Ta  dit  lui  même  plufieurs  fois  ) 
pour  le  prefenc  ouvrage. 

La  troifiéme  raifon  qui  doit  at- 
tirer Teftime  de  tout  le  monde 
pour  ce  Livre ,  c'eft  que  la  veri- 
lé  règne  dans  tous  les  faits  quiy 
font  rapportés,  &  qu'on  y  a  évi- 
té les  moindres  exagérations. 
Pour  convaincre  le  Ledeur  de 
ce  fait  important,  il  ne  faut  que 
J 'inftruire  de  la  manière  dont  cet 
ouvrage  a  été  compofé  :  Timur- 
Bec  avoit'toûjours  à  fa  fuite  des 
Secrétaires  Tartares  ôcPerfans^ 
choifis  encre  les  plus  fçavans 
hommes  de  Ton  Empire  ,  il  les 
avoic  char2;és  d'écrire  toutes  fes 
actions  tous  fes  difcours  ,  avec 
routes  les  circonftances  qui  a- 
voient  rapport  à  la  Religion  ,  à 
TEtat  5c  â  fcs  Minillres,  avec 
ordre  d'écrire  le  touc  Amplement, 

fans  y  rien  ajouter ,  ni  pour 
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embellir  le  ftile ,  ni  pour  rehauf- 
fer  la  gloire  de  perfonne  j  Ton  y 
^  même  obfervé  de  ne  jamais  re- 
lever la  bravoure  des  loldats ,  ni 
des  Généraux  de  l'Empereur  , 
aux  dépens  de  celle  desennemisj 
c  eft  ainfî  que  cette  Hiftoire, 
suffi- bien  que  celle  en  vers  Turcs 
ont  été  compofées.    Outre  ce 
qu  on  vient  de  rapporter ,  com- 
me plufieurs  Officiers  &  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  de  TEm- 
pereur  ,  avoient  fait  écrire  plu* 
fleurs  faits  particuliers ,  dont  ils 
avoient  été  les  témoins  oculaires,^ 
Se  où  ils  avoient  même  eû  la  plus 
grande  part  i  ce  Prince  fît  ramaf- 
Ter  tons  ces  fragmens ,  &  eût  la 
patience  de  les  arranger  lui-mê- 
me 5  après  quoi  il  les  fit  vérifier 
en  fa  prefence  de  la  manière  fui- 
vante  :  un  Ledeur  lifoit  un  de 
ces  mémoires ,  &  lorfqu'il  en  é- 
toit  fur  quelque  fait  important^ 
ou  quelque  action  remarquable^ 


DE  L'AUTEUR, 

il  s'arrêcoit ,  les  témoins  ocuLqî-- 
res  fa  i  foi  eut  leur  rapport ,  !k  ve- 
rifioient  les  circonffcances  du  fair, 
les  rapportant  telles  qu'ils  les  a- 
voient  vues  3  alors  TEmpercur 
examinoic  lui-même  la  vérité  du 
fait ,  &  ayant  bien  confronté  ce 
que  les  témoins  rapportoient  5 
avec  le  contenu  des  mémoires ,  il 
didoitaux  Secrétaires  la  maniè- 
re dont  ils  dévoient  Tinferer  dans 
le  corps  de  l'ouvrage ,  &  fe  le  fai- 
foit  relire  enfuite  >  pour  voir  s'il 
étoit  tel  qu'on  ne  pût  y  rien  trou^ 
ver,  ni  a  ajoûter ,  ni  rien  à  dimi- 
nuer. Le  Ledeur  connoîtra  par 
le  récit  qu'on  vient  de  faire ,  que 
cet  ouvrage  a  été  écrie  avec  ton- 
te  la  fidélité  poflîble  5  &  que  c'eft 
au  grand  Timur  qu'on  doit  at- 
tribuer la  gloire  de  fa  compofi- 
tion  ,  puifqu'il  a  pris  lui  même 
la  peine  d'en  ralTembler  toutes  le.^ 
parties  ,  &  de  les  vérifier;  l'Au- 
teur  n'a  fait  (jiiç  lui  donner  pcui". 
Tome  L  £ 
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ainfi  dire ,  les  derniers  coups  de: 
pinceau  ,  en  Tornanc  des  beau- 
tés de  1  clegance  Perfienne  ^  afin; 
de  îe  mettre  au  point  de  perfec- 
tion ou  on  le  défiroit. 

Une  perfedion  de  cet  ouvra- 
ge ,  qui  eft  encore  très- remar- 
quable 5  c'eft  Texailiitude  avec 
laquelle  on  y  a  obfervé  la  chro- 
nologie ,  &  le  tems  de  chaque 
événement,  ou  on  a  marqué  a- 
vec  foin  les  jours  &  les  heures^, 
ou  ils  font  arrivés;  on  y  a  auflî. 
très-foigneufement  marqué  tous 
les  campemens ,  les  routes ,  & 
les  journées ,  &  même  les  heures 
dedilfance  dun  lieu  à  un  autre, 

A  u  refic  comme  les  é venemens 
font  tous  enchaînés,  &  ne  font 
que  des  fuîtes  les  uns  des  autres^ 
on  a  repris  la  narration  d'un  peu 
haut ,  &  Ion  a  jugé  à  propos  de. 
rapporter  plufieurs  faits  hiftori- 
ques ,  qui  ont  précédé  le  rems 
oii.  Timur*  Bec  a.  commencé  a^ 
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faire  parler  de  lui  dans  le  mon- 
de ,  parce  qu'on  en  a  crû  le  rap- 
port neceiTaire  à  la  parfaite  in- 
telligence de  cette  Hiftoirc. 


A  VI  S 

ÀU  LECTEUR- 


IL  i'ejl  gli^é  d^mfim^rejjlon  de 
cet  ouvrage ,  une  faute  de  chro- 
nologie confiderable ,  dorit  il  efi  a  frc^ 
pos  d'avertir  le  LeBeur^  Elle  com^ 
mence  a  la  f  âge  i6*  du  premier  vo^ 
lume  y  ou  l'an  de  l'hegire  761.  ejl 
rapporté  a  l'an  de  grâce  l}6^.  au  ' 
lieu  de  i}^p*ce  qui  fait  une  erreur  de  - 
10  .  années 'i      U  même  faute  jV- 
tant  trouvée  en  quelques  endroits  du  - 
manufcrit  ^  elle  a  été  continuée  dans 
tout  le  refte  du  livre  ;  ainft  au  lieu 
que  la  mort  de  Timur-Bcc  fe  trouve 
ici  en  V an  de  grâce  I4I5«  elle  doit 
être  en  1405.  /7  fera  très- facile  de 
ne  point  s'y  tromper ,  pour  peuqu  on  . 
j  veuille  farre  /attention. 
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TI  MU  R-BE  C 

LIVRE  PREMIER. 

OùTont  marqués  divers  Evenemens  qui 
onc  pi'cceciérélevation  de  Tiinur-Bec 
fur  le  Thrône  de  Zagataï. 


CHAPITRE  PREMIER. 

D/<  Sultan  C^zïn ,  Grand  Ca>n  de  Zagataï  ;  fa 
défaite  ^  fi  mort,  Mir  Caz,<igan  Grince  Turc 
prevd  en  main  le  Gouvernement  de  l*Emptre  , 
établît  un  Grand  Can  i  Guerre  de  Mir  Ca^ 
Zi^gan  contre  M^lek  Hupein  Frince  de  Herat, 

'A  N  derHegire7535  le  Sul-    L'an  de 
can  Cazan  ,  ^  fils  dlfoiir  ^^^^^c  1331. 
Aelen  ,  defcendant  deGen.  Année  Mo-i 
ghiz  Can^monra  lur  le  Thro-  pQ^]ç 
ne  des  Cans  en  Zagaraï,  (  c'efi-^à-dtre  ^  * 
«Ilcft  'c  ii«ies  SiKccircuxsdcZagataïCanj, 

21?;^;^  /•  A 
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dans  le  Pays  qui  fut  donné  en -fartage  i 
Zagatai  Can  far  [on  pere  Genghix* 
Can,)  ^  Mais  ce  Prince  naturellement 
enclin  à  la  tyrannie,  poufTa  fa  violence 
ôc  Ton  injuftice  fi  loin,  que  les  Peuples 
en  furent  réduits  au  defefpoiu. 

Sa  tyrannie  avoit  tellement  intimidé 
tout  le  monde ,  que  quand  il  envoyoît  or- 
dre aux  Princes  qui  étoient  de  fa  dépen- 
dance, de  fe  trouver  quelque  part,  &  fur- 
tout  aux Afîèmblées  d'Etats,  qu'il faifoic 
tenir^ils  étoient  fi  peu  fûrsde  leurs  vies, 
qu'ils  fâifoient  ordinairement  leurTefta- 
ment  avant  que  d'y  aller. 

Ce  mécontentement  gênerai  fut  enfin 
caufe  que  Mir  Cazagan ,  qui  étoit  un  des 
plus  confiderables  Princes  de  fon  temps, 
&  la  Tribu  de  Tabit ,  fe  révolta  &c  fe 
joignit  à  quelques  Princes  du  Pays  pour 
faire  la  guerre  au  grand  Can ,  ils  levèrent 
des  troupes  dans  Saliferaï^ôc  mirent  fut 
pied  une  grande  armée. 

Le  Can  n'eut  pas  plutôt  avis  de  leur 

^  Ce  Pays  qui  fut  docnc  en  partage  à  Zaga- 
taï  Can  ,  eft  la  Tranfoxianc  ,  k  Piys  ries  Yuga- 
rcs,  la  orrandc  Ville  de  Cafcho;ar  aup:è$  du 
Tcb-t  ,1c  Royaume  de  B-dacfchan,  &  la  Ville 
de  Balc,  que  pluiieurs  Sçavans  afluicnt  ccrc 
rancienrc  Baclria. 

b  Saiiferaï  ,  ville  fuucc  fur  le  FIcuvc  Gihon, 
c*c{l«a-dirc  l'Oxus. 
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marche,  qu'il  fe  mit  en  état  de  les  repouC- 
fer,  &  quand  il  eut  parte  un  détroit  nom- 
mé Coluga,  ou  la  Porte  de  Fer,  les  deux 
armées  fe  rencontrèrent ,  ôc  donnèrent  An  dé 
combat  dans  la  Plaine  du  Village  nommé  Gr.  i54f, 
Derrcy  Zenghi;  ce  qui  arriva  Tan  de  Année 

THegire  74^.  Chicu^''' 

Le  Combat  ne  fut  pas  heureux  aux 
Princes  ligués  car  Mir  Cazagan  leui: 
Chef  y  reçut  dans  Tœil  droit  un  coup  de 
flèche ,  qui  fut  tiré  de  la  propre  main  de 
Cazan,  &non  feulement  ce  Chef  en  per- 
dit l'œil ,  mais  il  fut  longtemps  aveugle. 

Après  cette  expédition  ,  Cazsn  s'en 
retourna  à  Carfchy,^  où  le  froid  fut  fi  » 
violent  cet  hiver-la  y  que  la  plupart  des 
Beftiaux  &  des  Chevaux  de  fon  armée  pé- 
rirent. Mir  Cazagan  qui  en  eut  avis ,  ne 

f)erdit  point  de  temps,il  ramaflà  fes  meil- 
eures  troupes,  &  partit  pour  Palier  atta- 
quer dans  Carfchy  même  :  il  ne  fut  pas 

a  Carfchy  Ville  de  la  Tranfox^anc,  a  lon- 
gitudes ,&  39  latitudes,  dont  l'ancien  nom  eft 
Nefef,5c  auflî  Nacfchebe.  CrJui  de  Carfchy 
Juia  écc  donne  à  caufc  du  Palais  que  Krpck  y 
fit  bâtir  ,  Carfchy  en  Mogoî  fî^^nifiaiit  Palais. 
C'eft  là  qu'étoitcc  Puits  dans  lequel  on  voyoît 
une  Lune,  ce  que  les  Gens  du  Pays  crurent  être 
Maf;ic  ,  6c  qui  n*ctoit  pourtant  qu'une  écuellc 
dcTif  argent,  que  le  lubtil  Ibacl  MacaiFâaTOîî 
mis  dans  le  fonds  du  Puits, 
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plutôt  arrivé  dans  la  Campagne  de  cette 
Ville^que  Cazan  lui  livra  bataille,  mais  le 
grand  Can  fut  fi  malheureux  ,  qu'il  y  fut 
An  de    vaincu  ,  &c  c\\il  mourut  dans  le  Combat 
Gr.  i34<^-   randerHegire747  ,  *  après  avoir  régné 
^Totfu'  dans  laTr^nfoxiane&dansleTurkeftan, 
Porç"       Tefpace  de  quatorze  années  Solaires.  ^ 
Après  fa  mort,  Mir  Cazagan  Chef  des 
Confederez,  difpofa  du  Royaume,  &  mit 
fur  le  Thrôncun  Prince  de  la  raced'O- 
étaï  Caan,  fils  de  Genghiz  Can ,  nommé 
Dachmendgé  Aglen ,  ^mais  il  le  fit  ipou- 
rir  peu  de  temps  après,  &  il  éleva  enfiiite 
à  la  dignité  de  grand  Can,  Beyan  Couli 
Agleujfils  de  Sorgadou  fils  de^DavaCan, 
qui  étoit  auffi  de  la  race  de  Genghiz  Can. 

Ce  nouveau  Can  fc  rendit  d'autant 
plus  agréable  à  tous  les  Peuples  par  fa  ju- 
ftice  &par  fa  libéralité ,  pendant  dix  ans 

a  II  nf  faut  pas  confondre  ce  Cazan  Can,  dcf- 
fc  ^dant  de  Zaï^ataï,  avec  k  ^rar.d  Gazan  Can  , 
fils  d*  Abaca  ,  dcfccndant  de  Hulacou  Can  ,  fé- 
cond fils  de  Tuli,  fils  de  Genghiz  Cao,  lequel 
G  za  ctoic  Roi  de  P.  rfe,  &  mourut  en  Tan  de 
€race  ijo^  ,  H  gire  703- 

^  Les  Pnfans  comptent  par  les  arnces  Solaî?- 
tes ,  auflîbi^n  que  pa.r  les  Lunaires. 

c  Hçzarfen  Aut  ur  irodc rnc  Turc ,  le  nomme 
Dancrcbmendgc  Can  ,  fils  d*nbur  Agicn. 

d  Dava  Can  ctoit  Je  neuvième  fuccffTeur  de 
Zas^ataï,&  ctoit  fiis  de  Bcirac  Can^  qui  mourut 

Tiia  4ç  Qiacc  1 1^0. 
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qu'il  regn.i,  que  Ton  fe  fouvenoit  encoi'e 
de  la  tyrannie  du  Sulran  Cazan,  &  qu'on 
efperoit  tout  de  la  conduite  de  Mil  Ca- 
zagan,  qui  avoit  pris  en  main  le  Gou- 
vernement du  Royaume,  il  s'en  acquitta 
avec  tant  de  prudence  &  d'cquité,  en  re- 
médiant aux  befoins  publics,  que  Ion  . 
nom  mérite  d'être  immortalifé  dans 
THiftoire. 

Les  chofes  les  plus  remarquables  qui 
arrivèrent  en  {on  temps  ,  font,  qu'ayant 
mis  une  armée  en  campagne  à  ^  Arhenk- 
Seraï,  il  vint  jufques  aux  portes  de  He-  Guerre  a 
rat;  ^  mais  pour  bien  entendre  cette  ex-  Hcrat. 
pedition,  il  faut  fçavoir  ,  que  depuis  In 
mort  de  l'Empereur  Aboufaïd,  ^il  n'y 
avoit  eu  fur  ie  Throne  de  TEmpire  de 
Perfe  aucun  Prince  abfolu  de  la  race  de 
Genghiz  Can,  &  que  les  Princes  Turc5, 
Mogols  &c  Tartares,  n'avoient  plus  en 
Cora{Iane  l'autorité  fouveraine  qu'ils  y 
avoient  eue  autrefois,  outre  qu'alors  dans 

a  Arh(rnk- Serai*  Villcdc  la  Province  de  To- 
caraftan  fur  le  FleuYC  Gihon ,  Long't.  101, 
Latît.  i  7. 

^  Herat  Ville  Capitale  de  Coraflane,  Long, 
^4,  Lac  34. 

c  Aboul2ïd  Can  ctoit  le  huîtîcmc  Aiccffrur 
de  Hulacou  Can  ,  fécond  fils  de  Tuli  fils  de 
Gcrghiz  Can,  qui  mourut  en  1335  de  J  e  s  U  s- 
C  H  R  I  s  T,  &  qui  regnoit  en  Prxl'e. 

A  iij 
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le  Pays  de  Zagataï ,  le  Sultan  Cazan,  par 
l'excès  de  fa  tyrannie,s'écoit  atriré  Taver- 
fion  des  Peuples ,  comme  nous  avons  dit. 

Pendant  ce  temps-là  Malek  Huffein  3 
furnommé  Moazeddin ,  fils  de  Malek 
Cay >ifeddin  alors  Prince  de  Herat  5  dont 
la  Généalogie  eft  écrite  au  lon^  dans 
Bocre Livre  des  Préliminaires,  s'é'evoic 
de  jour  en  jour  à  unefi  grande  autorité, 
quil  obligea  Cheik  Haiïàn  You  y,  &  le 
Prince  MalTaoud  ,  furnommé  Vedgidin, 
Roi  des  Serbedals ,  a  partir  de  la  For- 
tereffe  de  Sebzuar  avec  des  T:  oupes  pour 
l'aller  combattre  -,  il  fe  mit  en  état  de  le 
recevoir  &  de  le  repouffcr  vigoureufe- 
ment ,  en  forte  que  le  treiz'éme  du  mois 
^  An  (le  Sefer,  l'an  745,  les  deux  armées  fe  ren- 
Annéc  Mû-  contrerent  dans  le  Territoire  de^  Zavé, 
goledu  ^"^^  donnèrent  une  grande  bataille, 

5ingc,  dans  laquelle  l'armée  de  Malek  HufTein 
fut  défaite,  après  qu'un  grand  nombre  de 
fes  foldats  eurent  été  tués  \  mais  cePrince 
monta  fur  une  éminence ,  fit  figne  à  celui 
qui  f  enoit  Tétendart  de  le  déployer,  &  de 
faire  battre  le  Tambour  :  cet  ordre  fit 

a,  Ces  Sfrbcdais  écoicnt  de  petits  Rois  de 
Sebzuar  en  Coraflane  ,  qui  s*ctoicnt  révoltez  à 
la  mo^ir  du  Sultan  Aboufaïd,&  avoicnt  for- 
mé un  petit  Royaume. 

^  Zavc  ctoit  un  Village  en  C^raflanc,  entre 
Hciat  &  Sebzuaif 
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râfiTembler  près  de  fa  perfonne  feulement 
trois  cens  de  fcs  Cavaliers  \  il  réveilla 
leur  courage  par  fes  difcours  ,  &  il  leur 
perfuada  d'artaquer  les  Ennemis ,  qui 
croient  occupés  à  piller  5ils  lui  obéirent^ôc 
Mafi'aoudqui  s'enapperçiit ,  courut  auffi- 
tQtfureux;  Cheik  Haflàn  lefuivit^maîs 
il  fut  percé  d'un  coup  d'épée  qui  lui  fut 
poulTédanslecotéparundefes  gens  mê- 
me, dowt  il  mourut  fui  le  champ.  C'étoit 
un  vieux  Capitaine  en  qui  le  jeune  Prince 
Maflaoud  avoir  toute  forte  de  confiance  > 
&  il  lui  avoit  dît  de  fc  retirer  ,  fi  par  ha- 
sard il  étoit  tué  au  Combat ,  comme  le 
malheur  arriva.  Maiïaoud  s*enfuir5&  ain- 
{\  Tarméede  Malek  fut  vidorieufe  après 
avoir  été  d'abord  vaincue;  elle  fit  main- 
baflTe  fur  les  Serbedals ,  &  toutes  lesrî- 
cheffes  qui  éroient  dans  leur  Camp  fu- 
rent pillées.  Cette  vidoire  rendit  Ma- 
lek Hufièiu  fi  orgueilleux ,  que  quoiqu'il 
fçûtquc  fes  pères  n*avoient  joiii  de  tout 
temps  de  Herat ,  que  par  la  faveur  &  la 
proteftion  particulière  des  Rois  &c  des 
Princes  de  la  race  deGenghiz  Can,  il  fe 
mit  en  tète  de  faire  le  Souverain,  &  d'en 
afFc£ter  les  marques ,  comme  de  faire 
fonner  les  Tymbales  cinq  fois  le  jour,  & 
d'arborer  le  Pavillon  Impérial  fur  fa 
Tente.  Il  pouffa  encore  plus  lom  fa  teme- 

Aiv 
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rite  -,  car  il  mit  plufieurs  fois  des  Trou- 
pes en  Campagne  ,  &  il  fit  des  courfes 
jiifqaes  fur  les  frontières  ^d'Andecoud 
&dcCheburgan. 

Ces  manières  outrées  obligèrent  fes 
parens  même  ,  extrêmement  mécontens 
de  lui  5  de  porter  leurs  plaintes  au  Prince 
Mir  Cazagan.  qui  par  fa  bonne  conduite, 
fa  modération  &  fa  vertu,  venoit  de  re- 
mettre l'Empire  de  Zagataï  dans  fa  pre- 
mière fplendeur.  Les  Princes  d'Erlat  8C 
d' Aperdi ,  aufjjue'S  M::l£k  Hullein  avoir 
fait  la  guerre,  ne  manquèrent  pas  de  join- 
dre leurs  plaintes  à  celles  des  autres  y  iU 
l'eDrefenterent  vivement  à  Caz.i^an  l'or- 
^  gueil  de  ce  Prince.  Quoi  donc  !  lui  di- 
33  rent-ils,  la  race  de  Genghiz  Caneft-elle 
35  éteinte  ?  ne  fait-on  plus  de  cas  de  la  Ma- 
«  jefté  Royale }  Ce  Gouri  ^  roturier  ne  fe 
w  reconnoît  plus ,  &  croit  qu'il  n'y  a  per- 
w  fonne  audefîias  de  lui. 

Mir  Cazagan  fit  attention  à  ces  plain- 
tes, ils'éclaircit  parfaitement  delà  veri- 
«  té  5  puis  il  parla  en  ces  termes  :  Faut-il 
M  qu'un  Particulier  s'érige  en  Roi ,  &  qu'il 

^Andfcou^  croît  une  Ville  de  Cora  flanc  près  de 
Balc,  Lon^it.  loo  &  demi,  Latit.  $6  &  demi. 
Chcburgan  étoit  une  Villcdc  Coraffanc.  Idem, 

h  Le  Pays  de  Gour  cft  proche  de  celui  de 
Herat. 
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tntreprennede  fe  (ouftiaireà  l'obéilTan-  et 
ce  qu'il  doit  aux  Empereurs  ?  nousdilTî-  c« 
perons  avecTépée  l'orgueil  de  cet  auda-  ^ 
cieux  5  &c  après  avoir  ruiné  fes  Villes  &  ce 
fes  Forcerell'es  ,  nous  ferons  un  Fleuve  « 
aullî  grand  que  le  Gihon  du  (ang  de  fes  « 
plus  vaillans  Soldats.  «c 

En  effet ,  il  envoya  des  ordres  en  tou- 
tes les  Provinces  pour  faire  paffer  aux 
Troupes  le  Fleiive  Gihon^&les  conduire 
au  rendez- vous  qu*il  donna  ^  après  quoi 
il  alla  joindre  le  grand  Can  Bey  an  Couli 
&  les  Princes  de  PEmpire  ,  ^  à  la  tète 
defquels  il  marcha  du  côté  de  Herat. 

Cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  de 
Malek  Huffein,  il  envoya  un  Emir  ^  avec 
trois  cens  Cavaliers  5  pour  apprendre  la 
vérité  des  chofes  ;  il  lui  donna  ordre  d'a- 
vancer le  plus  qu'il  pourroit  pour  cela  5 
mais  de  revenir  fur  fes  pas,  s'il  trouvoic 
que  l'armée  Zagataïenne  eut  paflTé  le 
Fleuve  Gihon.  Cet  Emir  n'eut  pas  olutôc 
'traver fé  la  Rivière  de  Mot gab,qu'il  trou- 
va effectivement  que  l'armée  Tartare 

A  Les  noms  des  principaux  Princes  de  TEmpirc 
de  Zae;ataï,  f^'-^nt  Emir  Bfvan  SeMuz,Mchrm- 
meJ  Coja  ,  Apcrdi  ,  Serilrpjch  ,  Oladgia  Icoii 
Aperdi  ,  Abdalla  fils  de  Tayfoii,  &  les  Rois  de 
Bcd?-k:han. 

^UnEmireft  un  Commandant ,  &  ici  c*cfi 
un  OfScici  General. 

Av  ■ 
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avoit  parte  leGihon}  c'eft  pourquoi  ilre- 
vint  aufficot  en  donner  nouvelles  à Malek, 
^  lui  parlant  en  ces  termes  :  Cazagan  le  Ge- 
*^  neral  des  Turcs,  »  eft,  dit-il ,  prêt  d'arri- 
ver,  il  a  fait  pafTer  fon  armée  de  Tartarie 
en  Perfe  ,  la  quantité  d'Armes  &  de  Ma- 
chines  de  guerre  qu'il  traîne  après  lui , 
^  font  élever  la  pouffiere  jufquesau  Ciel, 
&c  Ton  diroit,  en  voyant  briller  les  Armes 
*^  de  fes  Soldats,  qu'il  a  employé  toute  fon 
autorité  pour  dégarnir  de  fer  TEmpire 
de  Tartarie.  Sur  cet  avis  Malek  ayant 
afïcmblé  fon  Confeil^où  fe  trouvèrent  les 
Princes,  lesGeneranx  de  l'armée,  &  les 
principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume  > 
il  leur  tint  ce  difcours  : 
M     II  eft  paflé  du  Pays  des  Tartares  en  ce- 
w  lui  de  Perfe,  une  fî  nombreufe  armée,  que 
»  le  Soleil  eft  obfcurci  par  la  pouffiere  qu'el- 
»»  le  élevé ,  elle  eft  compofée  de  gens,  qui 
»^  dans  un  Aftluit  font  auffi  fermes  que  des 
»  monts,  &  quand  ils  vont  tètcbaifTée  au 
^  Choc ,  ils  reftemblent  aux  Torrens  qui 
»  tombent  rapidement  du  haut  des  Ro- 
chers.  Ces  intrépides  n'ont  mis  fur  leurs 
têtes  leurs   Cafqnes  ,  qu'après  avoir 
^  réfolu  de  facrifier  leur  vie  à  l'honneur 
d'une  victoire  Chacun  parla  U- 

a  L<rs  noms  de  Turcs  ,  Tartares  ,  Mo;^cIs  & 
Zigataïcns ,  font  pris  ici  peur  la  mémcchofc^ 
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defTiis,  &  dit  fon  fenciment,  &: parce  que 
non  feulement  Tannée  Tartarefurpadbic 
de  beaucoup  en  nombre  celle  de  Herat, 
qui  n  avoit  que  quatre  mille  Chevaux  , 
avec  environ  quinze  mille  Fantaflîns^mais 
encore,  parce  que  les  Tartares  ctoienc 
plus  aguerris  &c  plus  habiles  à  combattre 
en  bataille  rangée,  Malek  Huflfèin  ne 
trouva  pas  à  propos  que  fon  armée  de- 
meurât dans  la  Ville  ,  ni  quellefe  mît  à 
couvert  fous  la  Citadelle^ni  dans  les  rues 
&  les  Jardins  des  Fauxbourgs  depeur  de 
faire  paroître  de  la  crainte,  &  afin  de 
mieux  furprendre  fes  ennemis.  Il  fut  donc 
réfolu  qu'on  fe  mettroit  en  campagne 

Î)our  aller  audevant  des  Tartares  ,  & 
eur  livrer  bataille  ,  s'il  étoit  poflîble,  & 
que  cependant  on  feroit  bâtir  un  mur  à 
l'Orient  de  la  Ville,  qui  feroit  fortifié  de 
bons  Fofl'ez  ,  depuis  Paymorc  juf  uesâ 
Kédeftan.On  fe  mit  auffirôr  en  état  d'exé- 
cuter ces  réfolutions ,  &  on  tranfporta 
hors  de  la  Ville  les  Armes  &  toutes  les 
chofes  néceffaires  au  Combat. 

L'Armée  s'y  prépara,  &  Mal. fc  HufTèin 
ne  manqua  pas  de  haranguer  fes  vSoldats , 
&  de  les  exciter  â  fe  battre  en  braves 
gens  quand  il  feroit  temps,  il  leur  remon- 
tra que  ce  n'écoit  pas  le  grand  nombre 
de  Soldats  qui  rendoit  les  Armées  vido« 

A  vj 
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rieufes,que  c'écoit  le  courage  &  TadrelTe» 
&ques  ilsavoient  run&:  l'autre,  ils  pou-- 
voient  s'afTurer  que  bientôt  leurs  enne- 
mis trouveroient  le  Monde  même  trop 
étroit  y  pour  fe  mettre  en  fureté. 

Cependant  Mir  Cazagan  paffa  le  dé- 
troit de  Pachnan  >  &  vint  defcendre  a 
Kédeftan  avec  fon  Armée  remplie  de 
vaillans  Soldats^  &  le  lendemain  il  monta 
à  che  /al  avec  le  Can  &  les  Princes  Olad- 
gialtoii^Setilmich,^  autres^  ils  allèrent 
jufques  auprès  du  Camp  des  Ennemis,  ils 
montèrent  fur  une  émânence,  &  ils  confi- 
dcrerent  attentivement  l'armée  de  Ma- 
lek  Huiïéin  :  quand  Mir  Cazagan  Peur 
vue,  il  dit,  ce  Cazanier  ne  fçait  pas  en- 
core les  règles  de  P Art  Militaire  ,  &ceî 
endroit  même  qu'il  a  choifi  pour  camper, 
ferabientat  la  caufe  delà  défaite  de  fon 
Armée,  pour  deux  rai  fons  ;  Pune,  eft  que 
dans  le  Combat  fes  gens  feront  obligés  de 
monter  pour  venir  à  nous,  au  lieu  que  les 
nôtres  iront  fur  eux  de  haut  en  bas,  &c  la 
féconde,  c'eft  que  quand  le  Soleil  fe  lève- 
ra, ils  auront  fes  rayons  dans  les  yeux ,  8c 
ils  ne  pourront  pas  bien  voir  ceux  qui 
viendront  contre  eux.  Mir  Cazaçran  & 
les  autres  Seigneurs  dcfcendirent  de  cet- 
te émincnce,prefqueaffurésdela  vidoi- 
re.  Le  lendemain  ils  rangèrent  P  Arméç 
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en  bataille  en  forme  de  CroilTanc  ,  &c 
après  avoir  harangué  les  Soldats,  ils  mar- 
i  chei  ent  vers  la  Ville  ,  &  arrivèrent  enfin 
t  au  Champ  de  bataille  que  Malek  Hudein 
avoit  choifi.  Alors  Mir  Cazagan  monta 
fur  une  autre  éminence,  dont  il  voyoit  à 
découvert  les  deux  Armées,  &c  en  même 
temps  il  fit  marcher  aux  Ennemis. 

Auffitôt  les  Tartares  allèrent  fondre 
fur  r Armée  de  Malek  HulTein  y  mais  elle 
foùtint  vigoureufement  le  choc^&r  la  ba- 
taille fut  fanglante  :  on  cria  Sela  dans  les 
.  deux  Armées.  Cemotmarquoitunordre 
de  ne  point  faire  de  quartier  ;  chacun  fit 
voir  fa  valeur  &  fa  force,  &  la  Campagne 
ne  tarda  gueres  d'être  couverte  de  fang , 
de  Boucliers  ,  de  Cuira(res&:  de  Lances, 
mêlés  avec  les  morts  qui  tomboient  à 
chaque  moment  de  deffus  les  Chevaux» 
Enfin  l'Armée  de  Malek  Hufi'ein  après 
une  longue  &  vaine  défenfe,  fut  mife  eu 
déroute  j  &c  comme  ce  Prince  avoit  faic 
couler  des  eaux  en  quantité  derrière  fon 
Camp,  poiir  arrêter  les  fuyards,  une  par- 
tie périt  dans  les  Bourbiers,  &  l'autre  fut 
pourfui vie  par  les  Tartares,  qui  en  firej^t 
un  horrible  carnage. 

Malek  Huffein  fe  retira  avec  beaucoup 
de  peine  dans  la  Ville  de  Kerat,  fuivi 
feulement  des  Soldats  de  fa  Garde ,  qi4 
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s'emparèrent  des  rues  détournées  8c  des 
Jardins  qui  font  contigus  àlaVille^  pen- 
dant que  Mir  Cazagan ,  glorieux  de  la 
vi6toire  qu'il  venoit  de  remporter,  re- 
tourna dans  fon  Çamp  avec  les  Princes 
Tartares. 

Depuis  ce  temps  là  Tarmée  de  Herat 
ne  fortit  plus  de  la  Ville,  car  dés  le  lende- 
main Mir  Cazagan  s'en  approcha,  &il 
commença  dePaflîeger  dans  les  formes  : 
fes  braves  Soldats  efcarmouchoient  tous 
les  jours  avec  les  Aflîegez,  &lanuit  même 
ils  donnoient  des  affauts  de  tous  les  cotez 
à  la  faveur  des  feux  allumés. 

Le  Siège  dura  quarante  jours  >  la  Place 
fut  vivement  attaquée  &vigoureufement 
défendue  ;  mais  enfin  Malek  HufTèin  s'en- 
nuya de  certe  longueur  ,  &  confîderala 
Ville  comme  une  Prifon  pour  lui  y  il  fit 
affembler  les  Princes  &c  les  Seigneurs  de 
fon  ConfeiU  pour  délibérer  avec  eux  des 
moyens  de  faire  la  Paix ,  il  leur  perfuada 
qu'il  leurrendroit  fcrvice  en  la  faifant  , 
&  que  pour  cela  il  iroit  l'année  fuivante 
fe  jf-tter  avec  confiance  aux  pieds  du 
Grand  Cân&  de  Mir  Cazagan,  pour  leur 
demander  pardon  de  ce  qu'il  avoir  fait. 

Tous  les  Seigneurs  approuvèrent  ce 
qu'il  pronofa ,  il  envoya  donc  des  Pre- 
fcns  de  Chevaux  fuperbement  harna- 
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thés  y  des  Etoffes  curieufes  &:de  riches 
Tapis,  avec  beaucoup  d  argent  mon- 
noyé  5  &c  il  promit  que  quand  Mir  Ca- 
zagan  feroit  retourné  au  lieu  de  fa  ré- 
fidence  ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y  aller 
en  perfonne,  pour  lui  rendre  fes  refpedts, 
&  lui  faire  toutes  les  foumiffions  qu'il 
voudroit  exiger  de  lui,  fa promelle  fut 
accompagnée  félon  la  coutumc^d'un  Ser- 
ment folemnel. 

Mir  Cazaganquî  étoit  un  Prince  équî- 
table,&:  d  un  naturel  doux  &  clément,  ac- 
corda ce  que  MalekHulTein  demandoir^ 
en  confideration  des  peines  &desmife- 
res  que  le  Peuple  reffentoir  de  cette 
Guerre  ;  car  il  ne  douta  point  que  le  Pays 
ne  fût  entièrement  ruiné ,  fi  l'on  conti- 
ruoit le  Siège. 

Il  confentit  donc  à  la  Paix  aux  condi- 
tions que  Malek  s'étoit  lui-même  prefcri- 
tes  c'cft  pourquoi  il  reprît  la  route  de 
Tranfoxiane  avec  le  grand  Can  à  la  tête 
de  fon  Armée  ,  l'an  de  l'Hcgire  752.        An  de 

Depuis  ce  tcmps-là  les  affaires  de  ^'"^'J^^^' 
Malek  Hnffcin  allèrent  toujours  en  dé-  Mogolc 
cadence,  S<r  l'eftime  qu'on  avoit  conçue  du  Lièvre^ 
de  fa  perfonne  commença  à  diminuer^  ce- 
la fut  caufe  que  les  Capitaines  de  fon  Ar- 
mée, qui  pour  la  plupart  étoient  du  Pays 
dcGour,  devinrent  fi  fiers  &  fi  infolens  ^ 
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qu'ils  confpirerent  contre  lui ,  &  qu  ils 
s'unirenr  pour  le  dépofer ,  &  pour  mettre. 
Ivlalek  Baker  fon  frère  à  fa  place. 

Malek  Hullèin  en  eut  avis  ,  mais  il  n'é- 
toit  pas  en  état  d'y  mettre  ordre,  tout  ce 
qu'il  put  faire,  fut  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des. Les  Capitaines  Gouris  avoient  réfo- 
lu  de  fe  failîr  de  lui  quand  il  monteroit 
à  cheval,  &c  en  effet,  comme  il  fortoit  un 
jour  de  fa  Maifon  de  Plaifance,  il  recon- 
nut  en  montant  à  cheval,  que  fes  gens  ma- 
chinoient  quelqu'entreprife^&il  vit  bien 
qu'ils  fe  difpofoient  à  fejetter  fur  luis 
c'eft  pourquoi ,  comme  il  apperçut  une 
troupe  de  Maquignons  qui  venoient  de  la 
Ville  de  Badghiz ,  &  qui  étoient  occupés 
à  vendre  des  Chevaux  qu'ils  avoient  ame- 
53  nés,  Malek  Hufîein  cria  aux.Gouris  :  En^ 
M  fans,  voyez-vous  tous  ces  bons  Chevaux 
»ï  de  Badghiz }  je  vous  les  donne  ,  vous  les 
*j  pouvez  prendre.  Les  Gouris  avides  fe 
jetierent  deffus ,  Se  pendant  qu'ils  s'ama- 
ferent  à  piller,  Huffein  s'enfuit  à  toute 
bride  ,  &c  fe  réfugia  dans  la  Forterefle 
d'Eskildgé,que  fes  Ancêtres  avoient  fait 
bâtir  dans  la  Prairie  de  la  Villede  Herar, 
entre  le  Midi  &  le  Couchant ,  laquelle 
étoit  alors  remplie  de  Thréfors  &  de 
Munitions  de  toutes  fortes. 
r     \     L'an  demegire  753,  Malek  Hiiffein;^ 
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Telon  fà  promefIe5p;3rtir  d'Eskildgé  pour  Année 
aller  en  Tranfoxiane  rendre  à  Mir  Gaza-  Mogolc  <Ji2 
:  gan  &  au  Can  fes  hommages  &  fesref-  Crocodile, 
pects;  Mir  Cazagan  lui  ordonna  une  en- 
rrce  magnifique  ,  &  non  feulement  il  lui 
fit  un  accueil  favorable,  mais  il  lui  donna 
même  les  moyens  de  reprendre  Herat 
que  le?  Gouris  avoient  mis  entre  les 
mains  de  Ton  frère  Malek  Baker  5  &  il 
lui  en  céda  la  propriété. 

Malgré  toutes  les  careffes  de  Mir  Ca- 
zagan, les  Princes  de  l'Empire  vouloienc 
beaucoup  de  mal  à  Malek  Huflein ,  ain{î 
ils  prièrent  Mir  Cazagan  de  le  faire  ar- 
rêter, mais  ils  ne  purent  l'obtenir,  quel- 
qu'inftance  qu'ils  lui  en  fiflTent ,  ce  qui  les 
fit  tous  réfoudre  de  faire  périr  Malek 
Hufîein  ,  à  condition  qu'après  fa  mort 
perfonne  d'entre  eux  ne  demanderoit 
vengeance  de  fon  fang. 

Mir  Cazagan  ne  fut  pas  plutôt  averti 
de  ce  defl'ein,  quil  fit  appeller  Malek 
Hlidein,  pour  lui  dire  ce  que  les  Princes 
rrâmoient  contre  lui  ,  &  il  lui  confeilla 
départir  dès  le  foir  même  pour  retour- 
ner à  Herat ,  lînon  qu'il  ne  lui  répondoit 
pas  des  fuites. 
Malek,  après  s'être  acquitté  des  remer- 
ciemens  qu'il  devoit  acePrince  pour  de  fi 
grandes  faveurs ,  prit  congé  de  lui  :  il 
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monta  achevai  fitôt  que  la  nuit  fut  arri- 
vée, &  il  fit  une  fi  grande  diligence,  qu'il 
arriva  à  Herat,  fans  que  perfonne  le  fçût, 
il  y  entra  fans  réfiftancc  avec  fes  Trou- 
pes f  il  alla  s'afTeoir  fur  le  Throne^qui 
ctoit  dans  la  Citadelle ,  &  en  même 
temps  il  envoya  des  Gardes  pour  fe  faifir 
de  Malek  Baker,  &  pour  le  mettre  en 
Prifon. 

Les  Affaires  étoient  en  cet  état ,  lorf- 
que  le  Mirza  Abdalla  fils  de  Mir  Caza- 
gan^partit  deSamarcande  avec  une  grofîe 
armée,&al!a  à  la  conquête  de*  Carizme> 
dont  il  fc  rendit  le  maître. 

Cependant  Mir  Cazagan  qui  hivernoit 
ordinairement  dans  fon  Camp  de  Salife^ 
raï,  paffbit  le  Printemps  à  Caranver, 
parce  que  ce  Pays  étoit  agréable ,  &  tour 
rempli  de  Fleurs  en  cette  Saifon,  &il  de- 
meuroit  l'Eté  &  l'Automne  dans  la  Vil- 
le de  Mounec,  qui  eft  fituée  dans  un  Pays 
de  Chaffe ,  exercice  auquel  ce  Prince 
croît  fort  adonné. 

Il  monta  un  jour  à  cheval  pour  pren- 
dre ce  divertiffement ,  Se  il  partit  fans 
ârmes  de  Saliferaï  avec  environ  quinze 

^  Carîzmc  ctoic  un  Royaume  fîc  jc  entre  Iz 
mer  Cafpicnnc  &  far  fes  rivagr-s,  prè?  Tcmbou- 
churc  du  Gihon,  dont  la  Capitale  cft  Coxcange, 
autrement  Jorjanîi. 


Livre  I.  CHAt^iTRS  I. 

perfonnes  feulement,  fans  craindre  au- 
cune furprife  ,  il  paffa  le  Gihon  à  deiïëin 
de  ruer  des  bctes  dans  laCampagne  d' Ar- 
henk,  &c  pendant  qu'il  étoit  à  la  chaffe, 
il  fut  furpris  par  Cotluc  Timur  fon  gen- 
dre 5  fils  de  Bourouldaï  de  la  Tribu 
d'Ournat  ,  qui  vouloir  fe  venger  de  ce 
Prince  pour  quelque  déplaifir  qu'il  en 
avoir  reçu,  il  vint  fondre  fur  lui  avec 
une  Troupe  de  Brigands  qui  lebleflèrent 
d'abord  d'une  flèche ,  &c  enfuite  ces  fce- 
lerats  achevèrent  d'aff^Tiner  ce  grand  Affaflînaî 
Prince  fi  célèbre  par  fa  vertu  &par  la  i-Mir  Ca- 
juftice  qu'il  rendoit  à  tout  le  monde  :  - 
quelques  Officiers  deMir  Cazagan  cou- 
rurent après  ces  Afïàffîns,  &  ils  firent 
tant  de  diligence,  qu'ils  atteignirent 
Cotluc  Timur  près  de  Condoz.  ^  Ils  fi- 
rent voir  Taffedion  qu'ils  portoient  à 
leur  Maître;  car  ils  trempèrent  leurs 
cpèes  dans  le  fang  de  ralTaflîn  qu'ils  firent 
mourir.  Après  cette  vengeance  ils  trans- 
portèrent le  Corps  de  Mir  Cazagan  à  Sa- 

liferaï,  où  ils  l'inhumèrent  Tan  de  THe-  ^ 

Grâce 

S'^e759-  Année 

Mogolc  di 

a  Condoz  fft  une  Vil^e  de  Tocarefi-an  près  Chien, 
de  Kulm  ,  Longitude  loi  6c  demi  ,Latit.37. 
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CHAPITRE  II. 

Du  Gouvernement  àn  Mïrz^a  jibdalla, 
fils  de  CazjUgan^  (fr  de  la  dtfcorde 
arrivée  entre  les  Princes  de  Zagatai» 

AP  R  b's  la  mort  funefte  de  Mir  Ca- 
zagan  fon  fils  le  Mirza  Abdalla, 
voulut  occuper  fa  place,  il  partit  pour  cet 
efFet  de  Samarcande ,  &  fe  rendit  à  Sali- 
feraïjOii  tous  les  Princes  lui  rendirent 
unanimement  les  hommages  qui  pou- 
voient  lui  marquer  une  parfaite  obéif- 
fance. 

Auflîtôt  qu*il  eut  en  main  le  fouveraîri 
pouvoir,  il  confirma  Beyan  Couli  fur  le 
Thrône  des.  Cans>  avec  la  même  auto- 
rité qu'auparavant. Mais  comme  pendant 
la  vie  de  Mir  Ca^agan  fon  pere ,  il  avoit 
demeuré  quelque  temps  à  Samarcande,  il 
s'éroit  fi  fort  attaché  aux  pîaifirs  de  ce 
Pays-là,  qu'il  ne  pouvoit  plus  s'en  éloi- 
gner *,  il  voulut  donc  en  faire  la  Capitale 
du  Royaume  &  le  lieu  de  fa  réfidencc ,  &c 
en  effet,  il  retourna  à  Samarcande  avec 
le  grand  Can  Beyan  Couli. 

L'Emir  Coutcou,  les  autres  Princes,  & 
les  Seigneurs  de  la  Cour  de  fon  pere,  par 
un  pur  motif  d'afFe6kion,  lui  reprefente- 
rent ,  que  c'étoit  manquer  de  politique^ 
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^ue  d'abandonner  ainfi  Saliferaï  Tancien- 
ne  &: ordinaire  réfidence  des  Cans  ,  mais 
tous  leurs  confcils  furent  inutiles,  &:  ils 
ne  purent  rien  gagner  fur  Tefprit  d'Ab- 
dalla  :  le  Pocte  dit  cjne  ceint  qui  n  écoute 
pas  h  confeil  de  fes  amis  ,  s'expofe  k 
mordre  un  jour  le  bout  de  [on  doigt  ^  en 
f^ne  de  repentir^ 

La  même  année  ce  jeune  Prince  devine 
amoureux  del'Impei  atrice  ,  Epoufe  du 
grand  Can,  &C  fapaffion  lepoulTa  jufqu'a 
l'excès  de  faire  mourir  le  Can  dans  la 
Ville  de  Samarcande,  il  mit  enfuite  fur 
leThrôneTimur  Chah  Aglen,filsde  Bi- 
fun  Timur  Can ,  puis  il  fit  porter  le  corps 
de  Beyan  Couli  à  Bocara  ,  où  il  fut  inhu- 
mé auprès  du  vénérable  Dofteur  Cheic 
Seyfeddin  Bakrefy,  au  grand  regret  de 
tous  les  Peuples. 

La  mort  du  grand  Can  fut  malheu- 
reufe  à  Abdalla-,  car  le  Prince  Beyan 
Selduz  5  pour  la  venger,  leva  une  Ar- 
mée 5  avec  laquelle  il  partit  de  la  Forte-  Armée 
reflfe  de  Chaduman  pour  aller  à  Samar-  ^^^^ 
cande lorfqu'il  fut  arrivé auxfrontieres  Bcyac 
de  Kech  5  le  Prince  Hadgy ^Berlas  qui  scld.z,5s 
étoit  oncle  du  Prince  Timur,  fe  joignit  dcf^ite  de 

a  Hadgy  Bcrlas  oncle  de  Timur ,  étoit  fils  ^ig^H^^ 
de  Bouriaki,  fils  de  N-moulc  ,  fi|5  4'lloumcû'î 
ga,  fils  de  CÀi^iQkÀJ^  Ncvi^ia» 
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à  lui  avec  toutes  fes  Troupes ,  &  de  con- 
cert ils  vinrent  attaquer  Abdalla,  qui 
après  s'être  défendu  quelque  temps,  fut 
mis  en  déroute  &c  s'enfuit  ,  &  ilsfirent 
mourir  fes  frères ,  auffibien  que  Timur 
Chah  Aglen  qu'il  avoir  élevé  à  la  digni- 
té de  grand  Can  de  ZagataL 

Ainfile  Mirza  Abdalla  fut  bientôt  pu- 
ni de  fon  crime,  &  fut  obligé  d'aban- 
donner le  Pays,  ilpafla  le  Fleuve  Gihon, 
prit  fon  chemin  audcffiis  de  Bacalan,  &C 
alla  à  Anderab,  Ville  qui  eft  du  petit 
Royaume  deBedakchan,  où  il  demeura 
jufques  à  fa  mort. 

Tous  les  amis  du  feu  Prince  Mir  Ca- 
zagan  furent  difperfés,  &  les  Princes 
Beyan  Selduz,  &  Hadgy  Berlas,  qui 
avoient  alors  beaucoup  de  réputation  & 
d'autorité ,  fe  rendirent  maîtres  du  Pays, 
&  prirent  en  main  le  Gouvernement  de 
l'Etat. 

Lé  Prince  Beyan  Selduz  ctoit  clemenr 
&  débonnaire,  &ne  fe  plaifoit  aucune- 
ment à  faire  du  mal ,  mais  il  aimoit  ex- 
trêmement le  Vin,  &  il  ne  palfoit  jamais 
huit  jours  fans  faire  quelque  partie  de  dé- 
bauche i  ce  qui  fut  caufe  d'une  grande 
^  Tous  les  confufiondans  les  affaires  de  l'Etat  ;  car 
•hcnc^dc  fc  ^^^^^  lesPrinces  tâchèrent  de  fe  faire  Sou- 
fairc  Sou-  verains,  &  ceux  même  qui  n'enauroient 
rerainsi 
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jrimais  formé  le  defï'ein,  voyant  queTEm- 
pire  étoic  comme  fans  Chef  >  fe  crm  eue 
obligés  pour  leur  propre  fureté  ,  défaire 
cbmmeles  autres. 

La  Ville  de  Kecli  avec  fes  dépendances 
demeura  en  la  pollèflion  des  Princes  Ti- 
mur  &Hadgy  Berlas  ,  comme  elle  avoïc 
été  de  tout  temps  en  celle  de  leurs  Ayeux, 
jufques  à  Caratchar  Nevian ,  &  perlonne 
ne  s'y  oppofa  ;  le  Pays  de  Cogende  de- 
meura au  Prince  Bajazet  Gclaïr  ,  &c  Mir 
Huflèin  fils  de  Mufella^  fils  de  Mir  Caza- 
gan,  dont  nous  décrirons  l'hiftoire ,  fe 
rendit  Maître  de  Cabul  &  de  plufieurs 
autres  Seigneuries,  &  il  fe  maintint  au- 
tant qu'il  put  dans  la  dignité  de  fon  grand- 
pere  avec  les  Officiers  de  fa  Cour:  Olad- 
gia  Bogaï  Selduz  avec  les  fiens,  fe  fie 
Souverain  de  Balc,  &  Mchemmed  Coja 
Aperdi,Prince  de  la  Tribu  des  Naïmans, 
s'empara  de  Cheburgan  ;  les  Rois  de  Be- 
dakchan  s'étoient  retranchés  dans  leurs 
montagnes  pour  ne  dépendre  deperfon- 
ne,  &  Keï  Cofru ,  &  Oladgia  Itoii  Aper- 
di  s'étoient  rendus  Maîtres  de  CatlanS^ 
d'Arhenk  ,  &  Keder  Jefoiiri  Prince  de 
la  Tribu  de  Serpol  &  de  celle  de  Tancun, 
s'étoit  fait  déclarer  Roi  de  fa  propre  au- 
torité. 

Tous  ces  Princes  qui  croient  ennemi? 
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les  uns  des  ancres  5  fe  firent  continuelle- 
ment la  guerre  ,  &c  quelques-uns  furent 
tués  dans  les  combats ,  &c  entre  autres 
MehemmedCoja  Aperdi ,  comme  on  le 
va  dire.  Le  Prince  Setilmich  Seigneur  de 
Couheftanjfatigué  de  la  guerre  qu'il  avoit 
avec  Malek  Huiïein  Prinçe  de  Herac , 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  s'éroit  joint 
àMehemmed  Coja  après  fon  retour  de 
Tranfoxiane  ,  &  il  avoit  çontradé  avec 
lui  une  grande  union. 
Ils  réfolurent  enfemblede  poufTer  vive- 
ment Malek  Huflein,  &  pour  cela  ils  le- 
vèrent une  Armée  ,  avec  laquelle  ils  al- 
lèrent fondre  fur  Herat  y  &  Malek  Huf- 
fein  mit  aufli  la  lîenne  en  Campagne  pour 
les  repoufifer. 

Les  Princes  Mehemmcd  Coja  &  Se- 
tilmich )  prévenus  de  Teftime  qu'ils  fai-. 
foient  de  leur  valeur,  avoient  juré  que, 
dès  qu'ils  apperccvroient  Malek  HuflTeinyi 
ils  cour  roi  ent  fur  lui ,  &  ne  détourne- 
roient  pas  la  bride  de  leurs  Chevaux, 
qu'ils  ne  lui  eulîent  coupé  la  tète. 

Malek  Hudèin  de  fon  côté  paffâ  le 
Fleuve  Morgabj^  les  deux  Armées  fe 
rencontrèrent  dans  la  Plaine  d'Yaps 
ghouj  auffitôt  les  deux  Princes  animé: 
delà  vue  de  leur  Ennemi,  fe  mirent  en 
%ut  d'exécuter  ce.qu'ils  avaient  réfolu  , 
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ilsfe  dcracherenc  de  l'Armée  ,  &c  avan- 
cèrent à  toute  bride  le  Sabre  à  la  main 
fur  Malek;  mais  par  un  deflin  fatal  à  Tim 
Se  à  l'autre  ,  ils  furent  percés  de  deux 
flèches  5  tirées  fi  à  propos,  de  l'Armée 
Ennemie,  qu'ils  tombèrent  de  cheval  5  &C 
expirèrent  fur  Theure. 

Cet  événement  mit  l'Armée  des  Prin- 
ces en  confi-ifion  ,  cpelque  nombreufe  & 
redoutable  qu'elle  fut ,  elle  prit  la  fuite, 
&  abandonna  le  Champ  de  bataille  aux 
Vainqueurs. 

Tous  ces  defordres  &  toutes  ces  guer-- 
res  des  Princes  de  l'Empire  de  Zagataï, 
ne  fer  virent  qu'à  augmenter  la  mifere  du 
Pays-,  le  tumulte  &c  la  fédition  s'étendi- 
rent partout,  l'on  n'entendit  plus  parmi 
le  Peuple  defolé,  que  des  gemiflêmens  , 
&  l'on  n'y  vit  plus  que  des  marques  de 
dcfefpoir. 
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CHAPITRE  III. 

Togluc   Timur  Can  ^  Rot  des  GeteSy 
p^^Jfe  en  Tranfoxiane  :  Fuite  de 
Hadgi  Sérias. 

COmme  le  Pays  de  Tranfoxîane 
étoinenconfufion,  &  à  la  veille  de 
fon  entière  ruine.  Togluc  TimuL*  Roi  de 
Geté,filsd'Aïmel  Cojafils  deDava  Can, 
defcendanc  deZagataï  Can,  que  la  Cou- 
ronne de  ce  Pays  regardent  par  droit 
d'héritage  j  fit  delîein  de  s'en  rendre  le 
Maître,  &  après  avoir  appelié  Tes  Offi- 
ciers Se  fes  Courtifans  auprès  de  lui ,  il 
leva  une  Armée  ,  &  au  mois  de  Mars  de 
An  de     l'an  de  l'Hegire  y^îi,  il  marcha  à  la  con- 
Gr^^cr       quête  de  Tranfoxiane.  il  faut  remarquer 
i^  fo.  A:v    q^-je  depuis  feulement  trente-trois  ans  que 
i^'*  "ci-  îa°"  Turmefchirin  ^  Can  étoit  mort ,  ilavoit 
Sourif.  régné  huit  Cans  dans  l'Empire  de 

Zagataï. 

Lorfque  Togluc  Timur'fut  arrivé  à  la 

a  Tog;luc  Timur  Can  croit  le  vingt- cinquième 
f^cccfleur  à  li  Couroncc  de  Zagataï. Il  ctoit  filî 
d'Aïmel  Coja  fils  de  Dava  Can  :  il  mourui 
en  1 37  1. 

Tarmefchîrîn  Can  ,  fcît'èmc  fucceffcur  d; 
Zigataï  Can,  fils  de  Gcnj^hiz  Can,  qu 
mourut  en  i  33 ^. 
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Fontaine  Chanaq  Boubq  près  du  Silion,"^ 
d;îns  les  Campagnes  de  Tachkunc ,  qu'on 
appelle  autrement  Alchafch,  il  envoy;i 
av.nt  les  aunes  Oluc  Tccatmur  Prince 
de  laHorde*  de  Car^ïr^Hadgi  Beï  de  la 
Horde  d'Arkenur&BikidgekdeldHordc 
deCangouli  pour  fcs  Avantcourc  urs.  Ces 
trois  Princes  uferent  de  toute  la  diligen- 
ce poffible  ,  &  quand  ils  eurent  pa(Ic  le 
Sihon  à  Cogende  ,  Bayazid  Gelaïr  Prin- 
ce très  prudent, croyant  qu^il  étoit  à  pto- 
pos  pour  le  bien  de  fcs  affaires  5  d'être  en 
bonne  intelligence  avec  eux,  [oignit  fe.? 
Troupes  aux  leurs,  &  marcha  de  concert 
du  coté  de  la  Ville  de  Sebz. 

Le  Pr'nce  Hadgi  Berlas  onc^e  dcTi- 
mur  ramaiï'a  to'it  ce  qu'il  put  de  Trou- 
pes dans  la  Ville  de  Kech,  dans  celles  de 
Carfchi,  &  dans  les  autres  Pays  voifîns  , 
afin  de  les  aller  repouiïer  ;  mais  il  com- 
prit dans  la  fuite  qu'il  n'avoit  pas  pris  le 
bon  parti,  il  changea  de  deflTein,  &  avant 
qu'il  y  eût  eu  aucune  rencontre  des  deux 
î  Armées ,  il  tourna  du  côté  de  CoralTane. 

'  A  Le  Sihon  cft  le  Jaxartcs  grand  Fleuve  qui 
Te  pire  U  Trarfoxianc  du  Pays  dç  Gctc. 

b  Ce  Cent  d*ancicnnes  Hordes  Mogolcs  ,  que 
Ton  peut  voir  dans  THiftoirc  de  Gcnghiz  Cau 
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CHAPITRE  IV. 

Elévation  de  Mir  Hnjfein  ,  petit-fils 
de  Mtr  Caz^agan:  Il  eft  fecourtt 
de  TtmuT'  Bec. 

LA  bonne  Politique  eft  audeiïus  de  la 
Valeur  héroïque-,  mais  quand  ces 
deux  Vertus  fe  rencontrent  dans  un  Ca- 
pitaine 3  elles  ne  manquent  pas  d*en  faire 
un  grand  homme. 

Le  bon  confeil  défait  les  Armées  ,  avec 
les  armes  de  la  Politique  unfeul  homme 
en  tuë  jufqu'à  cent ,  &  la  flèche  tirée  bien 
à  propos  5  trouve  immanquablement  fa 
place  dans  le  cœur  de  l'Ennemi. 

Cela  fe  voit  clairement  dans  Teccafion 
que  lions  allons  dire  \  car  qviand  le  Prince 
Hadgi.  Berlas  eut  appris  la  marche  des 
Ti-'oupes  de  Geté  5  cp'il  eut  abandonné 
fon  propre  Pays  &  tous  fes  Biens  pour  fe 
retirer  en  CorafTane ,  &  qu'il  eut  paffë  le 
Pont  de  Gihon ,  le  Prince  Timur-Bec  fon 
neveu,  qui  avoir  beaucoup  d'efprit ,  con- 
nut bien  que  s'il  fe  tenoit  plus  longtemps 
en  repos ,  fi  Patrie  &  fa  Principauté  ne 
manqueroient  pas  d'être  ravagées  &  dé- 
truites 3  puifque  fon  pere  Tragaï  étoit 
mort  cette  même  année;,    que  fon  oncle 
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Hadgi  Berlas  écoit  en  fuite  ,  il  crur  qu'il  Piemîcrc 
n'y  avoir  plus  que  lui  de  Prince  qui  pût  Adion  de 
empêcher  la  ruine  où  i'infulre  d'une  Ar-  Ta^cffc  de 
mée  Etrangère  alloic  jettcr  fon  Pays^  il  '^^^^"^'f^^, 
avoit  aftaire  à  un  Ennemi  pniflant ,  qui 
avoir  déjà  mis  TEmpire  en  grand  péril,  il 
voyoit  le  malheur  qui  alloit  tomber  fur 
fon  Peuple,  de  que  l'orage  éroit  fort  pro- 
che: ce  jeune  Prince,  qui  à  peine  avoir 
atteint  la  vingt-cinquième  année  de  fon 
âge,  &  qui  par  confequenr  n'avoir  pas  en- 
core l'expcric  nce  néceflaire  ,  ne  laitla  p^s 
d'entreprendre  une  Affaire  fl  épineufe  ;  il 
fe  rendir  au  bord  du  Gihon ,  &  n'hefira 
pas  à  donner  fon  confeil  au  Prince  Had- 
gi  Seifeddin  Berlas  ,  il  lui  remonrra  les 
grands  dangers  où  un  Pays  eft  expofé  en 
i'abfence  de  fon  Prince ,  &c  les  violences 
que  les  Ennemis  éroienr  prêts  défaire  à 
fon  Peuple  ,  li  Ion  n'y  mettoit  ordre  : 
comme  un  Royaume  fans  Chef  reflemble, 
lui  dit-il,  à  un  corps  fans  ame,je  crois  qu'il 
feroir  a  propos, puifque  vous  voulez  paf- 
fer  enCora{rane,que je  rerournaffe  àKech, 
&  après  que  j'y  aurois  rafluré  f  efpric  des 
Sujers,  que  j'enparrifle  pour  aller  me  jet- 
ter  aux  pieds  du  Can,&  lui  offrir  mes  fer- 
vices  -,  je  ferois  connoifïance  avec  les 
Princes  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour,&  en- 
fin je  tâcherois  par  routes  fortes  de 
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,3  moyens  de  décournei*  la  rempètequi  me- 
33  nace  nôtre  Pays  ,  je  fauverois  ainfi  d'une 
33  defolafion  inévitable,  le  pauvre  Peuple 
»  que  Dieu  amis  en  nôtre  garde  comme  un 
»  dépôt  5  dont  il  nous  demandera  compte 
quelque  jour. 

Hadgi  Berlas  fur  perfuadé  que  les  dif- 
cours  de  Timm;jsyenoient  d'une  inlpira- 
lion  du  Ciel  i  c'efl: pourquoi  il  approuva 
fonavis>&ce  jeune  Prince  partit  d'au- 
près de  lui.  Qiiand  il  fut  arrivé  à  Cnzar^ 
il  rencontra  Hadgi  Mahmud  Chah  Ye- 
foiiry,  qui  s'étoit  chargé  de  conduire  les 
Avantcoureurs  de  l'Armée  de  Geté,  & 
qui  dans  l'efperance  de  faire  un  grand 
butin  venoit  en  diligence  à  defTein  de  ne 
rien  épargner.  Il  fe  comporta  fi  bien  en- 
vers ce  General ,  qu'il  obtint  de  luiqu  il 
ue  feroit  aucun  ade  d'hoftilité,  jufquc  s  à 
ce  qu'il  fe  fut  abouché  avec  les  Princes^Sd 
qu'il  eut  ménagé  avec  eux  un  accommo- 
dement.^ Les  paioles  de  ce  Seigneur  cu- 
rent tant  de  pouvoir,  que  quelque  paffion 
qu'euiïent  les  Soldats  de  fûre  du  defor- 
dre,  ils  s'arrêtèrent  en  ce  lieu-là.  Timur- 
Bec  partit  pour  aller  àKech,  où  il  trouva 
les  trois  Princes  de  Geté,  qui  y  étoient 
déjà  arrivés  ;  il  s'aboucha  avec  eux,  après 
qu'il  en  eut  été  favorablement  reçu,  ils 
lui  témoignèrent  lajoye  qu'ils  avoient  de 
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ce  qu  il  vouloir  fe  fonmettre  au  grand 
Can  de  G  été ,  &  ils  lui  donner  mic  le  com- 
mandement des  dix  mille  hommes  que 
commandoit  autrefois  le  Prince  Carat- 
char-Nevian  fon  quatrième  Aycul  5  ainfi 
que  la  poflcflîon  de  la  Principauté  de  Timur 
Kech  qui  y  eft  annexée  avec  toutes  fes  dé-  fau 
pendances^  de  foi  te  que  par  riieureufc 
conduite  de  ce  Prince  Jp  torrent  des  mal- 
heurs qui  alloit  ravager  tout  ce  Pays,  fut 
détourné..  &les  Peuples  recommencèrent 
à  jouir  d'un  repos  dont  ils  avoient  peraCi 
Pefperance.  C'efl:  pourquoi  on  difoitde 
lui,  qu'à  fa  feule  vue  la  triftefie  fe  chan- 
geoit  en  joye,  &  la  vie  mortelle  en  im- 
mortalité. Les  moins  éclairés  croyoient 
que  ce  bon  fuccès,  quelque  petit  qu'il  fut, 
étoit  un  très  grand  bonheur  pour  Timur- 
Bec*,  mais  ils  ne  prévoyoient  pas  que  ce 
n'étoit  qu'un  atome  en  comparaifon  de 
la  grandeur  prodigieufe  où  il  devoit  ar- 
river. 

Timur-Bec  n'eut  pas  plutôt  achevé  fes 
affaires  avec  les  Princes  de  Geté ,  qu'il 
prit  congé  d'eux, &  s'attacha  particulière- 
ment à  conferver  fon  Pays ,  il  donna  fes 
ordres  pour  mettre  des  Troupes  fur  pied 
entre  le  Pays  de  Sebz  &  le  Fleuve  de  Gi- 
hon,  &  il  y  leva  une  bonne  ^rmée  ,  avec 
laquelle  il  alla  joindre  KeferYefoiiry.Ce- 
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pendant  la  difîènfion  fe  mit  entre  les 
Princes  de  Geté ,  &c  elle  fut  caufe  qu'ils 
firent  fortir  toutes  leurs  Troupes  de  ce 
Pays-là  pour  fe  rendre  auprès  de  Togluc 
Timur  Can  ,  &  ce  fut  alors  queBayazid 
Gelaïr  fe  vint  joindre  à  npîre  Prince  avec 
tousfes  amis. 

CHAPITRE  V. 

Diverfes  intrigues  entre  Timur-Bec  ^ 
Hadgi  Berlas,  çfr  entre  les  autre^s 
Princes. 

L'E  M I  R  Hu(ïèinpetit-fils de  Mir  Ca- 
zagan^fortic  alors  deCabuldansTin- 
tention  de  faire  la  guerre  à  Beyan  Selduz, 
&  pour  cet  effet  il  envoya  un  AmbafTa- 
deur  à  Timur-Bec  ,  à  Bayazid ,  &  à  Kefer 
Ycfoiiry  pour  leur  demander  du  fecours  , 
pendant  que  de  fon  côté  il  faifoit  des  pré- 
parât ifs  (Sclevoitune  armée.  Nos  Princes 
tinrenr  un  Confeil  >  où  il  fur  réfoîu  que 
Timur-Bec  &  Kefer  iroient  en  perfonnes 
au  fecours  de  l'Emir  Huffein ,  &  que 
Bayazid  ferendroit  auprès  de  ToglucTi- 
mur  Can  ,  afin  d'ôter  aux  Princes  de  la 
Cour  de  Geté  Toccafion  de  les  blâmer,  & 
pour  être  prefens  &  en  état  de  leur  ré- 
pondre, s'ils  entreprenoient  de  parlei* 
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contre  le  fecours  qu'on  devoir  donner  à 
Hufiêin. 

Bayazid  partit  au  plutôt  pour  exécu- 
ter cette  réfoliirion,  mais  commeil apprit 
à  fon  arrivée  a  Cogehdcyque  Togkic  Ti- 
nuir  Cans'enétoit  retourne  avec  fon  Ar- 
mée, il  attendit  que  fes  gensl'euflent  re- 
joints fur  le  bord  du  Silion,  après  c]uoi  il 
changea  de  delTein  &  n'alla  pas  plus  avant.^ 
De  l'autre  côté  les  Princes  Timur-Bec  &c 
Kpfer  marchoitnr  avec  leu»  s  Troupes  en 
ordre  de  buaille,  car  les  Soldats  étoienr 
fibieliinftruitsduns  l'Art  Militaire,  que 
jamais  ils  ne  fortoient  de  leurs  rangs,  foie 
qu'ils  fuiïènt  en  niarche,  ou  qu'ils  comba- 
tilTent. 

•Qiiand  ils  eurent  pafTé  la  Porte  de  Fer,  Dccroic 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  ils  joignirent  Cokga. 
l'Emir  Huflein  ,  &  marchèrent  avec  lui  ^o^^<^ 
vers  la  Eortereflede  Chaduman ,  où  éroic 
Beyan  Selduz,  mais  ce  Prince,  qui  nefe 
fentoit  pas  affez  fort  pour  leur  réfifter  ^ 
réfolut  de  fe  retirer  -,  il  s'en  alla  à  Bedak- 
chan,où  ils  le  pourfuivirent  encore,  de 
forte  que  Chah  Behaddinqui  éroit  le  Roi 
de  ce  Pays-là  ,  fut  aulîî  obligé  de  s'enfuir 
&  d'abandonner  cette  Ville  ,  ce  qui  fut 
caufe  que  tout  le  Pays  tomba  en  la  puif- 
fance  de  l'Emir  Huffèin,  qui  y  fit  des  Loix 
à  fa  volonté ,  &c  s'en  afî'ur a  la  dominatio  n 
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après  quoi  il  fit  mourir  Keï  Cobad  frère 
de  Keï  Cofru  Prince  de  Catlan.  Quand 
l'Emir  H-ifitin  fur  fatisfaic ,  &  que  par  le 
fecours  de  Timuir-Bec  &  de  KeferYefoii- 
ry,  il  fe  vie  arrivé  au  degré  de  grandeur 
qu'il  avoicdefiré,  il  leur  ficdes  remercie- 
mens ,  &  ils  partirent  enfuite  pour  s'en 
retourner  en  leur  Pays  :  &  comme  pour 
aller  à  celui  de  l'Emir  Kefer  il  falloir  paf- 
fer  fur  les  Terres  de  Timur-Bec,  ce  Prin- 
ce qui  éioit  généreux,  &  qui  aimoit  la 
magnificence,  ne  manqua  pas  ne  lui  faire 
un  grand  accueil  en  cette  occafion  5  car 
quan.^  l'Emir  fut  arrivé  à  Kechem  qui  eft 
des  frontières  de  B^dakclian.  il  prit  les 
devants,  &c  il  fit  tant  de  diligence  ,  qu'en 
quatre  jours  &  quatre  nuits  il  fe  trouvai 
la  Ville  de  Sebz  ,  qui  en  eft  éloignée  de 
quinze  journées  de  cheval,  &:  furies  neuf 
heures  du  matin  il  arriva  â  Oluc  Meidan, 
qui  eft  nneMaifon  de  Pla'fance  dépendan- 
te de  Kech,  où  l'on  pafiTe  ordinairement 
TE  té.  Il  donna  auffitot  fes  ordres  pour  une 
Fête  m.agnifique,  &  quand  Kefer  fut  prêt 
d'arriver,  Timur-Bec  alla  audevant  de 
lui  ,  &  le  reçut  avec  tous  les  honneurs 
qu'un  H6:-e  de  cette  confideration  pou- 
voit  fouhaiter.  Les  Viandes  les  plus  déli- 
cates &  les  Liqvieurs  les  plus  exquifes,  les 
FruiiS  &c  les  Parfums  les  plus  rares  fe 
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trouverenr  en  abondance  dans  leBanquec. 
Les  conviez  ne  furent  pas  moins  fatisfaits 
du  Bal  qui  Ce  donna  enfuite,  &  des  Con- 
certs de  Mufiquedont  ils  furent  régales. 

Après  la  Fête  ,  le  Prince  Kefer  partit 
pour  aller  en  Ton  Pays  ,  &  le  magnifique 
Timur  demeura  dans  le  Lieu  ordinaire  de 
fa  refidence.  Sa  clémence  s'étendit  égale- 
ment fur  les  Petits  &  fur  les  Grands  <  tout 
le  Pays  refi'entit  les  effets  de  fajuftice^les 
Peuples  furent  dans  une  joye  continuelle 
fous  fon  heureux  Gouvernement, &  TEtat 
devint  plus  florifTant  qu'il  n'avoit  jamais 
cte. 

Qiielque  temps  après  Togluc  Selduz  fit 
des  aftes  d'hoftilités  contre  MIr  Hiilî'.^in,    Mir  Huf- 
mais  ce  dernier  qui  étoit  appuyé  de  Ti-  ^^^^ 
hiur-  Bec  lui  envoya  un  Exprés,  pour  Ta-  ""-^^^^^ 
vertir  quelerrmce  Togluc  avoit  rompu  j  jy^ur 
la  Paix  5  &  il  en  donna aufli  avisa  Bayazid  pour  la  fc- 
&  à  Kefer  Yefoiiry.  condc  fois. 

T^pinr  félon  fagenerofité  ordinaire  fit 
lever  des  Troupes  ,  afin  de  fecourir  Mir 
Huflein  pour  la  féconde  fois,  il  marcha 
àleur  rètej&r  après  avoir  renconrré  l'Emir 
Kefer  à  la  Porte  de  Fer^qui  venoir  joindre 
fes  Trouppes  aux  fiennes  ,  ils  fe  rendirent 
enfemble  auprès  de  l'Emir  Huffein  ,  qui 
croit  à  Hiflâr  ,  autrement  nommié  la  For- 
rerefle  de  Chaduman. 

B  v) 
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L'Ennemi  n'eut  pas  plutôt  avis  de  leur 
mai  che>  qu'il  prit  la  fu  ie. L'Emir  HulTein 
qui  fut  ainiî  délivré  fans  tirer  Tépée,  ne 
manqua  pas  d'aller  audevant  de  fes  Pra- 
tedeurs  5  il  leur  témoigna  fa  reconnoifTan- 
ce,  &  après  les  avoir  magnifiquement  ré- 
galés, il  les  reconduifit  l'un  &  l'autre. 

QiiandTimur  eut  paffé  la  Porte  de  Fer, 
il  apprit  que  Hadgi  Berlas  fon  oncle ,  qui 
lorfque  les  Troupes  de  Geté  vinrent  at 
faillir  fonPaySjs'étoit  retiré  enCoraflane, 
étoit  de  retour  à  Kech,  qu'il  s'étoit  abou- 
ché avec  Mir  Bayazid,  qu'ils  avoient  tous 
deux  réfo'U  d'unir  leurs  Troupes  pour  fair 
re  La  guerre  au  Prince  Kefer  Yeroiiry5&: 
que  déjà  Hadgi  Berlas  avoir  commencée 
met  tre  en  ordre  l'armée  qu'il  devoir  com- 
mander -j  cette  nouvelle  fut  bientôt  con- 
firmée,  Timur  alla  pafl'er  avec  fes  Trou- 
pes par  les  frontières  de  la  Province  de 
Kech5&:  il  fe  joignit  au  Prince  Kefer^avec 
lequel  il  partie  pour  aller  en  la  Ville  de 
Kech,  ^  * 

Hadgi  Berlas  n'eut  pas  plutôt  avis  de 
leur  marche,  qu'il  fe  mit  en  chemin  pour 
aller  contre  eux,  &  quand  il  fut  proche  de 
Kech,  les  deux  Armées  vinrent  en  préfen- 
cedans  un  LieunomméAIciar.  Ils  donner- 
rent  le  fignal'de  la  bataille  par  le  fon  des 
Tymbalesj  &tout  d'un  coupon  entendis 
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de  tous  côtés  les  cris  des  Soldats  qui  s'ex-  Viftoîre 
citoieiK  à  frapper  les  Ennemis  >  Tair  étoit  ^criDoortcc 
Il  rempli  de  pouiiiere  ,  qu  on  nevoyorc  |-urfQnoa- 
perfonne  a  quatre  pas  de  foi,  ce  qui  n'env  ck. 
pccha  pas  que  les  Soldats  des  deux  Ar- 
mées ne  s'tntremèlaiïent  5  le  fang  coula 
de  toutes  parts ,  &  chacun  fît  la  premieie 
épreuve  de  fes  forces.  Le  Combat  fut  fî 
|i  fanglant ,  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
ceux  de  Rouftem  contre  Eftendiar,  les  ont 
dépeints  beaucoup  moindres  que  celui-ci. 
Enfin  la  victoire  pencha  du  coté  du  brave 
Timur  5  par  la  mort  des  principaux  Offi- 
ciers de  Tarmce  de  Berlas ,  qui  fut  enfuite 
contraint  de  s'enfuir  du  côte  de  Samar* 
cande,  où  il  alla  joindre  Mir  Bayazîd. 

Timur  ^  avec  l'armée  de  Sebz,  &  Kefer 
avec  la  fienne,  rcfolurenc  de  le  pourfuivre 
jiifques  dansSamarcande  ;  mais  le  deftin 
en  avoir  autrement  ordonné  :  toutes  les 
Troupes  de  Kech ,  je  ne  fçai  par  quel  mo- 
tif, abandonnèrent  Timur  au  milieu  de  la- 
marche,  &  fe  jetterenc  du  côté  de  Hadgî 
Berlas  ,  ai  forte  qu'il  ne  refta  auprès  de 
Timur  que  le  Prince  Yakou> 

a  Timur-  Ecc  cTt  q'-elqucfoi^  appelle  Timur 
fiirp'cmert ,  parccqnç  Timur  rft  Ton  nom  5  Bec. 
ctanc  un  Tirrc  qui  fî  i;nihe  Sc"gnfur  d'une  Pro— 
Yincc  5  comme  à  p  u  près  parmi  r.ous  Duc. 

^  Yakou  fils  de  Mobarek  ,  fils  de  Dogan  ,  fils 
de  Cadan,  fils  de  Caraichar  >kvian. 
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Cette  defercion  des  Troupes  de  Kech 
fit  un  fi  mauvais  effet  dans  Tefprir  deKefer 
Yefoiiryjqu'il  commença  à fe défier  dcTi- 
mur,  ëc  il  eut  une  fi  méchante  opinion  de 
lui,  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  Uii  en 
donner  des  marques.  Se  par  fcs  paroles  Sc 
par  fes  adions  -,  cela  fut  caufc  enfin  que 
Timur  le  quitta,  &  qu'il  retourna  en  fon 
Pays  avec  le  Prince  Yakou  ,  qui  le  voulut 
accompagner. 

Hadgi  Berlas  le  reçut  à  bras  ouverts,  Sc 
le  conduifit  à  Mir  Bayazid ,  ils  témoignè- 
rent une  grande  joye  de  fon  retour  ,  Se  ils 
lui  firent  en  apparence  tout  le  bon  accueil 
qu'il  pouvoit  fouhaiter. 
Rupture     Timur  fut  d'autant  plus  touché  de  la 

d  amioc    manière  d'agir  de  Kefer ,  qu'il  avoir  été 

entre  Ti-    1  ï    r  •      o        'M  ' 

^    o-ir^   longtemps  de  les  amis,  Sc  qu  il  n  avoit 

fer  Yclud-"^  j^î^^is  iaille  ecnaper  d  occalion  lans  lui 
ty.  donner  des  marques  de  fa  fincerité  5c 

d'une  parfaite  amitié^  le  déplaifir  qu'il  en 
eut,  lui  fut  fi  fenfible ,  qu'il  crut  être  obli- 
gé de  lui  faire  refientir  Tinjuftice qu'il  luy 
avoir  faite,  ainfi  il  confentit  avec  joye  à 
la  réfoution  que  prirent  Mir  Bayazid  & 
Hadgi  Berlas  de  lui  faire  la  guerre  ;  ils 
préparèrent  donc  une  armée,  Sc  fe  mirent 
en  marche  vers  fon  Pays.  Timur  animé  de 
la  paflîon  qu'il  avoir  de  fe  venger  de  Ke- 
fer, fe  nriitàlatête  de  l'Avant- Garde* 
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Après  avoir  pallc  la  montagne  de  Kech  , 
ils  rencontrèrent  T  Armée  Ennemie  dans 
un  Lieu  nommé  Siirouch.  Kefer  connue 
alors,  m.HS  trop  tard  ,  la  faute  qu'il  avoir 
faite.  Il  compi  it  que  le  repentir  lui  étoic 
inutile,  «Scla-defllis  il  reprit  une  nouvelle 
vigueur,  il  rangea  fon  Armée  en  bataille» 
quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  ^  les  Sol- 
dats s'entremêlèrent  avec  des  cris  épou- 
ventables ,  &  le  Champ,  de  bataille  fut 
rougi  en  un  moment  du  (angdes  Soldats. 

Le  Prince  Kefer  après  une  longue  &c 
vaine  réfirtance,  fut  enfin  obligé  de  céder 
à  la  force.  &  de  prendre  la  fuite. 

Cette  vidoireaflura  le  Thrône  au  Prin- 
ce Bayazid,  &  rendit  Hadgi  Berlaspaifi- 
blepodeffcur  de  fon  Pays  \  mais  lamau- 
vaife  étoile  de  Bayazid  ne  lui  permit  pas 
de  prévoir  U  conduire  qu'il  devoir  tenir 
pour  fe  maintenir  dans  ce  bonheur*;  il  ma- 
china dès  lelendemain  une  intrigue  avec 
Hadgi  Berlas,  au  defavantage  deTimur 
ce  Prince  par  un  prefîêntiment  falutaire  le 
reconnut  comme  il  étoit  dans  le  Confeil, 
&:dés  lors  perfuadé  que  l'on  n'agiflbit  pas 
fmcercment  avec  lui, il  fit  fcmblant  de  fai- 
gner  du  nez,  &  fortit  ;  &  aufîirôt  qu'il  fut 
chez  lui,  il  prit  fon  carquois  &:  fes  autres 
armes,  il  monta  à  cheval,  &  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  confiance  dans  le  fecours  du' 
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Ciel, qui  ne  Tavoit  jamais  abandonnéjc'ell 
ainfi  qu'il  feGuiva  heiireiifemenc  dupiege 
qu'on  fe  piépamit  de  lui  cendre. 

LorTqueHadgi  Berlas  eue  appris  le  dé- 

fart  de  Timur ,  il  envoya  après  lui ,  pour 
avertir  qu'il  venoit  de  recevoir  la  nou- 
velle qu'Abdallafils  deTaifoii,  (ScZendé 
Hacham ,  fils  de  Mehemmed  Aperdi , 
avoient  mis  de^  Troupes  fur  pied,  pour 
kur  faire  la  guerre  5  qu'ille  prioic  de  ne 
pas  paffer  la  Rivière,  &  de  ramalTer  les; 
Troupes  du  Deferc  f  que  de  fon  coté  il  en- 
voyeroir  des  forées  fous  la  conduite  du- 
Prince  Chougam  5  pour  s'oppo fer  à  eux,. 
&  prévenir  les  fâcheux  accidens  qui  en 
pourroient  arriver.  Après  que  Timur  fut 
averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  il  alTembla  les 
Troupes  du  Defert,  &  fans  attendre  Tar- 
rivée  de  Chougam,il  marcha  du  côté  d'où 
il  venoit,  &  Mit  Bayazid  partit  en  même- 
temps  de  Kech  pour  retourner  à  Cogen- 
de.  Timur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  aux 
environs  de  Termed ,  que  le  Dodeur  Aly 
Gurguri  abandonnant  l'étude  des  Scien- 
ces ,  voulut  fe  mêler  de  commander  des 
Gensde,Guerre5  il  vint  audevant  de  ce 
Prince  avec  des  Troupes  pour  le  combat- 
tre, &c  ils  fe  rencontrèrent  en  un  lieu 
nommé  Encar  :  la  rencontre  &  la  défaite 
du  Docteur  Guerrier  ,  ne  furent*  que  la 
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meme^Ghofe  poiirTimur,  piiifqu'ille  mit 
en  déroiiredès  la  première  charge;  il  le 
poiuTiiivit  jufqiies  à  la  vieille  Ville  deTer- 
med,^  difperfa  fes  Troupes,  fit  ce  qu'il 
voulut  dans  le  Pays  5  &  campa  dans  le 
vieux  Termed  même. 
• 

CHAPITRE  VL 

Le  Roi  des  Getes  revient  en  Tranfa^ 
xtane  avec  une  grande  Armée.  Mort 
de  Hadgi  Berlas  :  Le  Can  confirme 
Ttmur  dans  la  pojfejjion  de  fon  Pays 
de  Kcch  ,  dn  Tonman  de  dix  mille 
Hommes. 

L'Ambition  de  dominer  dans  la  le 
Tranfoxiane5re  ralluma  dansPefprit  Grâce 
deTogluc  Timur  Can  5^  &  lui  fit  mettre  iSi^c.Hc- 
en  Campagne  une  grande  Armée  avec  la- 
quelle  il  vint  fondre  fur  ce  Royaume.  Si-  .^"^j^^ 
tôt  qu  11  rut  arrive  a  Cogende  ,  Mir  Baya-  Bœuf, 
zid  qui  en  étoit  le  Prince  ,  lui  rendit 
tous  les  devoirs  aufquels  il  étoit  obligé. 
Beyan  Selduz  alla  audevant  de  ce  Can  en 
cérémonie  jufques  à  Samarcande,  &c  Had- 

«  To2;luc  Timur  Can  vingt-cinquicmc  Tuc- 
Cfffcur  de  Zagataï  Can,  mort  en  Tan  de  Giacs 
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gi  Berlas,  loin  de  s'oppofer  à  lui ,  comme 
il  avoir  fait  la  première  fois,  fe  confia  à  la 
Providence,  Sclalla trouver. 

Sur  ces  entrefaites  le  Can  fe  faifit  de 
Mir  Bayazid ,  &  le  fit  mourir,  de  quoi 
Hadgi  Bernas  fut  épouven:é  ,&  craignit 
pour  lui-même,  il  prit  la  fuite,  &c  s'en 
la  en  fon  Pr.ys  de  Kech,  d  où  il  emmena 
queIquesTroupes,aufqu:lles  il  fit  paflèr  le 
Fleuve  de  Gihon-,  ils  furent  atteints  par 
le  Régiment  de  Cachmir  de  TArm.ée  de 
Geté  qui  les  fuivoitàla  pifte.  Les  Cach- 
,    miriens  les  attaquèrent  d'abord ,  &  il  fe 
donna  un  fanglant  CombatjOÙ  Chougam  , 
Mort  de  Bcrlasfut  tué  ,  &  Hadgi  Berbs  fe  recira  i 
Hidgi  Bcr^  en  Coraffane  -,  dès  qu  il  fut  à  un  des  Villa- 
las  ,  ôncic         j    T      •  '  L  ^    j  ' 
de  Timur  §    ^  Jouvin,  nomme  C  orache  ,  depen- 

Prince  de  <iiint  de  Sebzuar,  il  fut  furpris  par  une! 
Kccht       troupe  de  Brigands  qui  rafîâHmerent  lui! 

&  fon  frère  Idekou.LaCorafTane  fut  con- 
quife  bientôt  après  par  l'Armée  de  Geté> 
&ron  peut  dire  que  Timur  fut  entière- 
ment vengé  parles  mains  des  Getes,  de^ 
toutes  les  injufti ces  Se  des  trahifons  des 
Princes  du  Pays;  car  après  qu'il  eut  fait 
mainbalîè  fur  les  AfTiffins  de  fon  oncle, 
fxitc^^T^^  il  joignit  avec  la  permiflion  du  Can  le 
Toga^^Ti-  Village  de  Coraché  aux  Pays  Heredicai- 
mur  Can  à  res  de  Hadgi  Berlas*,  *le  Territoire  eiv 

HadgiBcr-  eft  abondant,  parce  que  les  Habitans 
hs. 
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font  extrêmement  laborieux. 

Il  y  avoit  pour  lors  à  la  Cour  de  Geté 
un  Prince  nommé  Mir  Hamid  de  la  Tribu 
de  Kurlukut^qui  fe  faifoit  fort  diftinguer 
entre  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  par 
fonbel  efprit ,  par  fa  prudence  &  par  fa 
politiquejce  qui  lui  avoit  acquis  la  faveur 

I  du  grand  Can,  en  forte  que  ce  qu'il  difoit 
ccoit  fort  bien  reçu,  &  qu'il  obtenoit  or- 
dinairement ce  qu'il  demandoit  -,  com- 
me il  étoit  ami  de  Timur  5  il  prit  fi  bien 
fon  temps  pour  reprefencer  au  Can  les 

•  belles  qualités  &c  la  valeur  extraordinaire 
de  ce  Prince^que  le  Can  prit  plaifir  à  l'en- 
tendre, il  lui  demanda  grâce  pour  les 
Pays  qui  appartcnoient  à  Timur  par 
droit  de  fucceffion,  le  Can  la  lui  accorda, 
&  il  envoya  en  même  temps  un  Exprès  à 
notre  Prince  pour  le  faire  venir  ,  il  lui  fit 
le  meilleur  accueil  du  monde  ,  &il  lui 
confirma  la  Souveraineté  de  toute  la 
Province  de  Kech,  &r  la  Souveraineté  du 
Touman  ,  dont  il  lier i toit  par  la  mort  de  Corps  de 
Hadgi  Berlas  avec  toutes  fes  dépen- Troupes  de 
dances  mille 

Dans  rhiver  de  cette  année-U ,  le  Can 
réfolut  de  faire  la  guerre  à  Mir  Hufiein  ,  Pnit.fils 
&  il  femit  en  campagne  pour  cela  5  Mir  ^cMir  Ca- 
Hudéin  leva  auflî  des  Troupes  &  marcha 
jufques  à  laRiviere  de  Vakcch.ou  il  cam- 
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pa  pour  attendre  l'Armée  du  Can  qui] 
arriva,  après  avoir  paflTé  la  Porte  deFei 
de  Coluga.  '\ 
Les  deux  Armées  étant  venues  en  pré-: 
fence,  elles  furent  rangées  en  bataille,  SU 
comme  eîles  éroient  fur  le  point  de  fd 
battre^KeïCofru  Prince  de  Catlan,  dontj 
Mir  Huiïèin  avoit  fait  mourir  le  Frero' 
nommé  Keï  Cobad,  abandonna  avec  fea 
gens  le  parti  de  Mir  Hufïèrn,  &  il  fe  ran-< 
gea  du  coté  de  TArmée  de  Geté.  Cette 
deferrion  obligea  Mir  Huflfein  àprendrd 
la  fuite  5  &  le  Can  vîdorieux  le  pourfui-i 
vit,  pafTa  le  Gibon^^  vint  jufques  àCon-; 
doz.Ses  Troupes  pillèrent  ôc  ravagèrent! 
tous  les  Peuples  de  ce  Pays  là,  jufques  ij 
la  montagne  de  Hendoukech,  &  l'Armée 
demeura  tout  le  Printemps  &c  l'Eté  fui- 
vant  dans  ces  quartiers-là. 
^  Retour  retour  de  l'automne  le  Can  fe  ren- 

Timuf  à  ^  Samarcande  ,  &  en  chemin  il  fit 
^amarcaji-  courir  le  î^rince  Bevan  Seîduz  &  les  au- 
tfç.  très  qu'il  foupconnoit  être  d'incUnarion 

à  fe  révolter,  il  fit  en  même  temps  du 
bien  à  ceux  qu'il  avoit  reconnu  obéilîanç , 
&  après  avoir  réduif  l'Empire  deTranfo- 
xiane  fous  fa  puifTance,  &  contraint  tous 
les  Princes,  les  uns  par  la  douceur,  &  les 
autres  par  la  force,  à  lui  prêter  fermenç 
de  fidélité  >  il  donna  le  Gouvernement 
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f  des  Pnys  conquis  à  fon  propre  fils  Elias 
j  Coja  Aglen^auprès  duquel  il  mit  plulieurs 
f  Seigneurs  &  Capitaines  de  Cour  fous 
I  les  ordres  de  Bikidgek.Le  PrinceTimur 
i.fut  chargé  de  la  principale  adminiftra- 
;j tionderErar,  fous  lesordresde  ce  Prin- 
I  ce,  à  caufe  àc  fa  fage(îè,&  enfuite  le  Can 
M  pnrtit  pour  retourner  au  Lieu  de  fa  refi- 
1:  dence  ordinaire. 

'  mmmmmm 

CHAPITREVII. 

A f arche  de  Timur-Bec  a  la  re cherche 
de  l'Emir  Hujfein. 

ON  a  vu  de  tout  temps  1  afflidion 
fucceder  à  la  joye  5  &  les  biens  aux 
|!  maux-,  Jofeph  n'eft  parvenu  au  fupreme 
degré  des  Grandeurs  ,  qu'après  avoir 
fpuffert  les  derniers  abbaiffemens  :  il  efl: 
arrivé  prefque  la  même  chofe  à  Pégard 
du  Prince  Timur    car  après  que Togluc 
Timur  Can  fur  parti  d.eTranfoxianepour 
retournera  Geté,  Bikidgekàquiilavoit 
donné  la  fuperiorité  fur  tous  les  Sei- 
gneurs de  Geté,  dont  il  avoit  compoféla 
Cour  de  fon  fils  Elias,  ne  fe  gouverna  pas 
félon  les  ordres  du  Can  -,  car  outre  les 
jj  injufticesqu  il  rendit ,  il  ofa  commettrit 

î  ' 
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des  hoftilités  contre  le  Can  même.  Ti- 
mur  qui  prévoyoit  les  grands  defordres 
quacette  defobéiirance  cauferoic  dans  le 
Royaume,  ne  trouva  pas  à  propos  de  s'y 
tenir  ,  &c  il  en  fortit  pour  aller  trouver 
Mir  Hudein  *,  il  eut  bien  de  la  peine  à 
joindre  ce  Prince,  qu'il  fçavoit  être  dans 
les  Deferts, parce  qu*on  n'en  avoir  point 
de  nouvelles*,  mais  enfin  il  le  rencontra 
dans  ceux  de  Kivac ,  proche  le  Puits  de 
Saghedg. 

Ces  deux  Princes  mécontens  allèrent 
trouver  Tekil  Gouverneur  de  Kivac  ; 
mais  c'éroit  un  fourbe  qui  forma  le  deC- 
fein  de  fe  (aifir  d'eux  :  (a  malice  fut  dé- 
couverte, 3c  ils  partirent  de  chez  lui,  ac- 
compagnés feulement  de  foixante  hom- 
mes, &  s'en  allèrent  du  côté  de  Layab. 
Tekil  courut  après  eux  avec  mille  Cava- 
liers bien  armés ,  &  les  joignit  ;  ils  fe 
mirent  auflîtôt  en  devoir  de  le  combat*- 
tre,  nonobftant  leur  petit  nombre:  le 
combat  fut  fanglant ,  &  il  fut  conduit 
avec  une  intrépidité  &une  prudence  ad- 
mirable. Tagi  Bouga  Berlas  &  Seifeddin 
fe  diftinguerent  entre  les  autres  ,  leurs 
chevauxflirent  mis  hors  de  fervice,mais 
ils  ne  laifTerent  pas  de  combattre  à  pied 
dans  les  Sables ,  ainfi  qu'Eltchi  Behader 
gui  eut  fon  Cheval  tué  fous  lui  >  &qui  ce- 
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pcndcinr  combattit  toujours  avec  une  ex- 
■  tremc  valeur  ,  Ton  arc  à  la  main.  Timur 
;  qui  vouloir  partager  la  gloire  &  ménager 
,  un  (i  brave  homme,  lui  arracha  l'arc  ,  8c 
il  en  rompit  la  corde,  depeur  que  (on 
;  intrépidité  ne  le  fill  périr  *,  on  combattit 
;  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  ne  demeura 
fans  être  tues  ou  bledcs ,  que  cinquante 
Cavaliers  des  mille  queTekil  avoir  ame- 
nés, &  des  foixante  qu'avoient  nosPrin- 
ces,  il  n'en  refta  que  fept.  Ce  fut  alors 
que  Hudèin  ramada,  pour  ainfi  dire,  rou- 
tes fcs  forces  dans  fon  bras  ,  &  courut  à 
toure  bride  fur  Tekil  *,  il  fendit  en  deux 
morceaux  l'Etendart  de  fon  ennemi ,  &C 
cet  exploit  fit  peur  aux  plus  hardis  ,  ce- 
pendant le*  gens  de  Tekil  entourèrent 
Huiïcin ,  &ils  Teuffent  fait  périr  ,  fi  Ti- 
mur en  donnant  deiïiis  le  Sabre  a  la  main, 
ne  fe  fut  fait  jour  au  milieu  d'eux  ,  Se  ne 
les  eut  écartés  pour  facilitera  MirHuf- 
fein  le  moyen  de  fe  dégager  comme  il  fiti 
ils  fe  rallièrent  prefqu'au(îitôt5&  ils  re- 
vinrent à  la  charge  -,  ils  bleflerent  d'une 
flèche  le  cheval  de  Hu(Tëin  qui  tomba,& 
ce  Prince  auroit  continué  de  fe  battre  â 
pied ,  fi  la  PrincefTe  Dilfchadaga  fon 
Epoufene^fut  defcenduë  defon  cheval, 
pour  le  lui  donnev.  Timur,  dont  la  valeur 
&  la  bonne  fortune  n'ont  jamais  laiffé 


48  Histoire  de  Timur-Bec. 

échaper  d'occafion  d'acquérir  de  lagloi 
re  5  fit  bientôt  changer  de  face  à  Téta 
périlleux  où  il  fe  trouvoit  >  car  avec  ui 
courage  invincible  ,  il  fe  jetta  parmi  h 
Troupe  Ennemie  le  fabreà  une  main  ,  & 
l'arc  à  l'autre^il  décocha  heureufemen 
une  flèche,  qu'elle  perça  levifagedeTe 
kil  Chef  de  cette  malheureufe  Troupe 
il  tomba  de  cheval,  &:Timur  avecum 
demie  Pique,  trouvée  fous  fa  main  ,  luj 
porta  un  fi  rude  coup ,  qu'il  attacha  for 
corps  à  la  terre ,  &  ainfi  finit  le  combai 
avec  l'ambition  du  perfide Tekil. 

Timur  fit  monter  Hufîéin  fur  fon  che- 
val 5  ils  rentrèrent  dans  lé  Defert ,  quoi- 
qu'ils n'euflent  quefeptSoldats  av€ceux 
encore  furent-iis  abandonnés  par  troiî 
de  cepetit  nombre  qui  étoient  deCoraf- 
fane.  Timur  ne  s'étonna  pas  plus  de  cette 
dilgrace  que  des  autres,  car  ce  Prince 
avoir  autant  de  fermeté  dans  la  mau- 
vaife  fortune  ,  qu'il  avoit  de  moderatior 
dans  la  bonne  :  Il  confola  les  compa- 
gnons de  fonmalheur,  &  les  raffùra  par 
Ces  paroles-,  enfin>  après  avoir  réfoluque 
l'on  fefépareroit  pour  être  moins  connuî 
dans  le  Defert,  il  prit  les  devants  avec  h 
PrinceflTeTurcan  Aga  fa  femme,  fœur  de 
Huflèin  ,  accompagné  feulement  de  l'ur 
4e  fes  plus  fidèles  ferviteurs.  Il  paflTa  le 

Defert, 
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Defert ,  &  arriva  à  Jouïfeï ,  où  il  trouva 
'  une  Horde  de  Turcomans',  il  fut  apperçii 
i  par  quelques  uns  :  ces  brutaux  fonncrenc 
'  une  manière  de  Tocfin  ,  pour  appeller 
leurs  camarades,  &  ils  fermèrent  le  paflà- 
ge.  Timur  cacha  d'abord  fa  PrincefTè 
dans  une  efpece  de  Puits,  il  la  recom- 
manda à  Dieu,  &C  enfui  te  il  marcha  à  eux 
le  Sabre  à  la  main;  mais  un  Turcoman 
nommé  Hadgi  Mehemmed  le  reconnut  , 
&  fit  cedèr  l'attaque.  Les  Turcomans  lui 
firent  toute  forte  de  fat isfitdion,  &ils  tâ- 
chèrent par  leurs  fervices  &  par  un  ré- 
gal qui  dura  toute  la  nuit,  de  reparer  le 
manque  de  refpedt  qu'ils  a  voient  eu  d'a- 
bord pour  fa  perfonnc.  Le  lendemain 
le  Prince  Timur  voulut  leur  donner 
des  marques  de  fa  libéralité  ,  il  leur 
fit  prcfent  d'un  Rubis  de  prix  ,  &C  de 
deux  Armoiries  en  broderie  relevées  de 
Perles  d'un  prix  ineftimable.  Hadgi  Me- 
hemmed choifit  trois  chevaux,  qu'il  pre- 
fenta  à  Timur,  avec  tout  ce  qui  étoit  né- 
cedairepour  le  voyage,  &  il  lui  donna 
un  Valet  nommé  Sareg  Coulangi  ,pour 
lui  fervir  de  guide -,  il  alla  en  cet  état 
joindre  l'Emir  Huffein ,  qui  avoir  pris 
une  autre  route,  &: après  l'avoir  rencon- 
tré ils  fe  rendirent  en  un  lieu  nommé 
Mahmoudi ,  &  ils  defcendirent  de  cher 
Tome  Ç 
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val  auprès  d'un  Puits  dans  le  Defert,  où 
ils  demeurèrent  environ  douze  jours. 

Cependant  Ali  Beï  fils  d'Argonchah 
eut  avis  deleur  arrivéeàMahmoudijfon 
mauvais  fort  voulut  qu'il  allât  contre  eux 
Trahi-  avec  foixante  Cavaliers  armés ,  nos  Prin- 
fon  d'Ali     ces  furent  furpris  &  menés  à  Macan ,  où 
Ga^^ban"^^  Ali  Beï  leur  donna  pour  prifon  une 
M  iHiif-   chambre  obfcure  ,  dont   les  meubles 
ion  &  a      étoient  fort  méprifables,  &  où  il  y  avoit 
Timur,      rant  de  faleté,  que  Ton  ne  pouvoit  y  de- 
meurer. 

Mehemmed  frère  d'Ali  Beï,  eut  avis 
de  la  manière  outrageante  dont  fon  frcre 
rrairoit  ces  Seigneurs,  il  prévit  que  cette 
ajEfaireluipourroit  quelque  jour  faire  un 
gr^'nd  tort,  ainfi  il  envoya  des  frontières 
de  Tous  5  des  prefens  àTimur  &  à  Mir 
Hufîein  *,  il  écrivit  à  fon  frère  en  des  ter- 
mes qui  lui  reprochoient  fon  indifcre- 
tien  5  ôc  il  lui  marqua  expreflément  d'é- 
largir au  plutôt  CCS  Princes,  de  leur  de- 
mander pardon  du  mauvais  traitement 
qu'il  leur  avoit  fait ,  &  de  les  confoler 
du  mieux  qu'il  lui  feroit  poffible  ,  mais 
la  méchanceté  d'Ali  Beï  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  prendre  ce  parti ,  il  s'empa- 
ra des  prefens  de  fon  frère,  &  il  ne  déli- 
vra les  Princes  de  cette  noire  prifon  qu'an 
bout  defoixante-deuxjours  j  il  eut  mmiQr 
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le  cœur  fi  lâche,  qu'il  ne  leur  donna  eu 
les  renvoyant  qu'un  très  méchant  cheval 
très  maigre  ,  &  un  vieux  Chameau.  Ils 
étoient  en  cet  équipage, quand  iMobaiek- 
chah  Prince  de  Sandger ,  &  fort  ami  de 
Timur,  eut  avis  de  leur  defaftre-,  il  les 
vint  trouver  avec  fes  enfans,  &  après  leur 
avoir  témoigné  le  déplaifîr  qu'il  avoit  de 
leur  afflidion  ,  il  fit  prefent  à  Timur  de 
plufieurs  beaux  Chevaux  ,  (Se  il  lui  rendit 
tous  les  fervicesqui  déprndoient  de  lui. 
Timur  les  reçut  avec  joie,  <Sc  par  un  effet 
de  fagenerofué,  il  donna  ces  chevaux  à 
Mir  HnfTein. 

Alors  ces  deux  Princes  tinrent  con- 
feil  fur  ce  qu'ils  avoient  a  faire  dans  l  érat 
011  ils  étoient,  &  ils  réfolurent  que  ^^ir 
Hudèiniroit  à  Hirmen,  qui  étoit  un  lieu 
propre  pour  padèr  l'hiver  ,  &que  Timur 
retourneroit  en  Ton  Pays  pour  venir  en- 
fuite  rejoindre  Mir  Huffèin  à  Hirmen 
chez  Toumen,  qui  étoit  le  Prince  de  la 
Tribu  de  Mikouzeri. 

^  Ils  fe  mirent  en  marche  fuivanr  cette 
l'éfolution^  l'Emir  Hulîèin  alla  du  cote 
de  Hirmen,  &  Timur  du  côté  de  Kech. 
Après  qu'il  eut  palTé  le  Fleuve,  &  qu'il  fut 
arrivé  à  Bocar-Zendan,  qui  efl:  un  des  vil- 
lages de  Bocara,  il  y  laiiïa  la  PrincefTe 
Olagiai  Turcanlune'de  fes  femmes.par^ 
*  C  ij 
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ce  que  le  bien  de  fes  affaires  l'obligeoità' 
cette  précaution  pour  n*être  pas  décou- 
vert dans  fon  voyage  ^  il  en  partit  fe-. 
crettement,  &c  pafTa  fans  être  reconnu  par^ 
fon  propre  Pays  de  Keçh.  Cependant: 
Temouké  Coutchin  fçut  fon  arrivée,  il 
vint  auflîtôt  le  trouver  avec  environ  ij 
hommes. Timur  lui  ordonna  de  le  fui  vre,; 
Cuzir     ^îls  allèrent  à  la  montagne  de  Cuzar  J 

Monugnc.  ^^^.jj^  payèrent  dès  le  grand  matin,  &c  fur 
lefoir  ils  arrivèrent  à  Acoubi  pour  y  paf^ 
1er  leGihon,  &entrer  dans  le  Deferf, 
mais  parceque  l'air  étoit  exceffivement. 
chaud  ,  ils  furent  obligez  de  demeurer 
un  mois  entier  fur  le  bord  de  l*eau  à 
Tombre  d'un  petit  Bois ,  pendant  que  la 
Litière  de  la  Princefïe  Turcan ,  qui  étoie  i 
partie  de  Bocar-Zendan ,  &  qui  venoiti 
lentement  ^  arriva  ,  alors  on  apperçut  de! 
loin  de  la  pQuffiere  formée  par  unGros  de 
Cavalerie ,  nos  gens  crurent  qu'il  falloit:' 
afT-T^Gi  P^^^^^'      rivière  5  Timur  fit  entrer  foa 

hon  à^la  ^  cheval  dans  Peau ,  &  en  même  temps  ce- ! 

lage.        lî^i  q^^i  portoit  la  Litière^  delà  PrincelTel 

Par  le  met  de  Litîrrcon  entend  une  cfp-cc 
de  Niche  quarrce^  orncc  de  brcç^r  I  en  dedans, 
couverte  en  dehors  dcToilIc  rou^e  des  Indes, 
danslaqurilc  les  Darnes  font  afflfcs  à  la  Levan- 
tine ,  laquelle  Niche  pgrtcc  fur  un  Ghcval^i 
Chameau,  ou  Mulcç.  *^ 
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le  fuivit  ;  cette  aftion  obligecî  toute  la 
troupe  à  taire  la  même  chofe,  malgré  lâ 
rapidité  de  ce  grand  Fleuve,  qu'ils  paiïe- 
rent  tousheureufenient  *,  de  là  ils  entrè- 
rent dans  le  Defert ,  où  ils  s'arrêtèrent 
quelques  jours,  pendant  lefquels  Timuu 
apprit  que  les  Peuples  étoient  fottis  d'un 
Il^k  ,c'elV  à-dire  un  lieu  propre  à  pafTer 
l'Eté,  où  ils  étoient  ,  &c  cette  nouvelle 
lui  fit  dcfirer  d'y  aller  joiiir  de  la  fraî- 
cheur, il  s'y  rendit  avec  fa  Compagnie, 
après  y  avoir  paffé  un  mois,  ils  marchè- 
rent du  coté  de  Sarnarcande*,  Timuralla 
defcendre  chez  laPrincefï'e  CotlucTur- 
can  (a  fœur  aînée  ,  &  il  y  demeura  qua- 
rante-huit jours  -,  mais  comme  il  apprit 
que  le  Peuple  commençoit  à  le  reconoî- 
tie,  &  qu'il  ne  pouvoit  pins  fe  cacher,  il 
monta  à  cheval ,  &c  fe  rendit  à  la  Prairie 
de  KechjOÙ  il  logea  dans  im  Village  nom- 
mé Achighi  pendant  quarante-huit  au- 
tres jours  ,  après  lefquels  il  s'en  alla  le 
long  des  Rives  du  Gihon,  où  il  rencontra 
Timiir  Coja  Aglen ,  &  Behram  Gelaïr, 
avec  lefquels  il  alla  du  côté  de  Candah.ir, 
félon  la  promefiv::  qu'il  avoir  faire  à  Mir 
HufTein.  Dieu  favorifa  leur  deflein  ,  car 
quand  ils  furent  arrivez  à  Hirmen,  ils 
trouvèrent  Mir  HufTèin  chez  Toumen  , 
qui  écoit  le  lieu  du  rendez  -  vous ,  &:  c  etl: 

C  iij 
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là  que  Behram  Gelaïr  fe  fepara  d'eux ,  dt 
s'enfuit  aux  Indes. 


CHAPITRE  VIII. 


L 


Timnr      Hujfein  font  divers  exploits 
de  guerre  contre  leurs  Ennemis. 

E  Prince  de  Siftan  avoir  alors  un  en- 
nemi, contre  lequel  iléroit  tropfoi- 
fcin  &  de        pQm.  Çç.  cléfendre  ^  il  fut  obligé  d'im- 

^ J^iYii-  plorer  le  fecours  de  nos  Princes,  aufquels 
pour  aller  f .  ^  ^  ^  -i  /    •    -l  i 

à  Siftan.    ilntconnoitreiedanger  ou  il  etoîCj  lis  al- 
lèrent le  joindre  avec  mille  hommes  bien 
équipez ,  &:  tous  bons  Soldats ,  le  Prince 
les  vint  recevoir  avec  grande  cérémonie, 
&  il  leur  promit  5  que  fî  par  leur  fecours 
il  pouvoir  être  délivré  de  cet  ennemi,  &C 
rentrer  dans  fa  première  profperité  >  il 
leur  donneroic  une  quantité  de  Pierre- 
ries, &  qu'il  feroit  toute  fa  vie  rempli  de 
reconnoiflance  pour  eux.  Ces  Princes 
marchèrent  aulTîtôr  contre  fon  ennemi, 
^Seglizîans  ils  l'attaquèrent  &c  le  défirent,  mais  le 
Peuples  du  Prince  de  Siftan  fe  contenta  de  les  re- 
Pays  de    mercier, parce  qu'il  étoit  hors  d'état  d'ef- 

I  ^^^^y^l    feduer  fes  promelTes.  Quand  nos  Princes 

I  prcsduSe-  ^  •   j    r-n.  -i 

\  gcftan  ou  lurent  partis  de  Siitan ,  us  rencontrèrent 

^  Siftan,  qui  une  grofle  Troupe  de  *  Seghziansqui  le^ 

cft  lamcmc  attendoient  aupaflâee,  pour  lescombat- 
chofc.  r     D  r 
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tre.  Les  Flèches  &  les  Dards  volèrent  de 
part  &  d'autre,  &  principalement  du  co- 
té deTimur,qui  étant  entré  dans  la  mêlée, 
tantôt  décoclioitdes  Flèches  ,  &  tantôt 
fe  jettoit  le  Sabre  à  la  main  fur  les  plus 
braves,  qu'il  fendoir  en  deux  j  fa  Malî'e 
d'armes  8c  fa  Lance  ne  le  rendoient  pas 
moins  formidable  à  tous  ceux  que  le  deftin 
faifoit  rencontrer  devant  lui ,  le  carnage 
qu'il  fit  en  peu  de  temps  5  obligea  les  En- 
nemis de  tourner  tous  leurs  efforts  contre 
lui  feul,  ils  l'accablèrent  de  leurs  Flèches, 
&:quoi  qu'il  fît  toujours  une  vigoureufe 
défenfe,  il  fut  dangereufement  bleffé  à  la  Timur^ 
main-,  cependant  les  Sei^hzians  accablés  ^^"^  t>.c;ica 
par  nos  Braves,  turent  mis  en  déroute,  &  ^  ^^^£  ^ 
enfin  entièrement  défaits.  ci  t  qu'il 

Après  cette  Vidoire ,  nos  Princes  s'en  devint  Pa- 
retournèrent  au  Kichlac.  Timur  s'arrêta  J^alynquc , 
au  Camp  deToumen,  pour  fe  faire  traiter  ^/^^  Jl^^^ 
de  fa  bleflure,  &  HufTein  alla  vers  Baca-  de  cette 
lan  avec  90  hommes,  il  rencontra  Ajoiini  blcffurc. 
frère  cadet  de  Bikidgék  ,  qui  lui  ferma  le  Quaniers 
partage  avec  les  Troupes  qu'il  avoit ,  il  ^'^^ivcr. 
fallut  donner  combat  ,  mais  les  gens  de 
Hufiëin  accablés  du  grand  nombre  des 
Ennemis,  furent  vaincus,  &c  Huflein  trou- 
blé de  cette  difgrace,  prit  la  fuite,  &  re- 
tourna à  Cheberto, accompagné  de  douze 
hommes  feulement. 

C  iv 
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Tîmur       Timur  ne  fut  pas  pliuôt  guéri  de  fa 

recouvre  blertîire  ,  qu'il  marcha  du  côté  d'Arfef 
fa  fanté  —  -      i  _        .  . 

après 
bleffq 

marche  Happn 
vers  Arfcf.  lui  envoya  auffitôt  un  de  fes  gens  ^  pour 
lui  donner  avis  de  fa  guérifon,  &  Tinviter 
à  fe  trouver  à  Arfef .  Timur  continua  fa 
SadJîc    route ,  &  rencontra  Saddic  Eerlas  ,  qui 
Berîas  dcf-  dans  le  deflèin  de  fervir  fous  fes  ordres , 
Cendant     avoit  pafTé  le  Defert  avec  quinze  de  fes 
de  Cadrât-  Domeftiques  pour  le  chercher  :  Timur  le 
char  Ne-  J^^Ç^t  fort  bien,  &  l'envoya  auffitôt  à 
▼ian,        HufiTein,  pour  lui  dire  que  le  plutôt  qu'il 
pourroit  venir  le  joindre,  ce  feroit  le 
meilleur  -,  cependant  Timur  en  pourfui- 
vant  fon  chemin^apperçut  cent  Cavaliers, 
il  envoya  aufficôt  un  Fantaffin  pour  dé- 
couvrir quelle  étoit  cette  Troupe,  on  lui 
rapporta  que  leur  Chef  étoit  Cazanchi 
fils  de  Hafan ,  qui  fur  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée de  Mir  Huflein  aux  Parties  de  Ba- 
calanje  venoit  trouver,  en  effet,  Timur 
reconnut  que  ces  gens  croient  amis,  par- 
ce que  leur  Chef  fit  caracoller  fon  cheval 
fur  une  éminence ,  en  figne  de  joie ,  il  les 
joignit  donc,  &  ils  allèrent  tous  enfem- 
bîe  du  côté  d'Arfef,  d'où,  après  avoir 
mis  pied  à  terre,  il  envoya  des  efpions  de 
tous  côtés,qui  rapportèrent  le  lendemain 
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qu'ils  avoient  npperçii  de  loin  un  Corps 
de  Cavalerie. Timur  monta  aufTîtôt  à  che- 
val, &  il  les  alla  joindre,  il  leur  demanda 
d'abord  qui  ils  étoient,  ils  répondirent, 
nous  fommesdes  Officiers  de  l'invincible 
Timur  ;  il  poulfa  fon  cheval  au  milieu 
d  eux,  8c  il  reconnut  Tocluc  Coja  Berlas, 
le  Prince  Seifeddin,  Aïchc&Tutuk^fui- 
vis  de  foixante  &dix  Soldats  choifis.Ces 
braves,  par  Teftime  qu'ils  faifoient  de  la 
valeur  de  Timur,  s'étoient  voués  volon- 
tairement à  fon  fervice  ,  quand  ils  eurent 
reconnu  ce  qu'ils  cherchoîent,ils  defcen^ 
dirent  tous  de  cheval ,  &c  ils  baiferenr  la 
terre  à  fes  pieds,  félon  ce  qui  fe  pratique 
devant  les  plus  grands  Princes,  Timur  re- 
tourna chez  lui,  &  le  lendemain  on  apper- 
çut  encore  des  Cavaliers  qui  venoient  du 
côté  de  Kchmerdi  ;  on  fçut  que  c'étoic 
Chir  Behram,  qui  après  s'être  arrêté  au 
Camp  de  Toumen,  lorfqne  Timur  en  par- 
tit, le  venoit  trouver  ,  pouffe  du  repentir 
de  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  apprit  que  Mir 
Huffein  s'étoit  puffimis  en  chemin  pour  fe 
rend-  e  auprès  de  Timur,  bien  informé  de 
fa  guéri  fon  par  Saddic  &c  par  le  Serviteur 
Sevendge. 

Ouloum  Couli  avec  130  Cavaliers, &: 
Mnmut  Keli  avec  150  Fantaflins, offrirent 
auflî  leurs  fervices  à  notre  Prince  dans 


|S  HiSTOIRH  DE  TiMURtBeC. 

Arfef,  il  les  reçut  volontiers,  6c  ils  eurent 
la  fatisfadion  d'entendre  de  fa  propre 
bouche  les  aventures  qui  lui  étoient  arri- 
vées pendant  fon  abfence. 

Ils  eurent  auflî  avis  que  Mengheli  Bou- 
ga  Selduz  leur  Ennemi  juré,  s'étoit  forti- 
fié dans  Olatchou,  ils  fe  rendirent  au  plu- 
tôt devant  cette  Citadelle ,  pour  l'y  for- 
cer -,  mais  Chir  Behram  ami  de  Menghe- 
li, détourna  ce  coup  par  la  prière  qu'il 
fit  à  Timur  de  le  laiiTer  aller  vers  lui,  fous 
prétexte  de  le  fléchir  par  fes  remontran- 
ces, &mème  de  le  lui  amener,  le  Prince 
y  confentit ,  mais  Mengheli  préfera  la 
fuite  à  tout  autre  parti. 

Dans  le  même  temps  trois  cens  hom- 
mes de  Doulan  Jaoun,  dépendant  de 
Culm,  qui  anciennement  étoient  au  fer- 
vice  des  parens  de  Tiimir  5  vinrent  s'en- 
gager aufien. 

Toutes  ces  troupes  fortifièrent  beau- 
coup ces  deux  Princes  -,  ils  partirent 
d'Arfef  ,  &c  defcendirent  à  Souf ,  qui 
efl:  un  détroit  de  montagnes ,  où  Amies 
fils  deToumen ,  faifoit  des  courfes  avec 
deux  cens  hommes  qu'il  commandoit, 
pour  aiTurer  la  marche  des  chevaux  du 
Pays  de  Baie,  &  ce  Capitaine  informé 
du  bon  état  où  étoient  Timur  &  HufTein, 
fe  joignit  aufli  à  eux. 
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Cependant  on  envoya  Temoiiké  avec 
trois  perfonnes  à  la  Porte  de  Fer  ,  pour 
prendre  langue  ;  il  y  arriva ,  après  avoir 
pafTé  le  Fleuve  à  Termed,&  il  apprit  que 
Tarmée  de  Geté  fe  retiroit,  après  avoir 
ravagé  tout  le  Pays.  Temouké  rencontra 
là  fes  parens  ,  qui  après  lui  avoir  fait 
mille  caredes ,  lui  donnèrent  avis  que  fa 
femme  &:  fes  enfans  étoient  campés  aux 
i  environs ,  &  ils  le  prièrent  avec  grande 
inftance  de  les  aller  trouver  ,  mais  le  gé- 
néreux Temouké  refufa  de  le  faire  5  & 
répondit  courngeufement ,  que  quand  le 
Maître  éroit  éloigné  de  fa  maifon  ,  il 
n  croit  pas  féant  que  le  Serviteur  entrât 
dans  la  fienne. 

Timur  &  HufTein  partirent  de  Souf 
nvec  leur  petite  armée  ,  paflTerent  le  Dé- 
troit de  Ghez  ,  &c  fc  rendirent  à  la  Plai- 
ne d'Oliaï  Bouga.  Ils  y  apprirent  que 
les  Princes  Soliman  Berlas  ,  Emir  Mou- 
fa  5  Yakou  Berlas ,  Hendouké  Berlas ,  Se 
plufieurs  autres,  avec  des  troupes,  fur 
Pavis  de  la  profperité  de  leurs  affaires  y 
avoient  rompu  la  paix  avec  les  Gctes  5 
pour  fe  venir  joindre  à  eux  ,  Se  qu'ils 
étoient  déjà  arrivés  à  Tèrmed  ;  mais  pour 
en  être  plus  particulièrement  informés , 
ils  dépêchèrent  Toulan  Bouga  vers  le 
Gihon ,  avec  ordre  de  marcher  toute  la 
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nuit  5  ôc  même  de  pafTer  ce  Fleuve  >  pour  j 
apprendre  des  nouvelles  ,  &  de  revenir 
au  plutôt.  Pour  eux,  ils  partirent  d'O-  ' 
liai*  Bouga  ,  &  entrèrent  dans  la  cam- 
pagne de  Balc.  C'étoit  là  que  trois  Prin- 
ces leurs  ennemis  5  fçavoir  Aboufaïd  , 
fils  de  Taïfou,  Mengheli  BongaSeldu^, 
qui  avoit  fui  de  la  Citadelle  d'Olatchou, 
&  s'étoit  réfugié  ch.  z  Aboufaïd  fon 
gendre,  &  Haïder  And'^  o  idi ,  s'étoient 
unis,  après  avoir afïembléfix mille  hom- 
mes complets  5  avec  lefqucls  ils  vouloient 
les  combattre.  En  effet ,  ils  n'eurent  pas 
plutôt  fçù  l'arrivée  des  deux  Princes, 
qu'excités  par  la  haine  &par  l'ambition, 
ils  firent  marcher  leurs  troupes  vers  no- 
tre Camp.  Us  s'arrêtèrent  fur  le  bord  du 
Fleuve  Abyfiah  ,  qui  féparoit  les  deux 
Camps ,  &  ils  drefferent  des  embufcades 
a  tous  les  paffages  de  cette  Rivière. 

Timur  qui  fçavoit  vaincre  de  toutes 
les  façons ,  fe  rendit  au  bord  de  l'eau  :  il 
fit  tant  ,  qu'il  g^gna  infenfiblcment  lel 
temps  dont  il  avoit  befoin ,  pour  amor- 
tir le  premier  feu  des  ennemis,  &  pour 
attendre  l'arrivée  de  fes  amis;  il  ména- 
gea fi  bien  la  marche  des  uns  &  des  au- 
tres ,  que  l'armée  ennemie  fut  obligée 
defuivre  longtemps  le  bord  del'ean  du 
Détroit  de  Ghez ,  en  cherchant  toujours 
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B^gué  du  Fleuve  ,  dans  le  deflein  d'en 
IL^nir  aux  mains,  ce  qu'ils  ne  purent  fai- 
,  par  la  prudence  de  Timur  ,  que  quand 
f  ils  furent  arrives  en  vue  de  la  Ville  de 
Balc. 

Alors  les  deux  Partis  rangèrent  leurs 
troupes,  en  forre  que  le  corps  debaraillc 
étoit  entre  Taîle  droite  &  l'aîle  gauche^^c: 
que  le  ruiiïeau  qu'on  nomme  Abdalla  paf- 
foit  entre  les  deux  aimées;  &  pendant  ces 
préparatifs  ,  les  Princes  que  nous  avons 
dit  qui  étoient  vers  Termed ,  arrivèrent. 
Se  fe  joignirent  à  nous.  Temouké  arriva 
auffi ,  &c  rapporta  tout  ce  qu'il  avoit  re- 
marqué audelà  du  Gihon  ,  tant  de  l'ar- 
mée des  Getes ,  cpedes  autres  affaires. 

Enfin  le  combat  commença  fur  le  mi-  ^    i  j 
1-    o   M  j       •  r    'V  1       •  ?  '  Combat  de 

di ,  &  u  dura  julqu  a  la  nuit.  Temouke  j^^^.  j^^^f. 

fut  dangereufement  bledé.  On  plaça  des  fcin  &  Ti- 
Gardes  &  des  Sentinelles  où  il  étoit  ne-  ^î^ur  contre 
ceflaire.  Le  jour  du  lendemain  ne  parut  ^^^^^^^^ 
pasplutôt,  que  les  Soldats  des  deux  Par-  r^Hf,,^ 
tis,  excites  par  le  ion  des  tymbales ,  re-  &  Haïdcr 
commencèrent  à  faire  un  grand  bruit , 
pouflTés  par  la  palTîon  de  combattre,  Ti- 
mur avec  fon  intrépidité  ordinaire,  paC- 
fale  pont ,  &  alla  fondre  fur  les  ennemis, 
quoique  leur  armée  fut  bien  plus  nom- 
breufe  que  la  fienne ,  &  qu'elle  fût  toute 
fomjpofée  de  braves  Soldats.  Cette  har^ 


II 
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diefle  jet  ta  la  rerieur  partout  \  les  Enne- 
mis ne  purent  foutenir  le  choc  de  notre 
Prince,  &  ils  prirent  la  fuite  dans  une 
grande  confufion. 

Après  cette  vidoire,  HufiTein  &  Ti- 
uiur  firent  la  revue  de  leurs  Soldats,  il 
ne  fe  trouva  que  deux  mille  Cavaliers. 
Timur  s'enreferva  une  partie  ,  &prit  les.: 
devans  vers  le  Gihon ,  qu'il  paflâ  à  Ter-f 
med  dans  une  barque  \  &c  après  s'ètrelj 
campé  fur  le  bord  deTeau ,  il  envoya  des 
Coureurs  à  la  Porte  de  Fer  de  Coluga^j 
mais  ils  s'endormirent  de  fatigue  ;  fibiea 
qu'Ajouni  frère  cadet  de  Bikidgek  arri-» 
va  avec  fes  troupes ,  &:  paflà  à  leur  infçû; 
Timur  qui  comptoit  fur  fes  Coureurs  i 
ne  fe  défioit  de  rien^Sc  les  Soldats  étoicm 
en  repos  fous  leurs  pavillons,  quand  tout 
d'un  coup  &  les  Coureurs  &c  les  ennemis 
arrivèrent  à  fon  camp. 

Nos  gens  n'eurent  pas  le  temps  de  fe 
îrallier ,  ni  de  fe  ranger  en  bataille  ,  pour 
s'oppofer  à  l'ennemi  \  tout  ce  qu'ils  pu-:| 
rent  faire,  après  avoir  abandonné  leurs 
pavillons ,  fut  de  s'embarqwer  pour  ren 
paffer  l'eau  ,  pendant  que  notre  Hero$ 
tint  ferme  avec  une  poignée  de  Braves  ; 
&  demeura  dans  une  Ifle  ,  où  il  foutin^ 
Jb  choc  des  ennemis  avec  une  dextérité 
&  une  valeur  plus  qu'humaine  j  fi  biei; 
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qu'il  donna  le  temps  à  (es  troupes  de 
jaiïèr  la  Rivière  ,  &  il  la  paflà  enfuite 
■!ui-meme  le  dernier. 

Les  deux  Partis  demeurèrent  un  mois 
nuier  en  vue  l'un  de  l'autre, audeçà  &  au- 
|ielà  du  Fleuve  *,  &  Timur  après  avoir 
:ait  brûler  les  barques  ,  partit  enfuite 
'^our  aller  du  côté  de  Culm  ,  qui  eft  aux 
frontières  deBalc,  où  il  trouva  Huiïèin 
,wec  le  refte  de  l'armée  ,  à  laquelle  il  fe 


lOi^nit 


Les  deux  Princes  allèrent  enfemble  à  Marche  de 
|Condoz,oiiils  recueillirent  les  troupesde  ^^^^^^^  ^ 
aTribu  de  Boroldaï  5  avec  lefquellcs ils  ximur 
:ournerent  du  côte  de  Bedakchan.  A  leur  du  côte  de 
irrivée  àTaïkan ,  ils  firent  la  paix  avec  les  Taïkan  ,ac 
'  dois  de  Bedakchan  -,  ils  retournèrent  Bcdak- 
;  nifuite  à  Arhenk  ,  &  après  avoir  palTé  le        '  J/^^ 
^ fleuve  du  côté  de  Salifcraï  ,  ils  allèrent  fircnraycc 
'  iCatlan,  paiTerentle  defert  ,  &  campe-  les  Rois  de 
^  .:ent  dans  un  lieu  nommé  Ghulec.Hufïein  ces  pays  lào 
'|i;'y  plaignit  hautement  de  Chir  Behram 
!n  fa  prefence  ,  &  en  celle  de  Poulad 
'  Bouga  5  fur  ce  qu'il  vouloir  s'enretour- 
'  leren  fa  Province:  il  lui  dit  que  ce  n'é- 
[  toit  pas  en  agir  avec  honneur  ,  que  de 
*  (es  abandonner  dans  le  temps  qu'ils 
'  étoient  proche  de  l'ennemi  ,  &  qu'ils 
I  avoient  fi  grand  befoin  de  foldats., Timur 
'  bi  donna  divers  confeils ,  &  lui  fit  mille 
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careflcs^pourrobliger  à  demeurer,  maiî 
il  n'en  voulut  rien  faire,  &c  quoique  le 
conduite  de  cet  efprit  bizarre  dût  irritei  - 
Bclgeran  Hufïein,  néanmoins  il  diflîmula  fes  fenti- 
Ville  en  la  j^^ens,  &c  Chir  Behram  partit ,  (k  alla  du 

Province       ^  '  j        ]  ^ 
dcCadan,  ^^^^  Bclgevan. 

™,Ucit,  C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 


Rencontre  de  V  Armée  de  Geté  ^  çfr 
défaite  cauféefarVadreJfe  de  Timur- 
Bec  y  avec  la  redn^ion  de  la  Ville  dt 

^  Kech. 

CEPENDANT  la  nouvelle  fe  con- 
firma que  Tocluc  Se!duz,Keï  Cofru,. 
&  plufieurs  Princes  de  Geté  venoient  à 
la  tête  de  Tarmée  de  ce  Royaume ,  &  que 
outre  cela  Timur  fils  de  Bubecan  Saric 
Chancoum ,  Tocluc  Coja  Berlas ,  Hadgi 
Beï,  Couch  Timur  fils  de  Bikidgek  &  au- 
tres Princes  de  Tribus  chacun  avec  fes 
TroupeSjs'étoient  arrêtés  avec  vingt  mil- 
le hommes  entre  Giala  &  lePont  Senghin, 
d'ailleurs  plus  de  fix  mille  hommes 
avoient  abandonné  le  Camp  de  nos  Prin- 
ces 5  (Se  leurs  forces  fe  trouvoient  beau- 
coup inférieures  à  celles  des  Getes,  mais 
Timur  qui  efperoit  en  Dieu,  &  qui  en 
Impbroit  incelïamment  Tafliftance^  repe- 

toiç 
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oit  fouvent  le  pailage  de  T  Alcoran  ,  qui 
lit:  Combien  de  Trouves  en  petit  nombre  y 
mt-elles  far  la  permijfion  de  Dieu,  vain- 
\:h  des  armées  compojees  d'nn  nombre  tn^ 
Hni  de  Soldats  f  &  il  n'ignoroit  pas  que  fi 
Dieu  ctoic  pour  lui  ,  il  n'avoit  rien  à 
:iaindre  ,  il  partit  dans  cette  difpofition 
!n:  marcha  avec  deux  mille  hommes  du  cô- 
:c  d'où  venoit  cette  grande  Armée,  il  la 
L  encourra  à  l'extrémité  du  Pont  Senghin, 
^  {e  prefenta  hardiment  pour  lui  en  di^- 
puter  le  paflage  ,  il  combattit  avec  une  • 
fermeté  extraordinaire  depuis  neuf  heu- 
res du  matin  jufqu'àlanuir,  qui  donna  lieu 
\m  Soldats  de  reprendre  haleine. Cepen- 
dant Timur  refléchit  fur  la  grande  inéga- 
lté  de  fes  forces ,  il  vit  bien  qu'il  ne 
.-ciilTiroit  pas,  fi  la  valeur  n'étoit  fécondée 
de  l'induftrie.  Il  eut  donc  recours  à  ce 
itratagème,  il  ordonna  aux  Princes  Mou- 
fa,  Muvaïd,  Erlat  &  Oufcara  Behader  de 
demeurer  poftés  au  bout  du  Pont  avec 
cinq  cens  hommes  des  plus  braves  de  fes 
Soldats,  qu'il  leur  laiflà,  tandis  que  fur  le  Timur 
•iiiimiit  ilpafleroir  le  Gihonàlanage,avec  P^^c  le 
quinze  cens  hommes  entre  la  Plaine  d'if-  ^  ^^^^ 
fan  &:Raflkn  Kech,  &iroit  fe  porter  à  la  l?Z 
Montagne,  ce  qu  il  exécuta.  fuite  de 

Lelen\lemain,lesCoureurs  des  Ennemis  "Armce 
Cv^nnurent  par  les  veftiges  des  pieds  de  ''-^  G  i^s. 

To?ne  /.  "  D 
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Chevaux  ,  que  des  Troupes  avoienc  pafTé 
la  rivière  durant  la  nuit  le  rapport  qu'ils 
en  firent  adonna  àpenfer  à  leurs  Chefs, 
&  les  empêcha  de  combattre  ce  jour-là  j 
quand  la  nuit  fut  venue,  Timur  ordonna 
à  fes  gens  d'approcher  d'eux,  &  d'allumer 
des  feux  fur  le  haut  des  Collines ,  à  l'en- 
tour  de  leur  Armée.  Ce  fpeétacle  jetta 
l'épouvente  dans  le  cœur  des  Soldats  de 
Gecé  5  qui  crurent  être  entourés  d'une 
nombreufearmée^ils  prirent  la  fuite  pen- 
dant la  nuit  même,  &c  (e  mirent  en  defor- 
dxe  fans  combattre  :  ils  n'ofoientfuir  du 
côté  du  Pont,  à  caufe  des  cinq  cens  hom- 
mes qui  y  étoienr  poftés^&qu'ils  croyoient 
être  en  bien  plus  grand  nombre,  quoique 
les  Getes  fuflènt  plus  de  dix  contre  un. On 
peut  dire  véritablement  que  le  feu  qu'on 
alluma  fur  les  hauteurs  ,  déconcerta  la 
prudence  des  Généraux  ,  &:  la  valeur  de 
leurs  Soldats,  puifque  le  defordre  fe  mit 
dès  lors  parmi  eux.  Sitôt  que  Timur  eut 
apperçu  TefFet  de  fon  ftratagême  ,il  dcf- 
cendit  de  la  Montagne  comme  un  Tor- 
rent ,  &c  le  Sabre  à  la  main  donna  fur  les 
Ennemis  j  il  y  en  eut  tant  de  tués,  qu'on  ne 
voyoit  que  des  morts  étendus  par  toute  la 
Campagne  >  il  les  pourfuivit  jufques  à  la 
plaine  de  Kedgerat ,  Se  Mir  Huflein  qui 
arriva  avec  le  refte  de  l'Armée,  continua 
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\  d*enfaireun  grand  carnage.  Cette  défai- 
I  te  encouragea  merveilleufement  les  Sol- 
dats de  Timur  ic  de  Huflêin,  qui  campè- 
rent dans  cette  Plaine ,  pendant  que  U 
\  renommce  de  cette  viûoire  fe  répandit  de 
tous  cotes ,  &  acquit  à  Timur  une  très 
grande  réputation. 

'  Il  décampa  alors ,  &:  s'avança:  encore 
avec  deux  mille  hommes  à  laPorte  de  Fer, 
où  il  rencontra  les  Habitans  de  Kech  & 
des  environs  qui  fuyoient  l'Armée  des 

'  Getes,&  qui  venoient  par  troupes  le  cher- 
cher pour  implorer  fa  protc6tion.  Entre 
les  deux  mille  hommes  que  Timur  avoit 
amenésjil  en  choifit  trois  cens  pour  la  gar- 

'  de  de  fa  perfonne  5  &  il  ordonna  aux  au- 
'tres  de  demeurer.  Il  envoya  enfuite  les 
Emirs  Soliman  Berlas ,  Yakou  Berlas> 

'  Behram  Gelaïr,  Gelai  EddinBerlas ,  Sei- 

°  feddin  &  Yoltimur  avec  deux  cens  de  fes 
Gardes  du  côté  de  Kech,  il  leur  ordonna 

J  de  former  quatre  Efcadrons  5  &  d'atta- 
cher  à  chaque  côté  de  leurs  Chevaux  deux 

^'  branches  d'arbres  aiTez  longues  &  bien 

^  fournies  de  feuilles  5  afin  qu'en  traînant  à 
terre,  eller  fifîent  élever  beaucoup  de 
pouffiere,  ils  exécutèrent  l'ordre  exade- 
menr ,  &  la  rufe  réuffit  ;  car  le  Gouver- 

^'  I  neur  de  Kech  qui  vit  cette  grande  pouf- 
fiere  s'élever  dans  la  Plaine  ^  crut  que  c'é- 

Dij 
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toit  une  groffè  Armée  ;  il  pritlà-defTus 
répouvenre,  &  abandonna  la  Ville.  Les 
gens  de  Tiimir  y  entrèrent  fans  combat- 
tre, &  y  établirent  les  Officiers  de  Juftice 
&tout  ce  quiy  étoit  néceflâire,  ainfi  la 
fortune  favorable  à  Timur,  le  fit  triom- 
pher d  une  grofiTc  Armée  par  le  feu,  &  lui 
conquit  une  Ville  avec  de  la  pouffiere. 

CHAPITRE  X. 

Jllort  du  Roi  des  Getes  ^  Togluc  Timur 
Can,  ^  la  défaite  de  fon  Armée  par 
les  Princes  Timur-Bec  Hujfeirt 

Mort  de  ^7Ers  ce  temps-là,  le  Can  Togluc 
Togluc  \  Timur  mourut,  &  quand  Elias  Cojai 
Tjmur      ç^^^  reçut  la  nouvelle,  il  étoit  cam- 

^3^1.  pea  Tach  Arighi ,  qui  n  elt  qu  a  quatre 
lieuës  de  Kech  ,  &  il  avoir  auprès  de  lui 
les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  , 
avec  une  très  nombreufe  Armée  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie  j  ce  furent  les  Prin- 
ces Oluc  Tocatmur  ,  &  Mir  Hamid  c|ui 
lui  apprirent  cette  nouvelle,  ils  écoient 
venus  principalement  pour  le  ramener  en 
fon  Pays  de  Géré  ,  ou  il  devoir  prendre 
poITeflion  du  Thrône  Impérial  de  fon 
pere. 

Timur  avec  les  cent  Cavaliers  de  fa 
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f- garde  qui  lui  ctoienr  reftcs ,  marcha  toute 
Luiuit  pour  arriver  à  Cuzar.  Les  Peuples 
vinrent  enfouit  le  lendemain  fe  profter- 
:  ner  devant  lui  :  il  en  forma  des  Troupes, 
qu'il  joignit  à  celles  de  Kech  ,  &  ordon- 
na au  Coja  Selaberi  de  commander  Tar- 
irierei^arde  defon  Armée,  avec  laquelle 
il  alla  camper  à  Chekedalic.  Ce  fut  li 
que  le  Cheïc  Mehemmed  fils  de  Beyan 

■  Selduz  5  fe  vint  joindre  à  Timur  avec  fept 
Regimens.  Us  demeurèrent  fept  jours 
campés  à  Chekedalic ,  pendant  lefquels 
Mir  Hudèin  arriva  avec  fes  Troupes ,  &c 
celles  que  Timur  avoit  laifleesà  la  Porte 
de  Fer.  Chir  Behram  qui  s'étoit  féparé 
dans  la  Plaine  de  Ghulec  ,  &  qui  étoit  allé 
voir  fa  Famille  ,  revint  aufli  fe  joindre  à 
eux  avec  fes  Troupes ,  après  quarante- 
trois  jours  d'abfence.  Ilsmarcherent  en- 

.  femble  du  côté  de  Cuzar ,  fous  les  ordres 

,  de  Huiïein  &  de  Timur  y  &c  quand  ils  y 

.  furent  arrivés  ,  ils  vifiterent  le  tombeau 

.  de  Tilluftre  Coja  Refmes  :   après  avoir  CojaRcf- 

i  prié  ce  grand  Santon  de  demander  àDieu  mes  grand 

;  la  profperité  de  leur  Armée.   Ils  s'em-  Santon, 

I  bradèrent  tous  y  fe  promirent  une  union 

:  indiiïbluble  ,  &c  confirmèrent  l'^'^'Hance  j^^^ 

■  qu^ils  faifoient  par  dçs  fermens  fol  em-  mont  de 
nels  5  en  prenant  le  Santon  pour  témoin  Cuzar. 
de  la  fmcericé  de  leurs  promefTès. 
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,  Songe  de  On  remarque  dans  l'Hiftoire  que  les 
Timur,qui  Grands  Hommes  ont  eu  fouvent  le  pref- 

ui  fcrt  de  fentimentdes2;randsévenemensqui  leur 
bon  augu    ^  f     -P  r    ^  i    •       i  i 

rc  ,  &  lui  lont  arrives.  Joleph  eut  révélation  de  la 

fait  entre-  venue  de  fes  frères  &  de  fon  pere ,  &  Ma- 

prcndre  le  homet  eut  celle  de  la  Conquête  de  la 

combat  Mecque. 

ëias^^Co'a  Comme  Timur  meditoit  un  jour  de 
Can.  quelle  manière  il  attaqueroit  la  grande 
Armée  d'Elias ,  avec  le  peu  de  Troupes 
qu'il  avoitjil  s'endormitjSc  il  entendit  en 
fonge  une  voix  qui  lui  difoit  diftinde- 
ment  :  Ne  crains  rien  ^  car  Dieu  très  Haut 
veut  te  favorifer delà  vidoire.  Il  fe  ré-i 
veilla  là-defliisî  &  pour  être  plus  fur  de 
la  révélation  ,  il  demanda  lî  quelqu'un 
avoit  parlé  tandis  qu'il  dormoit.  On  lui 
dit  que  non ,  &  alors  il  ne  douta  plus  que 
ce  ne  fût  une  voix  celefte ,  ce  qui  lui  don- 
na tant  de  hardiefTe  &  de  réfolution,  qu'il 
alla  auffitôt  trouver  HuflTein  ,  il  lui  ra- 
conta fon  fonge ,  &  on  en  fit  part  enfuite 
à  toute  l'Armée  ,  qui  fut  fort  encoura- 
gée de  ce  bon  augure  ,  &  ne  demanda 
plus  quel'occafiion  de  combattre.  Cette 
hcureufe  nouvelle  changea  toute  l'in-, 
quiétude  du  Prince  en  une  agréable  hu-- 
meur  ,  &  les  Soldats  que  le  danger  pre- 
fent  avoit  rendus  timides  ,  cefTerent  de 
l'être,  auflitôc  qu'ils  l'eurent  apprife. 
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Les  Princes  fc  mirent  en  prière,  pour  Combat  de 

demander  à  Dieu  la  profperité  de  leurs  ^ 

armes ,  &c  enfuite  ils  montèrent  à  cheval,  r  •  ^ 

^  r  1         /         -r  rr-  •       ^^^^  contrc 

&nrent  tous  les  preparatirs  necellaires  icsGctcSa 

pour  le  combat  :  ils  rangèrent  l'Armée 
en  bataille,  &c  la  partagèrent  en  deux 
Corps.  Mir  HuflTein  fe  mit  à  la  tète  de 
l'aîle  droite,  Se  Timur  commanda  la  gau- 
che ,  &  ils  marchèrent  en  cet  état  contre 
l'Armée  d'Elias. 

Ce  nouvel  Empereur, qui  étoic  alors 
campé  a  Tach  Arighi,  fit  auffi  deux  Corps 
de  ion  Armée:  il  voulut  commander  Taîle 
L^anche,  après  avoir  fait  Mir  Hamid  fon 
Lieutenant  General ,  &  l'Emir  Tocatmur 
avec  le  Prince  Bikidgek  fe  mirent  à  la 
tète  de  l'aîle  droite» 

Auffirôt  que  les  deux  Armées  furent  en  VAvmke 

prefence,  elles  fe  rangèrent  en  forme  de  rangea 

croifïant,  &  les  Soldats  excités  par  les  ^^^^^!^^ 
\'  r  2  drcroiflanc 

dilcours  des  Généraux  ,  entrèrent  com-  ^^^^ 

me  en  fureur,  tant  ils  étoient  emportés  ronnc. 
de  la  pafîion  de  combattre.  On  entendit 
d'abord  un  grand  cri  dans  les  deux  Ar- 
mées ,  &  les  Combattans  drefferent  leurs 
lances ,  pour  marque  de  leur  réfolution. 

Le  Combat  commença  dans  un  lieu  g^ç^jjj^ 
nommé  Caba  Mitan  ,  par  les  efcarraou-  j^j^ 
chcs  que  firent  les  ennemis  ,  tout  fiers  tanj 
du  grand  nombre  de  leurs  Soldats  >  qui 


Histoire  DE  TiMU a-B e c. 
furpafToic  de  beaucoup  celui  de  l'Année 
deTimur-,maiscesBravesne  continuèrent 
pas  longtemps  leurs  mouvemens ,  car  Ti-  j 
mur  5  fans  bouger  de  fa  place ,  décochoit  I; 
des  flèches  dans  le  fein  de  ces  Efcarmou-  \. 
cheurs  avec  tant  d'adrefife,  que  pas  un  de  i' 
ceux  qui  fe  préfentoient  ne  s'en  retour- 
noit. 

Notre  Cavalerie  commença  alors  le 
Combat  gênerai  par  une  effroyable  nuée 
de  flèches  ,  qui  obfcurcit  entièrement, 
l'air,  &  qui  ôta  en  même  temps  aux  enne-  !' 
mis  les  plus  avancés  &  le  jour  &  la  vie.  ^ 

Alors  Timur  fuivi  des  fiens  partit  lei. 
fabre  à  la  main  ,  &  enfonça  Taîle  qui  lui  i 
étoit  oppofée  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il 
ne  lui  donna  pas  le  loifir  de  Faire  fa  pre- 
mière décharge  de  flèches     la  fureur 
avec  laquelle  il  entra  au  milieu  des  Efca- 
cirons  les  épouventa  de  telle  forte ,  qu'ils  i 
en  furent  rroubléi  \  &c  comme  de  l'autre 
côté  Huflfein  à  la  tète  de  fon  Corps  d'Ar- 
mée étoit  aux  mains  avec  Bikidgek,  ja- 
mais Bataille  ne  fut  livrée  avec  tant  de 
fureur ,  ni  plus  vigoureufement  foutenuë. 
Il  eft  vrai  que  la  grande  quantité  de^s 
morts  &  des  mourans  qui  s'entaflbient 
■  les  uns  fur  les  autres ,  &  lesruiffeaux  de 
fang  qui  couloient  au  milieu  de  ces  ca- 
davres ,  fatiguoient  beaucoup  nos  Guer- 
riers 5 
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riersj  mais  auflî  ils  lelevoienr  beaucoup 
leur  couragejCn  excitant  leur  vengeance. 
Au  lefte  jliTimui  chargea  les  Ennemis 
avec  tant  de  furie  dans  la  première  ardeur 
du  Combat  j  ce  cp'il  fit  dans  la  fuite  fut 
encore  bien  plus  héroïque;  car  comme  il 
fut  fécondé  par  fes  Soldats  ,  animés  de  U 
hardielle  qu'il  faifoit  paroîtrcil  pouiïà 
les  Ennemis  de  tous  côtés ,  en  tuant  &c 
abattant  à  droit  &c  à  gauche  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  fous  fon  bras.  Il  renverfa  enfin 
le  premier  rang  fur  lefecond,  qui  ne  put 
foutenir  les  efforts  de  nos  gens  animés  par 
la  valeur  infatigable  de  Timur  ce  rang 
fut  auffi  faifi  de  terreur,  &:  tourna  le  dos. 

En  même  temps  ce  Prince  jetra  un 
grand  cri  pour  animer  fes  Soldats  con- 
tre les  Fuyards ,  ils  les  pourfuivirent  à 
coups  de  lances,  &  avec  tant  de  force,  que 
fouvent  ils  en  perçoient  plufieurs  à  la  fois*, 
ils  ne  fe  feroient  pas  laflés  de  tuer ,  fi  Ti- 
mur  ne  leur  eut  commandé  de  les  aban- 
donner, &:  d'aller  à  droit,  pour  charger 
par  derrière  le  Corps  d'armée  commandé 
parBikidgek  &Tocatmur*,  ces  Princes 
combattoient  avec  une  intrépidité  ex- 
traordinaire ,  &  rendoient  par  leur  fer- 
meté rifluë  du  Combat  douteufe*,  mais 
lorfqu'ils  furent  attaqués  des  deux  cotés , 
quelques  braves  qu'ils  fufTent,  &  quelque 
Tome  A  E 
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noavbre  ce  Troupes  qu'ils  euflènt ,  ils  ne 
purent  léfiner  à  la  vigueur  de  T  mur,  &c 
kui  s  Soldats  furent  contraints  de  ccder 
à  la  force  &  d'imiter  leurs. compagnons  j 
quand  principalement  ils  virent  expirer  à 
leurs  yeux  les  plus  braves  de  leurs  Chefs, 
comme  Doumfa  Colonel  du  Régiment  de 
Behiin  :  Tchanpo  favori  du  grand  Can  , 
que  les  Soldats  regardoient  connue  !e 
foutiendeleur  valeur.  Le  General  Tocat-. 
mur  ne  eau  fa  pas  moins  de  confter  nation 
dans  l'Armée  par  fa  mort,  non  plus  que 
Biki  frère  du  grand  General  Bikidgek*, 
Dolet  Chah  5  &  deux  autres  Princes  du 
Sang,  achevèrent  par  leur  mort  la  defo^ 
lation  des  Soldats  ,  enfin,  cette  Armée 
qui  étoit  formidable  par  le  nombre,  fut 
mife  en  déroute,  &  fut  entièrement  dé- 
faire par  une  poignée  de  gens ,  pour  ainlî 
dire,  fionles  compare  avec  le  grand  nom-^ 
bre  des  Ennemis. 

L'Empereur  Elias  Coja  Can ,  les  Prin- 
ces Bikidgek,  Eskender  Aglen,  Mir  Ha* 
mid,  Jofef  &  Coja  Jofef  furent  fp.itspri- 
fonniers  -  mais  la  generofité  naturelle  des 
Turcs ,  fut  favorable  à  l'Empereur  des 
Gères,  car  il  fut  reconnu  par  quelques 
Soldats  de  l'Armée  de  Timur  ,  qui  s'en 
itoient  faifis.  Ils  defcendirent  de  cheval, 
&  fans  en  donner  avis  à  leurs  CommaQ* 
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uans,i!s  y  firent  monrer  Elias  &Bikidgek, 
qui  piirçnclafuire  ,  &c  fe  huiverenr  (culs. 

Tiinur  marcha  encore  toute  la  nuit,  cC 
alla  julques  au  fleuve  d'Yani  par  des  dé- 
tours: pour  couper  la  retraite  auxFuyards, 
dont  il  y  eut  un  h  grand  nombre  de  tués, 
que  l'eau  du  Fleuve  en  rougit ,  &:  cepen- 
dant il  avoit  envoyé  les  Emirs  Yakou  ,  dc 
Seifeddin  du  côté  de  Samarcande ,  pour 
s'en  emparer,  ce  qu'ils  firent  fans  réfiftan- 
ce.  Cette  célèbre  vi6toire  arriva  Tan  de    ^-  ^' , 

rHegire7^5-  .  jfcroc^: 

Timur  tint  au  plutôt  Confeil  avecMir 

Huflein  &:Chir  Behram,  &  ils  partirent 
en  pofte  pour  joindre,  s'il  étoit  poffible, 
le  refte  de  s  Ennemis  qui  étoient  en  fuite, 
&  principalement  le  grand  Can  &  Bikid- 
gek  i  ils  p:^{rerent  le  Sihon  à  Cogew-^e,  Se 
allèrent  camper  devant  la  Ville  de  TpcH-    C*cfl  la 
knnt  :  Ce  fut  là  où  Dieu  voulut  mêler  rncmc  que 
un  peu  d'amertume  à  leur  profperité.  Ces  Alchah. 
Princes  tombèrent  malades  ,  mais  leur 
maladie  ne  fut  pas  de  durée,  car  ils  furent 
guéris  à  Tarrivée  de  l'illuftre  PrincefTe 
Olajaï  Turcan  ,  qui  revenoit  du  Kichlac, 
eu  quartier  d'hiver. 

t  Timur  réfolut  alors  de  s'en  retourner, 
&  il  repaiïa  le  Fleuve  à  Cogende  ,  comme 
il  lui  prit  envie  de  chaffer ,  il  fit  entourer 
d'hommes  une  grande  étendue  de  Pays  : 
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TEmir  Huflèin  de  fon  côté  fit  la  même 
chofe  dans  la  Plaine  nommée  Dizac  ,  & 
ils  pafTerent  plufieurs  jours  à  prendre  ce 
divertifTement ,  après  lefquels  ils  revin- 
rent du  côté  deSamarcande  -,  ils  y  firent 
une  entrée  auffi  magnifique  qu'agréable 
aux  Peuples,  qui  efperoicnt  de  ces  Princes 
un  Gouvernement  bien  plus  doux,  que  n'a- 
voit  été  celui  des  Getes. 

J<  **************** 

CHAPITRE  XL 

uljfemhlee  des  Princes  convoquée  par 
Timur  VEmir  HujÇetn  ,  o\i  ils  éle- 
vèrent Cahulchah  Aglen  a  la  dignité 
de  Can* 

APRES  la  célèbre  Victoire  rempor- 
tée fur  les  Getes ,  la  Tranfoxiane  &c 
le  Turkeftan  furent  délivrés  de  leur  ty- 
rannie •>  mais  nos  Princes  coururent  un 
grand  danger  par  le  peu  de  déférence  que 
les  Seigneurs  afFederent  à  leur  égard ,  car 
tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  défai- 
te 5  voulurent  être  Souverains,  &  indé- 
pendans  dans  leurs  Provinces,  &  ils  fe 
rtattoient  d'autant  plus  de  cette  penfée, 
qu'ils  fe  voy oient  la  force  à  la  main  ,  ce 
defordre  obligea  Timur  &Huiïèin  ,  qui 
avoient  la  plus  grande  autoritc,de  convo- 
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qiier  une  Aflèmblée  gen  raie  pour  traitei* 
à  fond  des  Affaires  de  TEcar  s  celle  qui 
parut  le  plus  de  confequence  5  fut  d'élire 
un  grand  Can. Les  deux  Princes  reprefeu- 
terent  la  necellité  indifpenfable  où  efl: 
un  Empire,  d'avoir  un  Chef,  &c  firent 
voir  qu'il  feroit  impoflible  fans  cela  de 
s'oppofer  avec  fuccès  aux  Ennemis  >  &  de 
conferver  la  Paix  ,  parce  que  fi  plufieurs 
Princes  comraandoient  fouverainement , 
chacun  voudroit  l'emporter  fîu*rautre5&; 
on  ne  manqueroit  jamais  d'èrre  en  des 
guerres  continuelles  ,  qui  ruineroient  en- 
tièrement les  Peuples  foumis  à  leur  Cou- 
ver neme^it  -,  &:  afin  que  perfonne  ne  fift 
difficulté  de  reconnoître  ce  Chef ,  ils  ré- 
folurent  d'en  élire  un  de  La  race  de  Gen- 
ghizCan,  pour  conferver  l'ancienne  cou- 
tume du  Royaume  j  ils  propoferent  Ca-  pjjs 
bulchah  Aglen,  qui  pour  ne  pas  encourir  Dourp;i, 
lesdifgraces  qui  arrivent  ordinairement  filsd'Ikli! 
aux  Princes  dans  les  grandes  révolutions, 
avoit  choifi  la  vie  foti taire  ,  &  s'étoit  re-  ^^^^jf^*^* 
vêtu  d'un  habit  de  Dervifch  ;  ils  l'en  dé- 
poiiillerent ,  &  le  revêtirent  du  Manteau 
Royal  :  on  ordonna  enfuite  des  réjoui f- 
fances  publiques  dans  route  la  Ville  de 
Samarcande  -,  les  Peuples  furent  rega^cs 
aux  dépens  de  la  Cour,  les  Grands  tâchè- 
rent de  paroître  magnifiques  par  quelques 
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libéralités  d'or  &c  d'argent  -,  chàciin  fe 
para  defes  plus  beaux  habits^Sc  on  vit  éta- 
ler en  Public  Ils  Meubles  les  plus  précieux 
Ô»:  les  Etoffes  les  plus  riches,  les  Concerts 
de  Mufique  fe  firent  entendre  de  tous  cô- 
tés 5  &c  rien  ne  fut  épargné  pour  rendre 
cette  Fête  célèbre. 

Les  Princes  firent  monter  Cabul  chah 
Aglen  fur  IcThrône ,  &  on  lui  prefenta 
la  Coupe  P,.oyale  félon  la  coutume  ces 
Rois  Turcs  5  enfuite  tous  les  Princes  à  la 
fois  firent  devant  lui  les  neuf  génuflexions 
que  chaque  Chef  de  Tribu  eft  obligé  de 
faire  au  Can. 

Après  cette  Cérémonie,  Ton  mit  Haï- 
der  Prince  d'Andcoudé  ,  qui  étoit  dans 
les  fers  ,  entre  les  mains  de  Zendé  Haf- 
cham,  pour  le  faire  mourir;  ce  qui  fut 
exécuté  la  nuit  même,  pour  le  punir  des 
hoftilités  qu'il  avoit  commifes  contre  nos 
Princes. 

Timur  continua  la  Fête  par  un  magni- 
fique banquet  qu'il  donna  à  Mir  Huflein, 
&z  il  s'y  crut  d'autant  plus  obligé  ,  que  le 
lieu  de  l' Afièmblée  étoit  dans  fon  propre 
Pays  5  &c  celui  de  fes  Ancêtres ,  Se  que  les 
autres  Seigneurs  étoient  Etrangers. 

Après  ce  Banquet,  Timur  fit  des  pre- 
fens  confiderables  à  Huffein;  il  lui  don- 
na des  Chevaux  y  des  Epées ,  des  Cafques 
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Se  des  Ceintures  de  la  dernière  beauté  -, 
&  pour  rendre  la  joye  accomplie,  Tmiur  Titrf 
a  qui  on  donna  alors  le  furnom  de  Grand,  Sah.b 
&  de  5aheb  Caian  ,  c'eft-à  dire  ,  Héros  ^>Jft.Vr»- 
du  fiecle  ,  propofa  à  Mir  Huflein  &  au    ,  le  He 
l  Prince  Oladgîa  Itoii  Aperdi  ,  vieillard  os  du  Sir- 
S  de  grande  expérience,  de  délivrer  de  ^ 
îjl  prifun  l'Emir  Hamid,  Lieutenant  Gene-  ^ 
ral  des  Ennemis ,  dont  le  pere  avoit  tou- 
jours été  fon  amij^:  le  Prince  Eskender 
Aglen  foa  compagnon  ,  qui  avoient 
été  pris  à  la  guerre.  HufTein  y  confenrir 
par  complaît. .nce  pourTimur,  contre  le 
Proverbe  qui  dit  :  Qiiand  l'Ennemi  tom- 
be entre  tes  mains ,  mets-le  hors  d'état 
de  te  nuire  une  autrefois,  depeur  de  t'en 
repentir.  Lorfque  Mir  HufTein  fut  parti 
pour  aller  a  Gi  Horde  ,  &  à  fon  ancienne 
demeure  deSaliferaï,  Timur  envoya  les 
Emirs  David  &c  Seifeddin  ,  pour  faire 
oter  les  chaînes  à  Hamid  ôc  à  Eskender 
AgUn  ,  avec  ordre  de  leur  faire  toute 
fo'  te  de  civilités  de  fa  part ,  &  de  les  ra- 
mener-, mais  Bayazid&:  Aïmenjenn  e  les 
mains  defquels  étoient  les  Prifonnicis, 
n'eurent  pas  plutôt  apperçû  de  loin  le  s 
deux  Envoyés  >,  qu'ils  crurent  qu'ils  ve- 
noient  pour  £\ire  mourir  Hamid  ^  &  pour 
leur  en  épargner  la  peine ,  l'un  lui  donna 
un  grand  coup  de  maflfe  fur  la  te  ce  ,  &: 
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r^utre  un  coup  d'épée  :  ainfi  finit  Mir  Ha- 
mid^LieurenantGeneraldesGercs.  Quand 
Mir  Hufîèin  en  eut  avis ,  il  dit  que  Tadion 
du  Valet  valoir  mieux  que  celle  du  McU- 
tre,  &  il  fit  partir  un  AmbafTadeur  pour 
demander  Eskender  Aglen  qui  étoitfon 
ennemi  particulier.  On  le  lui  envoya ,  & 
il  le  fit  mourir. 

Nos  Princes  demeurèrent  chez  eux  du- 
rant cet  hiver  :  leurs  affaires  étoient  en 
bon  état ,  &  ils  ne  pouvoient  pas  alors 
fouhaiter  plus  de  profperité  qu'ils  en 
avoient. 


CHAPITRE  XII. 


Bataille  àe  Lai  ^  ou  des  Bourbiers. 

CE  repos  ne  fut  pas  de  longue  durée*, 
car  dès  le  commencement  du  Prin- 
temps 5  il  vint  nouvelle  que  les  Gères 
avoient  levé  une  autre  Armée  ,  &  quMs 
étoient  en  marche  pour  venir  en  Tranfo- 
xiane.  Tmiur  en  donna  avis  à  Mir  Huf- 
^     fein,  qui  ordonna  à  Poulad  Bouga  ,  à 
Z-ndéhachem  ,  &  à  Malek  Behader  ,  de 
mcd  Coja      ^^^^^^tre  a  !a  tete  de  leurs  Troupes  ,  & 
Apcrdi.     de  les  conduire  en  diligence  auprès  de 
Timur,  qui  avoir  déjà  levé  une  Armée. 
Il  partit  immédiatement  après  leur  arri- 
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Te  &c  quand  ils  furent  à  la  Plaine  d' A- 
''iiar  5  ils  firent  la  revue  des  Troupes  , 
le  s'y  arrêtèrent  quelque  temps  pour  ra- 
Taîchir  la  Cavalerie. Ils  partirent  enfuite 
lour  aller  vers  TEnnemi ,  &  après  avoir 
?afré  le  Fleuve  Sihon  à  Cogende^ils  cam-  Le  Sî- 
3erent  fur  fes  bords  entre  Tachkunc  &  hon  ou 
rdiinaz.  Timur  ordonna  à  fes  Capital- 
les  de  fortifier  leurs  logemens  ,  &  déjà  les 
Coureurs  des  Ennemis  s'approchoient , 
quand  Mir  Hufïèin  arriva  avec  fon  Ar- 
-née.  Il  pada  !e  Sihon ,  &:il  campa  au  lieu 
qui  étoit  deftiné  à  fes  Troupes. 

L'Armée  ennemie  campa  auffi  fur  le 
Dord  du  Fleuve  à  Ezam  *,  c'eft  pourquoi 
nos  Princes  qui  rterent  leur  camp3&  avan- 
cèrent fur  les  Getes.  Les  Coureurs  des 
deux  Armées  ne  (é  furent  pas  plutôt  en- 
trevus ,  que  Ton  fe  rangea  de  part  &  d'au- 
tre en  bataille.  Mir  Hufiein  commanda  L'on  voit 
l'aîle  droite  ;  fonarrieregardeécoit  com- 

mandée  par Petland^^iErlatj&Pavantc^ar- 

j        ^1   1  •  T  T  i>  avoïc  ion 

dep  :rOIadgiaItouAperdi  &par  d  autres  avanto^aw 

Ri  aves.  Timur  qui  étoit  comme  Tame  de  rie  &  ion 

l'Armée  ,  fe  mit  à  la  tête  de  l'aile  gauche:  -irricrc-» 

Il  donna  Tarrieregarde  au  Prince  Sar 

Bonga,  avec  les  Troupes  de  Capeline  , 

fon  avantgarde  fut  commandée  par  Ti-  V^g'^^ 

murCoja  Aglen  ,  &  il  referva  près  de  fa  f.'^j  R^^l^ 

pcrfonne  les  Princes  Yakou  ,  Seifeddin,  dcGc).!ghi2 
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Mourad  Bcilas  •  &c  pîufieurs  autres  vail- 
lans  hommes. Ils  marchèrent  en  ce  bel  or- 
dre à  l'attaque  de  T  Armée  ennemie ,  qui 
çtoit  commandée  par  TEmpereur  Elias 
CojaCan.  Les  Soldats  de  Timur  étoient 
tout  remplis  de  préfomption  &de  vani- 
té,  tant  parce  qu'ils  avoient  déjà  une  fois 
vaincu  cet  Ennemi,  quoiqu'il  fut  alors  en 
plus  gr:md  nombre  &  en  meilleur  équipa- 
ge qu'eux  5  qu'à  caufe  qu'ils  le  furpaf- 
foient  cette  fois-lAoar  ces  deux  avanta- 
gesjmaisils  furentchâtiésde  leur  orgueiF, 
félon  la  Sentence  qui  dit  :  le  jour  devient 
malheureux  à  l'Armée  qui  admire  la  mul- 
titude de  fes  Soldats  -,  car  Dieu  permît 
que  les  Getes ,  qui  dans  la  Bataille  de  Ca- 
ba  Mitan  avoient  été  défaits  nonobftant 
leur  grand  nombre  ,  eurent  l'avantage 
dans  celle-ci  ,  quoiqu'ils  eufï'ent  beau- 
coup moins  de  Troupes.  Ils  uferent  pour 
cela  d'un  ftratagème  qu'on  dit  leur  avoir 
été  enfeigné  par  un  célèbre  Magicien. 
Vertu  de  On  croit  communément  que  la  Pierre 
"cdi^^^  Gedi  trempée  dans  l'eau  à  une  certaine 
*  heure  du  jour  ,  a  la  verru  de  faire  charger 
l'air  ,  de  faire  venter  ,  pleuvoir  &  tonner, 
&  de  produire  d'effroyables  ouraQ;ans. 
C'eft  à  cette  pierre  que  les  G'  tespeifua- 
dés  de  leur  foiblefï'e  ,  eurent  recours» 
^QLioi  qu'il  en  foit,  il  s'éleva  une  lî  grande 
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mpère  ,  qu'il  fembloit  que  le  monde 
"lU  près  à  recombei*  dans  fon  premier  ca- 
'los  :  il  plut  fi  cxceflivement  ,  que  Ion 
Ht  une  image  du  Déluge.  Plufieurs  fou- 
Ires  tombjrent ,  &  les  éclairs  &  le  bruit 
lu  tonnerre  étonnoient  les  plus  hardis  5 
ilmne  pouvoir  plus  difcerner  la  terre  d'à- 
\'cc  la  mer  ,  les  Chevaux  &:  les  Bœufs  na- 
[^eoient  dans  l'eau ,  comme  les  poilîons 
^ians  la  mer  5  les  pieds  des  chevaux  de  no- 
jrc  Armée,  qui  étoient  les  meilleurs  de 
'Afie,  s'enfoncèrent  fi  fort  dans  les  bour- 
biers ,  que  la  peau  de  leur  ventre  en  fut 
l|:oute  écorchée  l'humidité  exceffive  leur 
'it  enfiiite  venir  l'Efterca  ,  cruelle  mala-  Efterca 
die  5  qui  relâche  les  nerfs ,  rend  les  mem-  Maladie 
bres  paralytiques  ,  &  qui  en  corrompant 
'  es  chairs  ,  les  delTéche  enfin  d'une  ma- 
■niere  qu'il  ne  paroît  plus  que  les  os  &  les 
jiierfs. 

!  Les  Ennemis  prévenus  de  l'effet  que 
Leur  pierre  devoir  produire  ,  s'étoienc 
Iprécautionnés  de  bon  feutres  dont  ils 
bvoient  couvert  leur  camp  ,  leurs  per- 
sonnes &  leurs  Chevaux,  Se  ils  avoienc 
préparé  des  canaux  pour  f;^ ire  écouler  les 
eaux  5  au  lieu  que  les  nôtres  furent  ré- 
duits dans  un  état  pitoyable  5  leurs  habits 
fétoient  devenus  extrêmement  pefans ,  8c 
[le  Cavalier  étoit  encore  plus  embarrafle 
jqae  le  Fantaflin. 
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Quand  la  pluie  fur  paffee  ,  leur  maa 
vais  équipage  ne  les  empêcha  pas  d'a- 
vancer 5  &  ils  arraquerenr  TEnnemi  avec 
une  valeur  héroïque  ^  mais  les  Gères  qm 
la  pluie  &  la  rempêre  n'avoienr  prefqm 
point  incommodés  5  montés  fur  des  che- 
vaux frais,  &  armés  de  bonnes  armes  ,  re- 
çurent noire  Armée  avec  une  vigueur  f 
difproportionnée  à  celle  de  nos  gens^que 
nos  Soldats  furent  obligés  de  lâcher  le 
pied  :  il  s'éleva  des  cris  épouvencables 
"  dans  les  deux  Armées.  AlorsTimur  predé 
de  laneceiîîtéde  mourir  homeufemenc  j| 
ou  de  difputer  ù  vie ,  tourna  bride ,  &  en' 
criant  de  toute'fa  force  à  fes  Soldats  de 
venir  à  lui  ,  il  fe  trouva  infenfiblement 
dans  le  milieu  de  Taîle  droite  des  Enne- 
mis. Comme  fes  gens  étoient  envelop- 
pés dans  la  mêlée  ,  il  y  eut  le  plus  cruel 
carnage  dont  on  ait  jamais  oiii  parler  ,  le 
fang  couloir  par  ruifTeaux  ,  &  îes  cadavres 
des  deux  Partis  tomboient  pêle  mêle  les 
uns  fur  les  autres ,  amis  Se  ennemis ,  Cm$ 
que  Ton  put  encore  dire  qui  étoit  le  vain- 
queur ou  le  vaincu  :  on  n'y  obfervoir  au- 
cune des  règles  de  l'Art  militaire  ;  tout 
étoir  en  confufion  ,  &  les  Soldats  fe  fe- 
roient  fait  tuer  l'un  après  l'autre  dans  la 
chaleur  de  ce  combat .  fi  par  un  accident 
inopiné  Chem  Coiin  Nevian frère  de  l'E- 
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nir  Hamid,  qui  commandoit  cette  aile 
licite  ,  ne  fc  fut  trouvé  fous  la  main  de 
rinuir  5  qui  lui  déchargea  un  coup  de  ha- 
mais  ce  Prince,  lun  des  plus  vaillans 
'îesGetes,para  le  coup  avec  Ton  bouclier, 
ic  comme  il  sVlevoit  pour  donner  un 
:oup  de  fabre  àTmiur  5  il  fut  percé  d'une 
Lance  par  le  Prince  YakouBcrlas. 
■  L'Empereur  Elias  Coja  Can  n'eut  pas 
:)liuot  fçù  le  malheur  arrivé  à  fon  Gene- 
|:al,qu'ilfe  retira,  &  les  Soldats  qui  le  vi- 
•ent  fuir,  s'enfuirent  aufliavec  lui  ende- 
"efperant  de  la  Vidoire  ,  mais  Timur  & 
.es  Tiens  couroienr  après  eux,  &  neceC- 
foientde  lesmaflacrerjjufqu'à  ce  que  leurs 
:hevaux  tombèrent ,  n'en  pouvant  plus  de 
fatigue,  aulieu  que  ceux  des  Ennemis  qui 
fl'avoient  point  fouffert  de  la  tempête  &C 
des  bourbiers,  fe  trouvèrent  plus  légers, 
8c  fe  fauverenf,  mais  fi  nous  avions  la  vic- 
toire d'un  côté ,  nous  étions  vaincus  de 
l'autre5car  Taîle  gauche  del'Ennemi  avoir 
fi  vivement  pou(îe  Petlandgi  &c  Zendc- 
hachem  qui  commandoient  l'avantgar- 
de  de  nôtre  aile  droite  ,  qu'ils  s'étoient 
approchés  de  Mir  HuiTein,  dont  la  garde 
épouvcntée  s'enfuit  en  defordre,  nonob- 
ftant  la  fermeté  de  Chir  Behram  &  de 
Poulad  Bouga  jqui  donnèrent  dans  cette 
pccafion  des  marques  de  la  dernière  va- 
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lear.  Hadgi  Beï  tenoir  ferme  à  la  droin 
de  ce  Corps  d'Armée,  &  poiiiloit verte- 
ment les  Capitaines  Ferhad  &  Oronc  Ti- 
mur,  avec  leurs  Regimens  qui  commen- 
^oientà  plier,  mais  le  Prince  Chamfed- 
din  fui  vint  avec  un  gros  Efcadron,  qu 
non  feulement  les  empêcha  de  fuir  5  mai; 
qui  repouiïk  fièrement  Hadgi  Beï  :  le  com 
batétoit  fanghnt,  &  les  ennemis  triom- 
phoienr,  quand  Timur ,  c]ui  apperçutccj 
defordre  arriva  avec  dixfept  Compagnie^ 
&  fe  jetta  fur  Chamfeddin  -,  celui-ci  ne 
put  foutenir  fon  choc,  &  fut  bientôt  obliJ 
gé  de  lâcher  pied  Se  de  fuir  j  ces  avantage! 
donnèrent  moyen  à  l'Emir  Hiifl'ein  de  raU 
lier  fes  Gardes^  qui  ne  combattoient  pkij 
Timur  lui  envoya  fon  Aide  de  Camp  Bé 
liader,  pour  lui  dire  d'avancer ,      que  (: 
Ton  poulTbît  un  peu  vivement  l'Ennemi, 
il  n'étoit  pas  en  état  de  refifter ,  &  que  h 
Victoire  leroit  de  nôtre  côré  *,  mais  ce 
Prince,  foit  par  jaloufie  des  belles  actions 
de  nôtre  Héros,  foit  par  préfomption, 
trouva  mauvais  le  Meiîagede  Behader  jil 
lemaltraita  de  paroles,  &  le  fit  tomber  de 
fon  cheval, en  lui  donnant  plufieurs  coups. 
Timur  qui  voyoit  une  fi  belle  occafion  de 
vaincre  ,  prit  le  parti  de  diffîmuler,  &  il 
lui  envoya  encore  Hamdi  &Malek;  qui 
Itii  appartenoient,maisil  les  traita  comme 
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[1  avoir  fait  Eehader.  Ai-jefui^leur  dit-il?  ce 
pourqiioi  me  pieffè-t-on  d'avancei'  ?  quel-  ce 
que  choie  qui  arrive,  loit  que  l'on  vainque  c< 
pu  que  l'en  (oit  vaincu,  perfonne  de  vous  ce 
|ne  le  (auvera  de  ma  mam.Malek  &  Ham- 
\\\  s'en  revinrent  fort  en  colère,  &  Timur 
indigné  de  voir  que  l'occaiion  la  plus  fa- 
jvorable  du  monde  fe  perdoi t  par  la  bizar- 
|rerie  de  l'Emir  Huflèin,  réfolut  de  s'en 
jvenger  :  Il  cefTi  de  poulîër  les  Ennemis, 
^Sc  comme  les  deux  ailes  de  chaque  Armée 
fe'éroient  enfoncées  reciprocjuement ,  ôc 
Ique  l'une  avoit  pris  la  place  de  l'autre, 
|:hnain  campa  où  Ton  fe  trouva  ,  à  defTein 
|de  donner  pendant  la  nuit  un  peu  de  relâ- 
che aux  Soldats,  pour  fe  remettre  de  l'ex- 
■ceffive  fatigue  du  jour,  cependant  Mil* 
jHiifl'ein  revenu  de  fa  mauvaife  humeur  , 
i^nvoya  plufieurs  fois  vers  Timur,  pour  le 
jprier  de  le  venir  voir  ,  mais  ce  Prince  las 
lldefcs manières  d'agir,  refufa  d'y  aller. 
I    Le  fon  de  la  Trompette  Kerrena,  a  ré- 
veilla les  Soldats  avant  l'Aurore,  &:cha- 
icun  fe  mit  en  étàt  de  continuer  le  Com- 
bat. Les  deux  Partis  fejetterent  l'un  fur 
il'autre  avec  de  grands  cris  mêlés  du  bruit 
'confus  des  Tambours  &  des  Trompettes^ 

a  K-rr^na,  cc:(ï  un-  granule  &  cnorirc  Trom- 
pntc  d'airain  ,  lonj^uc  de  haie  pieds  ,  qui  fcrç 
fonacr  U  D:anc     la  Retrait:, 
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&  la  Vidoire  ne  balança  gueres  à  fe  dé- 
clarer *,  r  Armée  des  Getes  tourna  le  dos.. 
&  s  enfuitjTimur  &  lesfiens  lespoiirfui- 
virent ,  ^  dans  cette  pourfuite  ils  apper- 
çurent  le  Drapeau  du  Prince  Chamfed- 
din  qui  s'étoit  feparé,  &:qui  venoit  avec 
une  grofiTe  Troupe,  auffitôt  les  nôtrei 
abandonnèrent  les  Fuyards,  &  rournereni 
du  côté  du  Drapeau  blanc,  mais  les  Enne- 
mis qui  avoient  apperçu  le  Drapeau ,  fc 
rallièrent ,  &c  revinrent  à  la  charge. 
Combat  fut  fanglant,  &  enfin  les  notre: 
furent  malheureux^  les  Getes  eurent  h 
vi£toire3&  les  obligèrent  à  tourner  le  dos 
L'épouvente  de  nos  Soldats  en  fit  périr  ur 
grand  nombre  dans  les  Bourbiers  &  danî 
les  Marais.  Les  Ennemis  qui  pourfui- 
voicnt  le  refteen  tuèrent  beaucoup,  &  il 
refta  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  di} 
mille  morts  des  nôrres.  Ce  fameux  Com- 
bat deLaï,  c'eft-à-dire  des  Bourbiers,ar- 
rivalepremier  dumoisdeRamadandel'ar 
A.  G.  de  l'Hegyre  j66.  Les  Aftrologues  remar- 
r3^4.A.M.  querent  que  la  dixième  des  conjondtionî 
wpcût.  ^j-jpij^ijçg  aériennes,  fefit  dans  le  Scor- 
pion^  à  peu  près  au  temps  de  cette  fatale 
défaire  :  Je  ne  rapportée  cette  circon 
ftanceque  pour  la  perfeékion  del'Hiftoi- 
re,  &  non  pas  pour  en  inférer  que  les  éve- 
jiemens  font  caufés  par  les  influences  çg- 

leftes;. 
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leftes-,  je  fçaiau  contraire  qu'il  n'y  a  point 
d'influences  ni  d'accidens  dans  la  Nature, 
dont  Dieu  ne  foie  le  maître  &:  le  premier 
moteur. 

CHAPITRE  XIII. 

I 

\Retraite  de  Ttnmr-Bec  cr  de  Hujfein  : 
'   Siège  de  Samtircande  prr  les  Getes. 

APres  cette  grande  défliite,  les 
Princes  arrivèrent  à  Kech,  où  iisne 
sfe  crurent  pas  en  fureté  contre  les  Getes 
qui  les  pourfuivoient  encore  >  ils  réfolu- 
:rent  depaffer  le  Gihon,  chacun  avec  le^ 
Troupes  de  leur  Horde  :  î'Emrr  Huiïein 
jiità  Timur  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  fift 
a  même  chofe  avec  fa  Famille  &  fes 
Troupes  \  mais  ce  Prince  lui  répondit  que 
jcs  autres  Princes  pouvoient  faire  ce  qui 
eur  plairoit,  mais  qu'il  n  étoit  pas  dans  ce 
lelTein-là,  fcque  fon  cœur  ne  lui  permet- 
oit  pas  d'abandonner  fon  Pays  à  la  tyran- 
lie  aes  Barb-ares  ,  qu'il  rallieroit  autant 
.le Troupes  qu'il  pourroit ,  qu'il  iroit  fe 
kefenter  aux  Ennemis ,  &:  que  fi  la  for- 
une  lui  étoit  contrairejil  auroit  du  moins 
a  i^loire  de  mourir  pour  la  dcfenfe  des 
lens. 

Tome  /.  F 
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L'Emir  Hufieinfe  rendit  à  Saliferaï, 
où  il  fie  pafFer  le  Gihon  à  tous  fes  gens^Sc 
en  prenant  des  chemins  détournés  il  fe 
recira  avec  eux  à  >.  hebert05d'où  il  envoya 
des  Efpions  aux pafiages  d'alentour  ^pour 
apprendre  des  nouvelles  des  Getes  ,  & 
s'enf  ir  enfuite  aux  Indes  au  premier  avis 
qu'il  auroit  de  leor  approche. 

Sitôt  que  l'Emir  Huiïèin  fut  parti  de 
KechjTimur  ne  négligea  rien  pour  y  le- 
ver des  Troupes  j  fa  bonne  conduite  ,  & 
l'afFeârionque  le  Peuple  avoit  pour  lui,  fi- 
rent qu'il  forma  jufqu'à  dixfept  Compa- 
gnies. Il  envoya  Timur  Coja  Âglen  pour 
commander  la  moitié  de  ces  Troupes,  & 
il  ordonna  à  Chaoiirchi  &  à  Abbas  Beha- 
der  d'aller  à  Samarcande  pour  y  ap^ior- 
ter  des  Fourrages  &  y  !eve^  d'autresTrou- 
pes.  Mais  Chaoiirchi  s'arrêta  en  chemin 
à  faire  la  débauche,  &c  à  s'enivrer  des 
meilleurs  Vins.  Cette  Liqueur,  qui  don- 
ne à  bien  des  gens  le  courage  &  la  gene- 
rofité  ,  le  rendit  timide  ii^fqu'a  l'excès^  il 
dit  à  David  Coja  &  à  Hfndoiicha,  que  Ti- 
mur avoit  i^elTein  defe  faifir  d'eux  .  &de 
les  envoyer  à  l'Emir  HuflTein  pour  les  faire 
mourir.  Là-deflus  ces  deux  Capitaines 
prirent  l'épouvenre,  &C  s'enfuirent  en  .di- 
ligence du  côté  des  Getes ,  ce  qui  fut  une 
grande  perte  pour  Timur }  les  autres  con- 
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1  tlniierenc  leur  roure,  &  rencontrèrent  à 
l  Kukengun  Parti  de  T  Armée  desGetes, 
'  commandé  p  u*  KepecTimur,  fils  d'Olue 
Tocatmurj&.par  les  Capitaines  CJiiraoul 
{  &  Inkirlac  fils  de  Hadgi  Be'û  les  nôtres 
I  en  furent  furpris  ,  &:  entièrement  défaits 
'  avec  les  quatre  ou  cinq  Compagnies  cpi 
il  leur  reftoient. 

I  Timur  reçut  bientôt  avis  de  ce  nou- 
I  veau  revers  -,  il  connut  bien  que  fa  prof- 
.  petite  feroit  retardée  encore  pour  quel- 
'  que  temps ,  &:  qu'il  n'y  avoir  plu*»  d'ap- 
,  parence  de  pouvoir  défendre  fon  Pays  , 
|à  quelque  hazard  qu'il  exposât  fa  vie; 
'c'eft  pourquoi  il  pa(Ia  le  Gihon  ,  &  fe 
^rendit  à  Balc  ,  où  il  rallia  les  Troupes 

de  fon  Touman,  &  les  autres  de  fon  Pays 
'  qui  avoient  fui  jufques  là.  il  ramaiïa  auflî 

les  Toumans  de  Kepec  Can  &  d'Oîaja 
,  Bouga  Selduz  ,  dont  il  envoya  une  par^ 
î  tie  au  Fleuve  Gihon  ,  pour  en  garder  les  ^ 
'  pafTages ,  &:  pour  être  informé  de  ce  qui 

fe  feroit  audelà.  Timur  Coja  Aglen  ar- 
I  riva  dans  ce  remps-là ,  &  il  fut  châtié  de 

famauvaife  conduite  par  une  amende  cjui 
tlui  fut  impofée. 

I    Cependant  PArniée  des  Getes  arriva  ^^'^g^ 
àSamarcande>  où  il  n'y  avoit  point  alors  ^^^^-^/^jçg' 
i  de  Citadelle.  MoulanaZadé  Samarcan-  Cctts. 
Moula  Cardec  Imam  de  Bocara,  &c 

F  ij 
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Aboiibecre  Kelevi ,  gf  ns  dont  la  probité 
&c  !a  fciciice  leur  avoient  acquis  beau- 
coup d'autorité  &  de  pou'/oir  fur  TeTprit 
des  Peuples,  &  qui  rtgardoient  le  Gou- 
vernement tyrannique  des  Geces  comme 
rentière  defolation  de  cette  Ville,  en- 
treprirent delà  défendre  contre  ces  Bar- 
bares. Ils  reprefenterent  aux  Habitans 
par  des  difcours  pathétiques , les  peines 
cjue  leur  avoit  déjà  donné  cette  infuppor- 
table  tyrannie  ,  qui  feroit  bien  plus 
grande  à  l'avenir  >  à  caufe  de  Tattache 
p3i  ticuHerequelesGetes  croyoient  qu'ils 
avoient  aux  Princes  de  Ti  anfoxiane^  cp'il 
falloit  donc  prendre  les  armes,  pour  fe 
garantir  de  la  cruauté  de  ces  Tyrans,  jiiC 
qu'à  ce  qu'il  plut  à  Dieu  de  donner  aux 
Princes  aflez  de  forces  pour  les  repouf- 
1er.  Les  Habitans  de  Samarcande  rem- 
plis de  vénération  pour  leurs  Imams,  & 
d'amour  pour  leurs  Princês ,  furent  d'au- 
tant plus  aifément  perfuadés  de  prendre 
les  armes  ,  qu'ils  le  fouhaitoient  ardem- 
ment j  &  fans  avoir  de  Princes  à  leur  tète, 
ils  entreprirent  de  difputer  aux  Getes 
l'entrée  de  leur  Ville:  ils  tendirent  des 
chaînes  par  toutes  les  rues ,  &  fe  mi- 
rent fous  les  armes ,  depuis  les  enfans  de 
douze  ans  jufqu'aux  vieillards.  Les  En- 
nemis firent  plufieurs  tentatives  pouî 
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!  furprendi  e  la  Ville  ,  ils  entiereiit  dans 
quelques  fauxbourgs,  mais  ils  en  furent 
toujours  repoullèz  avec  perte  de  leurs 
gens ,  &  mcme  les  Bourgeois  firent  des 
lorries  fr  vigoureufes,  qu'ils  poufl'erent 
les  Gères  jufques  dans  leurs  logemens , 
les  chalïèrent  entièrement  des  faux- 
:  bourgs ,  &:en  tuèrent  un  grand  nombre, 
1  Mais  comme  cette  Ville  étoit  fort  peu- 
plée,  (Se  que  les  Habitans  des  Villes  ne 
!  font  point  accoutumés  aux  fatigues  de  k 
:  guerre  5  les  vivres  étoient  devenus  fort 
■  chers  ,  TArtifan  ne  travailloit  plus,  &c 
I  tout  le  rr.onde  commençoit  à  s'ennuyer 
;  du  fiege;  peutctre  qu'étant  enfin  réduits 
.  aux  dernières  extrémités  ,  ils  auroient 
:  été  contraints  de  fe  rendre,  fi  Dieu  ne  les 
•  eût  délivrés  tout  d'un  coup  du  malheur 
qui  les  menaçoit.  La  mortalité  fe  mit 
;  dans  la  Cavalerie  des  Getes  ,  il  en  pé- 
\  rit  les  trois  quarts ,  ôc  à  peine  fe  trou- 
'■■  voit-il  des  chevaux  pour  fervir  aux  Cou- 
reurs. Cette  mifere  défola  leur  Armée, 
&  les  mit  hors  d'état  de  continuer  le  Siè- 
ge 5  en  forte  qu'ils  furent  enfin  obligés 
de  le  lever  &  de  s'en  retourner  mifera- 
blement  5  prefque  tous  à  pied ,  avec  leur 
I  carquois  lié  fur  leur  dos  5  &  le  fabrefur 
j  Tépaule.  Les  Principaux  de  la  Ville  enflés 
I  d'orgueil  de  ce  que  les  Getes  s'étoient 
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retirés,  s'attribuèrent  la  gloire  d'avoir 
foutenii  le  choc  d'une  fi  grorte  Armée, 
&  même  de  Tavoir  battue.  Là-deflus  ils 
entreprirent  de  fe  faire  refpecter ,  &  d'a- 
voir une  efpece  de  fuperioriré  audeflus 
des  autres  :  ils  formèrent  enfuire  de  gros 
partis,  verfercnt  lefangdes  Peuples,  & 
firent  d'extrêmes  defordres  dans  la  Ville 
pour  foutenir  leur  ufurpation. 

D'autre  coté  Abbas  Behader ,  que  Ti- 
niur  avoir  envoyé  à  la  Por re  de  Fer,  pour 
obferver  lesmouvemens  de  l'Armée  des 
Getes,  revint  en  diligence  auprès  de  ce 
Prince,  il  lui  rendit  compte  de  l'état  pi- 
toyable où  étoient  les  Ennemis,  &  lui 
reprefenta  en  même  temps  celui  des  Ha- 
birans  de  Samarcande ,  qui  de  leur  côté 
foufFroicnt  beaucoup  fous  la  tyrannie  des 
Ufurpateurs.  Qiiand  Timur  fut  informé 
de  touces  ces  chofes ,  il  envoya  en  dili- 
gence vers  l'Emir  Huflein  pour  lui  en 
donner  avis,  &  le  convier  en  même  temps 
à  marcher  de  ce  côté-là  avec  les  Trou- 
pes qu'il  pouvoir  avoir.  Huffein  fut  ex- 
trêmement aife  de  ces  nouvelles  ,  &  il 
partit  auflîtôt  après  de  Cheberto  ,  pour 
aller  à  Saliferaï.  Timur  fit  pafl'er  le  Gi-* 
hon  à  toute  fa  Maifon  ,  &  l'envoya  a 
Kech  fon  ancienne  demeure. 

Ge  Prince  monta  enfuite  à  cheval  pour 
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;  aller  iuidevanr  deHiiflein,  qu'il  rencon- 
.  traà  l'entrée  de  la  prairie  de  Bacalan.  Ils 
j  s'embralTèrcnt  ,  &  après  avoir  renoii- 
î  vellé  leur  amitié ,  ils  fe  promirent  run  à 
;  raiitie  d'être  plus  unis  que  jamais.  Ils 
I  eurent  enfemble  une  fort  longue  confe- 
I  rcnce  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  5  &  fur  ce 
qu'ils  avoient  à  faire  à  l'avenir  ,  &  ils 
,  ccnclurenr  qu'ils  fe  rendroient  àSamar- 

I  cande  au  commencement  du  Piintemps. 
Timur  s'en  retourna  ,  pa(Ta  le  Gihcn  ,  & 
fe  rendit  à  Carfchi  où  il  campa.  Au  fu- 

(  jet  de  cette  Ville,  je  dirai  que  le  nom  de 

II  Carfchi  lui  a  été  donné,  à  caufe  du  Palais 
que  Kepec  fit  barir  a  deux  lieues  &  de- 
mie de  Nakcheb  ,  ^  &  que  dans  la  Lan- 
gue'^ des  Mogols,  Carfchi  fignifie  un  Pa- 
lais. Timur  y  paiïa  1  hiver,  pendant  le- 
quel il  fit  bâtir  h  Citadc^lle ,  qui  fut  ache- 

Ivce  avant  la  fin  de  cette  faifon. 
L'on  voit  que  Nakcheb  Ncfcf  &  Carfchi  , 
ne  foc:  que  la  mcmc  Viilc. 
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CHAPITRE  XIV. 

Départ  des  Princes  pour  Samarcande,^ 
la  difcorde  qui  arriva  entrenx. 

LEs  Princes  partirent  au  Printemps 
pour  aller  k  Samarcande  ,  &c  fitôt 
qu'ils  furent  arrivés  devant  cette  Capi- 
tale de  Tranfoxiane ,  ils  crurent  que  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  important  à  faire, 
étoit  de  châtier  Tinfolencedes  Defcen- 
dans  des  Serbedals  ,  qui  occupoient  les 
premières  Charges ,  &  qui  avoient  en- 
tièrement bouleverfé  TEtat  &c  la  Reli- 
gion ,  par  les  violences  qu'ils  avoient 
exercées.  Il  fut  arrêté  qu'on  fe  faifiroit 
de  tous  ces  petits  Tyrans ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. L'Emir  HuflTein  après  leur  avoir  re- 
proché les  horribles  crimes  qu'ils  avoient 
commis ,  leur  fit  couper  la  tète  par  pro- 
cédure de  Juftice  à  Canighul ,  quieft  le 
nom  du  lieu  où  l'Armée  campoit ,  fi  bien 
qu'il  ne  refta  que  Moulana  Zadé ,  que  Ti- 
mur  délivra  par  un  motif  de  pieté. 

Après  que  les  Princes  eurent  réglé  la 
Police  de  la  Ville,  rétabli  les  Loix  &  le 
cours  ordinaire  des  affaires  parmi  les  Ha- 
bitans  ,  que  les  Serbedals  avoient  fé- 
duits ,  Huffein  fît  enfim  connoîcre  à  tout 

le 
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le  monde  les  pallions  qui  dominoient  ea 
lui:il  fe  voyoit  au  comble  de  (es  defirsjce- 
pendant  il  fit  paroîcre  une  avarice  infatia- 
ble,  &:  une  baffclTe  d'ame  qui  ne  marquoic 
rien  d'un  petit  fils  du  gr?:n  1  EmirCaza- 
gan.ll  employa  tous  fes  foins  &  route  (on 
autorité  à  amafler  des  richeiïès  ,  &ce  vi- 
ce s'empara  tellement  de  fon  efprit,  qu'il 
ne  le  foucia.  plus  ni  de  l'honneur  ni  des 
Loix  -,  &  fans  confiderer  que  Timur  avoir 
autant  ,  &  plus  de  part  que  lui  au  fuccès 

.,  heureux  ou  malheureux  des  guerres  qu'ils 
avoient  fourenucs  ,  il  entreprit  de  taxer 
jufqu'^ux  Domeftiques  même  de  Timur. 
Il  exigea  des  fommes  immenfes  des  Prin- 

.  ces  Yâkou ,  Seifeddin ,  Acbouga,  Eltchi, 

■  Behader ,  &  Doict  Cha  Balki  :  la  Ba- 
taille des  Bourbiers  ,  où  ces  Princes  ve- 

,  noient  de  perdre  leur  Thréfor  &  prefquc 
tout  leur  bagage  ,  les  avoir  mis  hors  d'é- 
tat de  lui  donner  une  prompte  fatisfac- 
tion  i  tout  ce  qu'ils  purent  recouvrer  par 
leur  induftric  ne  fut  pas  fuffifant  pour  af- 
fouvir  fon  avidité;  mais  Timur  leur  four- 
nit de  quoi  faire  ia  grande  fomme  a  la- 
quelle ils  écoient  taxés  ;  &  comme  il  ne 
fe  put  trouver  chez  ce  Prince  aflèz  d'ar- 
gent comptant ,  il  donna  jufqu'aux  Col- 
liers &  aux  Pendans  d'oreilles  de  la  Prin- 
cefle  Olajaï  Turcan  fa  femme.  Huiïein 
Tome  l.  G 
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reçut  tout  ce  qu'on  lui  apporta ,  il  vit  les 
Joyaux  de  fa  fœur  ^  &  il  eut  Tame  afl'cz 
balTe  pour  oublier  le  devoir  de  frère ,  & 

Î)our  ne  pas  les  refufer.  Après  y  avoir  mis 
epn'x ,  on  examina  fi  on  avoit  entière- 
ment fatisfait  à  la  taxe  ,  &  il  fe  trouva 
qu'il  reftoit  encore  trois  mille  Dinars^  à 
payer.  Ce  lâche  Prince  les  demanda  ,  & 
Timur  donna  fes  propres  Chevaux  pour 
le  fatisfaire.  Huflèin  ne  voulut  point  les 
accepter;  mais  il  dit  qu'il  alloit  à  Salifc. 
raï,  d'où  il  devoit  envoyer  une  fomme 
d'argent  à  Carezem ,  pour  y  demander  en 
mariage  la  fille  de  Hurtein  Sofi,  &  qu'il 
y  attendroit  ce  refte  du  payement.  Il  ne 
fut  pasplûrôt  parti ,  que  Timur  leva  cette 
fomme  à  Kech  ,  &  la  lui  envoya. 

Ces  manières  d'agir  donnèrent  à  TE-  i 
mit  HulTc-in  une  très  mauvaife  réputa-  i 
tion  y  mais  la  crainte  qu'on  en  avoit  ,  à  , 
caufede  l'union  qui  étoit  entre  lui  &  Ti* 
mur  5  faifbit  difliimuler    néanmoins  l'a- 
vcrfion  que  les  Grands  Seigneurs  avoient 
pour  lui,  augmenta  fi  fort ,  qu'ils  réfolu- 
rent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  les 
défunir  ;  &  après  avoir  humih'é  la  fierté 
de  HufTein,  ilsfepropoferent  de  donner 
le  pouvoir  abfolu  à  Timur ,  qui  avoit  un 
naturel  doux,  le  cœur  généreux,  l'ame  i 
Or  Dinar  cft  un  Ducat  d'oi ,  ou  Scquio.  I 
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grande,  les  paflîons  nobles,  &  enfin  tou- 
tes les  vertus  neceflai  res  a  un  grand  Prin- 
ce-, mais  comme  le  Soleil  neparoît  qu'a- 
près que  les  petites  Etoiles  ont  difparu, 
Timur  ne  pouvoirparvenir  â  la  grandeur 
qui  lui  ctoit  deftinée ,  que  par  la  ruine  de 
Huflcin.En  effet ,  l'Emir  MoufTa  Ali  Der- 
vis  fils  de  Bajazet  Gelaïr ,  qui  étoit  le  frè- 
re de  fa  femme  ,  &  Ferhad ,  pour  mettre 
la  divifion  entre  les  deux  Princes ,  uferenc 
d'une  rufe  qui  fut  inventée  par  Ourda 
Catoiin,  Princefie  du  Serail  de  Turmé 
Chirin  Can ,  dont  la  fille  qui  étoit  mere 
d'Ali  Dei  vis  ,  étoit  alliée  à  l'Emir  Huf- 
fein.  Ils  lui  écrivirent  une  Lettre  pleine 
de  fauiïetés,  dont  la  principale  étoit ,  que 
Timur  fenfibleraent  offenfé  contrele  Can 
&  contre  lui,  cherchoit  les  moyens  de 
fe  venger  d'eux  par  une  guerre  ouverte  , 
&  qu'il  y  étoit  fi  bien  réfolu ,  qu'il  avoir 
déjà  fait  pour  cela  des  préparatifs ,  qui  ne 
feroient  pas  plutôt  achevés ,  qu'il  feroit 
éclater  fon  deffein  par  diverfes  hoftili- 
tés.  Cette  Lettre  fut  rendue  à  Hufîèin, 
qui  la  lut ,  &  la  montra  en  même  temps 
au  Can  Cabulchah  Aglea.  Ils  cnvoye- 
^  renc  auflîtôt  des  gens  à  Timur  pour  être 
informés  de  la  vérité  par  lui-même,  & 
pour  le  prier  de  fc  trouver  à  Samarcande 
chezOurdaCatoiiHiavec  ceux  qui  avoienç 
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donné  les  avis  ,  afin  qu'étant  enprefence 
les  uns  des  autres  ,  on  put  reconnoître 
plus  facilement  la  vérité  des  chofes.  Ti- 
aiur  qui  n'avoit  pas  feulement  penfé  à 
celles  dont  il  étoit  accufé ,  monta  à  che- 
val fans  s'inquiéter ,  ni  fans  prendre  au- 
cunes précautions,  &  al!aâ  Samarcande*, 
mais  TEmir  Mou(ra  &  Ali  Dervis  avertis 
de  fon  arrivée,  abandonnèrent  Tintrigue, 
&  s'enfuirent  à  Cogende ,  depcur  d'être 
deshonorés. C'en  fat  alTezpour  difTuader 
Hufféin  &  tous  les  autres  ,  que  Timur 
eût  aucune  part  dans  cette  confpiration  i 
mais  elle  eut  un  effet  bien  contraire  à  l'é- 
gard de  Huflein-,  car  Timur  3  qui  par  la 
longue  familiarité  qu'il  avoir  eue  avec 
lui  3  avoir  connu  de  quoi  fon  cœur  étoit 
capable  5  &  combien  il  étoit  défiant,  puif- 
qu'il  avoit  cru  d'abord  ce  que  porroit  la 
fauffe  Lettre,  Timur,  dis- je,  ne  douta 
point  qu'il  n'eue  de  lui  un  foupçon  conti- 
nuel yèc  qu'il  n'arrivât  tous  les  jours  de 
nouveaux  démêlés.  Il  crut  donc  qu'il  étoit 
de  fa  prudence  de  fe  défier  auffi  de  l'Emir 
HufTein  ,  pour  éviter  les  accidens  qui 
pourroient  arriver-,  &  il  fongea  férieu- 
fcment  comment  il  traiteroit  dorefna- 
vant  avec  un  Prince  dont  le  procédé  étoit 
il  étrange  3  &  dont  Tame  avoit  fait  pa- 
roicre  tant  de  bajOTtflc  &  d'avarice,  tes 
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Emirs  de  leur  côté  ccoient  extremcmenc 
mécontcns  de  HufTein  ,  par  rapport  à  la 
taxe  qu  il  leur  avoir  impofée  ,  &  peiv 
ferent  auffi  aux  moyens  de  fe  délivrer  de 
cette  fervitude. 

Un  jour  qu'ils  entretenoient  Timur  , 
ce  Prii-Kre  leur  ouvrit  fon  cœur ,  &c  après 
leur  avoir  témoigné  le  dcplaifîr  qu'il  ref- 
fentoit  des  manières  tyranniques  deHuf- 
fein,  il  leur  déclara  le  defTein  qu'il  avoir 
de  remédier  à  ce  mal.  Cliir  Behram, 
Bchram  Gebïr,  qui  depeur  de  déplaire  d 
Timur ,  n'avoient  jamais  ofé  découvrir 
la  haine  mortelle  qu'ils  portoient  à  Huf- 
feinjà  caufede  la  grande  union  quiéroit 
entre  ces  deux  Princes,  levèrent  alors  le 
mafque,  &c  dirent  à  Timur  le  deffein 
commun  de  tous  les  Princes,  qui  étoic 
fondé  fur  la  certitude  où  ils  étoient,  que 
TEmir  HufTein  n'agifToit  de  bonne  foi 
avec  aucun  d*eux  *,  ils  déclarèrent  que 
tous  cherchoient  les  moyens  de  rompre 
avec  lui,  5c  de  le  traiter  déformais  en  En- 
nemi ,  que  ce  Prince  étoit  diffimulé  au 
dernier  point,  &  que  s'ils  ne  mettoien: 
au  plutôt  une  armée  en  Campagne,  pour 
lui  faire  la  guerre,  il  la  commenceroir  le 
premier.  Ces  Princes  témoignèrent  enfin 
tant  de  pafTîon  pour  poulTer  cette  affaire, 
&  ils  augmentèrent  fi  fort  p^r  leurs  diu 
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cours  le  mécontentement  que  Timiir 
avoir  de  HufTein  ,  qu'ils  le  fircnrréfou- 
dre  à  lui  déclarer  la  guerre.Ils  firent  un 
Traité  qu'ils  confirmèrent  par  ferment, 
lequel  portoit  que  Chir  Behram  iroit  en 
fa  Principauté  de  Catlan,&  qu'il  y  leve- 
roit  incelTamment  des  Troupes,  pendant 
que  Timur  mettroit  ordre  de  fon  côcé 
aux  befoins  &  aux  équipages  de  rarméc-.. 
Chir  Behram  emmena  avec  lui  un  Offi- 
cier de  Timur  nommé  Adcl»  &  il  lui  lai  (Ta 
un  des  fiens  nommé  Tacoja ,  afin  que 
quand  Adel  viendroit,  Tacoja  partît ,  & 
qu'ainfi  les  deux  Armées  euflTent  conti- 
nuellement des  nouvelles  Tune  de  l'autre. 
Chir  Brhr;?m  arriva  à  Catlan,  &  dès  qu  il 
eut  levé  des  Troupes,  il  les  mena  fur  une 
Montagne  firuée derrière  Terac  ,  d'où  il 
commença  plufieurs  hoftilités  contre 
HuflTein ,  mais  ce  Prince,  qui  ne  manquoic 
pas  de  polirique,  fit  tant  par  fes  artifices, 
qu'il  gagna  Chir  Behram,  il  le  fit  defcen- 
dre  de  la  montagne  à  des  conditions  peu 
av-^ntageufes  pour  cet  infidèle  Prince  : 
Timur  qui  en  eut  avis,  écrivit  une  lettre 
â  Chir  Behram,  pour  lui  reprocher  fa  lâ- 
cheté &  fon  inconftance  ,  &  a  la  fin  de  la 
35  lettre,  il  y  avoir  :  Je  prie  Dieu  que  bien- 
«  tôt  vous  receviez  de  HulFein  même  le 
*>  châtiment  de  votre  infidélité  ,  le  repentie 
«  alors  ne  vous  fervira  de  rien. 
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Timur  ne  laiffa  pas  dcpourfuivre  fon 
encrepiife  ,  il  donna  des  Troupes  à  Beh- 
ramGebïrjan  Prince  Y<  kou3  &àAbbas 
Bchader,  &  les  envoya  d  Cogende  ,  pour 
fe  rendre  maîtres  de  la  Horde  de  Gelaïr, 
&  fe  raifirderEmir  MoufTa  &  d^Ali  Der- 
vis  fils  de  B^jazet  ,  donr  la  malice  avoîc 
été  la  prem'ere  c^ufe  du  defordre;  mais 
CCS  fcditieux  en  eurent  avis,  &  s'enfui- 
rent. Bchram  rafTembU  la  Horde  de  Ge- 
laïr, &  fe  rétab'it  dans  fa  Principauté. 

Apièscerreexp-  dition,  Timur  perfna- 
dé  des  grandes  difficultés  qu'il  y  «voir  à 
fe  tirer  d'une  affaire  auffi  épineufe,  qtvj 
celle  d'attaquer  le  Can  &  l'Emir  Huiïlin 
tout  enfemble,  monta  à  cheval  avec  ceux 
de  fon  parti  ,  &  ap;ès  avoir  fait  mourir 
les  gens  d'Ali  Dervis,  il  marcha  avec  ft 
maifon  &c  Ces  Troupes  du  côté  de  Géré. 

Pendant  que  Timuf  palTa  à  Samartan-  Tiomt 
de  pour  y  affembler  des  Troupes  ,  TEmir  s  Samir 
Soliman  &c  Chsoarchi,qui  avoient  beau-  caLdepcur 
coup  contribué  à  la  difcorde  entre  les  ^^^^^ 
deux  Princes,  partirent  d'aupi  es  de  Huf-  ^^^^'F^' 
fein,  &  le  vinrent  trouver  ;  &  comme  le 
Prince  Kefer  Ycfoiiri  écoit  mort ,  Ali  fon 
frère  ,  Elias  &  Hadgi  Mamur  Chah,  vin- 
rent avec  les  Troupes  de  la  Horde  d'Ye- 
foiiri,fefoumettreà  robéiiïànce  de  Ti- 
mur, qui  établit  Gara  Hendouké  Berlas 
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pour  Gouverneur  de  fa  part  dans  Samar- 
cande,  après  quoi  il  monta  à  cheval  pour 
s'en  retourner  ;  mais  Hendouké  lui  fut 
infidèle  j  &  s'en  alla  rronver  Huflein, 
pendant  que  Cara  Joun  ,  qui  fe  trouvoit 
incapable  de  gouverner  ,  fit  femblanc 
d'avoir  perdu  Pefprit. 

Timur  partoit  aduellement  de  fon 
Palais  pour  aller  chercher  de  nouvelles 
Troupes  ,  lorfque  la  Piincene  Olajnï 
Turcan  Aga  fonépoufe  mourut.  Ce  Prin- 
ce fut  fort  affligé  de  cette  perte ,  &  il  fiî 
en  cette  occafion  de  grandes  aumônes  à 
tous  les  Pauvres  du  Pays.  L'Emir  Huf- 
fein  fut  d'autant  plus  touché  de  ce  mal- 
heur ,  qu'il  lui  fut  doublement  funefte  > 
puifqu'en  perdant  fa  propre  fœur,  Timur 
fut  entièrement  détaché  de  fon  alliance  j 
ôc  qu'il  ceffa  d'avoir  les  égards  &c  les 
reftes  d  amitié  que  cette  Princefle  entre- 
t  enoic  entre  eux. 
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CHAPITRE  XV. 

Ttmur-Bec  met  une  Armée  en  Camfa" 
gne  y  four  faire  la  guerre  à  l'Emir 
Uujfein. 

CE  fut  en  TAutomne  de  TAn  de  l'He- 
gyre  7(^7,  que  Timiir  après  avoir  le- 
vé une  armée  compofée  des  plus  vaillant 
hommes  de  TEmpirejmonta  à  cheval  pour 
faire  la  guerre  à  TEmir  HufTein  ;  il  don- 
na au  Prince  Seifeddin  le  Commande- 
ment de  TAvc^ntgarde,  avec  ordre  de 
marcher  incefTamment.  Hu(rein,dont  les 
artifices  avoient  fi  bien  réiifllï  à  l'égard  de 
Chir  Behram ,  qu'il  Tavoit  réduit  à  foa 
obéi(nnce,  s'imagina  qu'il  pour  roi  t  faire 
la  même  chofe  à  l'égard  de  Timur.  Dans 
cette  penfée,  il  lui  envoya  Malck  Behader 
&  Abdalla  Pirau  avec  un  Traité  rempli 
de  fort  belles  paroles  ;  il  marquoit  à  Ti- 
mur qu'il  fouhaitoit  d'être  toujours  en 
bonne  inrelligenceavec  lui>qu  ils  avoienc 
travaillé  enfemble  aux  affaires  les  plus 
délicates  de  l'Empire ,  que  leur  bonne 
union  les  avoit  fait  réuflîr^qu'ils  s'étoient 
ainfi  élevés  audcfiiisde  tous  leurs  égaux , 
&  qu'il  étoit  temps  qu'ils  joiiiiïent  l'un 
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&  Tautre  de  leur  grandeur  :  il  prioit  e . 
fin  Timur  de  fe  confier  entièrement  à 
Traité,  &  de  ne  laiflTer  encrer  en  fon  cœ 
aucune  défiance  ^  Mak  k  &C  Abdalla  arr 
verent  à  Ifoun  ,  où  l'armée  de  Tim 
campoit  après  avoir  palTé  la  Porte  de  Fe 
ih  le  faluerent,  lui  prefenterent  le  Trai 
de  TEmir  Huflein,& demandèrent  laPa 
de  fa  part ,  mais  Timur  ,  dont  il  femb 
que  la  fortune  même  ménageoit  lesinn 
rets  ,  dit  qu'il  ne  falloit  non  plus  fe  fi^ 
aux  paroles  de  HulTein  ,  qu'au  vent  dX 
rient, &  ne  voulut  donner  aucune  croyai 
ce  aux parolesdes  AmbaflTadeurs.Ce  pou 
parler  de  Paix  ne  iaiffa  pas  de  faire  u 
mauvais  effet,  car  les  Yefoiiriens  eurcr 
tant  de  peur  qu'il  ne  réiiflîft  ,  que  leu 
inquiétude  les  fit  réfoudre  d*abandonne 
l'Armée  de  Timur ,  &  de  lui  être  cor 
traire. 

Dans  ce  temps  là  les  Princes  Abbas  & 
Y^kou  qui  étoient  allésàCogende  ave 
Behram  Gelaïr,arri verent ,  on  tint  Con- 
feilfur  l'Affaire  des  Yefoiiriens,  &  il  ; 
fut  réfolu  par  tous  ceux  qui  y  pfiîftc  rent' 
qu'on  fe  faifiroit  de  leurs  Chefs,  qii; 
avoient  formé  ie  defîein  de  changer  de 
maître  ;  mais  Timur  s'y  oppofa  ,  &  fit 
voir  que  dans  la  conjondure  heur eufe  ou 
il  étoit,  il  ne  falloit  pas  que  la  violence  & 
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î  dépit  eu(Tenr  aucune  part  â  Ces  adlions, 
ic  que  cela  faifoit  torr  à  la  gloire  &  à  fa 
icpucation  ,  parce  que  quand  les  autres 
'euples  apprendroienc  le  mauvais  trrâce- 
iienr  qu'on  auroicfaicà  ceux-ci  ,  ils  ne 
oudroient  plus  Te  mettre  fous  fapro- 
edion  ,  ni  chercher  un  afyle  auprès  de 
,ui  qu'il  falloit  que  la  douceur  fût  le 
jbnderaent  d'une  Monarchie  nailTante , 
'k  que  fon  Thi  ône  fut  établi  fur  les  co- 
omnes  de  la  Juftice  &  des  bienfaics-. 

Après  un  pareil  difcours  qui  gagna  fe 
,'œur  de  tous  les  Capitaines  ,  il  ordonna 
jue  Ton  fe  contentât  de  faire  bonne 
jninc  &  d'encourager  les  Yefoiïriens,auf- 
|uels  il  permit  de  s'en  retourner,  &c  pour 
^ui  il  alla  camper  à  Carfchi. 
'i  HufTein  qui  avoir  levé  les  meilleures 
Troupes  qu'il  avoir  pu,  marcha dece  cô- 
é-là  avecChir  Behram,&  mena  avechû 
,es  Princes  Mobarckchah  &  Mehemmed 
.Beyan  Selduz  quiaimoient  beaucoup  le 
PrinceTin.ur s  mais  comme  TArmée  de 
Huflf'in  les  avoit  joint ,  ils  furent  obligés 
démarcher  avec  lui. 

Hudr  in  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  une  HiiffciiS 

greffe  Armée,  il  voulut  encore  employer  P^^  ^"^^ 

l'artifice  &  la  fou  - bf  pour  venir  plus  fa-  ''""T  fL" 
M  \  1         1  ,1  1  ^  mander  Id 

cilement  a  bout  de  Timur.  II  lui  envoya  PaixàTi* 

ion  Thréforier  Kefer  avec  un  Alcoi  an  &  mur. 
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une  Lettre,  où  il  marqua  qu'il  avoitf: 
ferment  fur  ce  Livre  de  dire  la  ver: 
dans  fa  Lettre  ,  &c  voici  ce  qu'elle  ce 
tenoit. 

w     La  mauvaife  intelligence  qui  eft  ent 
w  nous  5  fera  infailliblement  caufe  de 
w  ruine  de  l'Etat,  &  delamifere  du  PeupI 
w  cependant  je  fçai  que  vous  êtes  Prince  * 
î>î  bon  naturel,  que  vous  avez  les  inclin 
99  tions  çxcelIentes,quevous  aimez  les  Mt 
99  fiilmans,  que  vous  avez  btraucoup  de  boi 
M  té  pour  vos  Sujets,  Scquepar  confeque 
yi  vous  ne  devez  pas  approuver  ce  qui 
w  pafTe  ;  pour  moi  je  crois  qu'il  vaut  miei 
J3  que  mon  armée  s'arrête  àGegana ,  & 
M  vôtre  à  Cazana  ,  &  que  nous  conferioi 
enfemble ,  accompagnés  de  cent  homm^ 
feulement  dans  le  Détroit  nommé  Chi 
kitchec,  nous  y  renouvellerons  noti 
amitié,  nous  confirmerons  notre  pre 
mîere  union  par  des  fermens  folemneh 
en  forre  que  déformais  lesperturbateui 
^  ne  pourront  plus  trouver  moyen  de  feme 
de  la  diflTenûon  entre  nous,  &c  il  eftcei 
tain  que  le  Royaume  ne  fera  point  en  re 
pos,  que  nous  ne  nous  foyons  entretenu; 
«enfemble. 

Quand  Timur  eut  lu  la  Lettre,  il  con 
nut  d'abord  la  rufe  de  Hudein  ,  &  il  ni; 
douta  point  que  fa  promefTe  ne  fût  arti 
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fî  cufc  5  mais  comaie  le  Icncimtnt  de  tous 
!•  Princes  écoit  qu'il  va!oi:  mieux  faire  la 
r  ix  que  la  guene,  fi  Huflèin  dgifloit  avec 
fctriré,  il  confentic  à  fapropofltion ,  il 
I  (la  l'Armée  à  Cuzar,  &  ne  prit  que  300 
t  mmes  pour  fa  garde,  mais  il  les  choific 
e  s  plus  braves  Se  de  ceux  qui  lui  écoient 
l;  plus  fidèles  j  il  partit  avec  eux  dans  le 
rdèin  d*en  laifTer  100  dans  Delino  ,  de- 
fjur  d'être  furpris^Sc d'aller  enfuite  avec 
[  D  hommes  feulement  à  Chekitchec  qui 
(m  le  lieude  Tentrevue. 

Sur  c:  s  entrefaites  TEmir  HufTein  fie 
Durir  Chir  Behram  dans  Nevendac  , 
(mmeTimurlelui  avoit  prédit,  car  les 
f  rôles  des  grands  hommes  fontfouvenc 
!";  oracles  du  deftin, 

j  L'Emir  Huflèin  ne  manqua  pas  de  fe 
[!trre  en  état  d'exécuter  fa  rufe^ôc  fans 
I  foucier,  ni  de  fes  fermens^ni  durefpedk 
i  A  l'Alcoran,  fur  lequel  il  avoit  jiaré,  il 
;  voya  avec  une  diligence  extraordinaire 
DIS  mille  hommes  d'élitcpour  furpren- 
cTimur*,  unPayfan  qui  avoit  autre- 
is  été  domeftique  de  ce  Prince,  s'enfuie 
la  Troupe,  &  prit  les  devants  en  dili- 
*nce  pour  lui  en  donner  avisj  il  le  trouva 
éja  arrivé  à  Dehno.  Il  y  avoit  par  hazard 
^vant  la  porte  du  Palais  un  Officier 
:îran:îé  Behram?  qui  n'avoic  aucun  talent  ; 
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pour  les  Affaires,  ce  fut  à  lui  que  lePay 
lan  s'adrefTa  d'abord ,  mais  cet  homnii 
{impie  ne  voulut  rien  croire  de  ce  qu'il  lu 
dit,  il  s'imagina  au  contraire  que  cette 
nouvelle  ne  plairoit  aucunement  au  Prin» 
ce,  à  caufe  qu'on  trairoit  aftuellement  de 
la  Paix;  il  battit  même  le  Payfan,  &  le 
chafTa  fans  parler  de  ce  qu'il  lui  avoir  ditj 
cependant  les  Cavaliers  de  HufTein  qui 
faifoient  grande  diligence,  arrivèrent  de 
grandmatin  en  ce  quartier-  là  ,  &  Timur 
croit  déjà  monrc  à  cheval  avec  fes  cent 
hommes  pour  venir  au  rendez- vous  ;  il 
en  étoit  fort  proche  quand  il  apprit  la 
trahifon  deHuffein  &  l'arrivée  de  cette 
Troupe  -,  il  ne  laiffa  pas  d'avancer  ,  & 
quand  il  fut  vers  le  milieu  du  Détroit  de 
Haram,  il  fit  mettre  fes  gens  en  embuf- 
cade  pour  rendre  aux  Ennemis  le  pafTage 
plus  difEcile,&combattre  avec  avantage. 
Les  Ennemis  arrivèrent ,  &  il  s'éleva  de 
grands  cris  départ  5c  d'autre,  les  flèches  j 
tombèrent  comme  de  la  grêle,  &  le  Com-I 
bar  fut  fanglant ,  les  Ennemis  qui  fe  trou- 
voient  dans  un  lieu  étroit  &maldifpofé 
pour  combattre,  s'arrêtèrent  &  donnè- 
rent le  temps  à  Timur  de  faire  fa  retrai- 
te ,  ilslepourfuivirent ,  &  tout  ce  qu'il 
put  faire,  fut  de  les  attirer  en  combattant 
f  ufques  à  Catlich,  où  les  deux  bras  du 
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ieuve  de  Chckedalic  forment  un  con- 
liienc,  auquiil  lieu  iisfureac  contraints 
le  s'arrê  er. 

Cependant  la  nouvelle  de  l'artifice  de 
l^uflèin  arriva  à  Cuzar  ,  &  TArmée  qui 
:rut  que  tout  étoit  perdu  ,  fe  difperfa  : 
rimur  avec  le  peu  de  gens  qui  lui  étoienc 
,:cftés  5  pafla  à  Cuzar,  où  il  apprit  cette 
aiauvaife  nouvelK^il  ne  fut  poinc  abbartu 
idece  revers  de  fortune,  &  après  avoir 
,ioiié  Dieu,  il  vint  à  Carfchi,  où  il  tint 
(Confeil  avec  les  Princes  :  on  y  réfolut 
jd*envoycr  les  Dames  à  Macan ,  &  de  là 
aux  confins  du  Pays  de  Senger  ,  dont  les 
Peuples  aimoient  paffionnément  Timur, 
,  &  lui  avoient  toûjours  été  fidèles  ,  il  leur 
,  confia  ces  PrincefTes,  donc  il  croit  bien  ai- 
fe  de    dcbarraffcr  pour  ccre  plus  en  érat 
de  faire  la  guerre  :  les  Princes  réfolurent 
auflî  de  fe  trouver  tous  avec  leurs  trou- 
pes au  Puits  d'Ifaac,  qui  eft  aux  environs 
de  BourdaLc,iIs  partirent  en  même  temps 
&  allèrent  chacun  en  leur  Pays,  où  ils  le- 
vèrent des  Troupes  ,  &:  firent  les  prépa- 
ratifs neceiTaires,  pendant  que  les  Dames 
allèrent  à  Macan. 

Le  lendemain  TArmée  de  Huflfein  arri- 
va à  Carfchijôc  les  Emirs  Mouffa&Hin- 
douchah  fe  rendirent  maîtres  de  la  Fortc- 
reffe  queTimur  yavoit  fait  bâtir.  Timur 
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viiic  au  Puits  cVifaac  ,où  il  arrenciit  fes 
arais  ôc  Ces  Officiers  qui  s  y  rendirent  les 
uns  après  les  autres  ,  $c  quand  ils  furent 
tous  aflTemblés  ,  ils  partirent  pourMacan, 
ils  paflTerent  le  Fleuve  Gihon,  &  entrèrent 
dans  le  Defert.  Timur  envoya  des  gens 
de  fa  part  à  tous  les  Seigneurs  de  Herac 
&  à  MehemmedYoun  Gaibani,pour  fça- 
voir  d  eux  en  quel  état  ils  écoient  -,  il  cam- 
pa au  bord  du  Puits  de  Cliourabjufques 
au  retour  de  ces  Envoyés ,  ce  qui  fut  deux 
mois  après  leur  départ-,  il  arrêta  toutes 
les  Caravanes  qui  vinrent  de  Coraffàne 
pour  paiTer  en  Tranfoxiane.  Quand  tous 
les  Envoyés  furent  revenus ,  il  fit  courir 
le  bruit  que  les  peuples  du  Royaume  de 
Herat  l'avoient  appellé  ,  &  que  ces  En- 
voyés étoient  des  Ambaffadeurs  de  ce 
Pays-là  :  fur  cette  nouvelle  il  donna  con- 
gé aux  Caravanes,  qui  pourfuivirent  leur 
chemin  ,  il  monta  à  cheval  en  leur  pré- 
fence,  &  prit  la  route  de  Herat  avec  tous 
fes  gens.  Les  Marchands  arrivèrent  à 
Car(chi,&  ne  manquèrent  pas  de  répan- 
dre ce  qu'ils  avoient  vu  du  départ  de  Ti- 
mur pour  aller  àHeratjrEmirMouflTa  crut 
cette  nouvelle  comme  débitée  par  d^s 
gens  defmtereffés  ,  &qui  avoient  été  té- 
moins du  départ;  c'eft  pourquoi  il  for- 
pk  de  la  Fortereflè  de  Carfchi ,  &  après 

avoir 
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avoir  ailèmblé  fes  Troupes,  il  alla  avec 
7000  Chevaux  camper  à  Bimrac  ,  dans  le 
defTèin  d'aller  àUzkiinr,MaIek  Behader 
quicommandoic  5000  Cavaliers  queHiif- 
fein  avoir  envoyés,  paflaà  CuzarjSc  s'ar- 
rêta à  la  Colline  de  Carcachun  &  à 
Gonbedluli. 

CHAPITRE  XVI. 

Divers  exploits  de  Timur^  diverfes 
intrigues  de  Princes  four  Vun  &  pour 
Vautre  :  Ai  arche  deTtmur  a  Carfchi. 

QU  A  N  D  Timiir  fçut  que  la  Carava"" 
ne  étoit  éloignée  ,  il  revint  fur  fe^ 
pas,  ôc  arriva  au  lieud^où  il  étoit  parti  > 
il  s'y  arrêta  autanr  de  temps  qu'il  en  fah 
loit  à  cetteCaravanepour  arriver  àCarf" 
chi,  alorsil  ralTembla  en  lui-même  rout^ 
fa  valeur  ,  &  réfolut  de  fe  venger  de  fes 
Ennemis,  quoiqu'il  n'eût  pas  plus  d'envi- 
ron deux  cens  hommes,  il  prit  avec  ce  pe- 
tit nombre  de  gens  le  chemin  de  Carfchi. 
Il  y  avoir  aux  environs  de  cette  Ville 
12000  Cavaliei  s  avecplufieurs  Princes  &: 
Seigneurs,  que  la  paffion  de  combattre 
avoir  aflemble? ,  &  c'eft  ce  qui  doit  ren- 
dre plus  remarquable  Taftion  de  Timur^ 
qui  s'expofa  à  un  fi  grand  péril  avec  une 
Tome  L  H 
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intrépidité  inouie  :  ce  font  la  de  ceséve- 
nemens  que  l'homme  ne  peut  compren- 
dre, &  dont  Dieu,  quienefti*auteur,s'eft 
refervéla  connoiflance. 
Aftîon        Timur  marcha  toute  la  nuit,  &  quand 
tcmcrairc    il  fut  arrivé  au  bord  du  Fleuve  Gihon,  il 
de  Timur,  f^r  entrer  le  premier  fon  cheval  dans  Teau, 
hcu^cux^  ^^^^^^     quarante  hommes  qui  paf- 

fuccès.  ferent  à  la  nage;  ils  laifferent  le  Village 
Kuftar,  afinqueperfonnene  pût  donner 
avis  de  leur  arrivée,  &  ils  prirent  là  des 
Barques,  qu'ils  envoyèrent  de  l'autre  cô- 
té du  Fleuve  pour  faire  pafTer  le  refte  des 
Troupes. 

Princes  Le  Prince  Syorgatmich  Agien  ,  le 
^J^^^J=°^' Prince  Daoud  Chef  de  la  Horde  de 
Timur^^^  Dougldt,  &  Mari  de  Cotluc  Turcan  Aga 
foeur  aînée  de  Timur,  l'Emir  Yakou  Ber- 
las,  l'Emir  MuaïdErlat  ,  qui  avoir  épou- 
fé  l'autre  fœur  deTimur,  l'Emir  Sar  Bou- 
gaGelaïr.  FîuflTein  Behader,  l'Emir  Sei- 
feddin  Nekur  ,  le  vaillant  Abbas  de  Cap- 
chac  i  Acbouga  Behaier  du  Pays  des 
Naymans  ,  &  Mamutchah  de  Bocara  , 
étoient  du  nombre  des  braves  qui  ac- 
compagnoient  Timur. 

Tous  CCS  Seigneurs  partirent  enfem- 
ble ,  &  arrivèrent  à  Bourdalic  ,  où  étoient 
les  AmbafTadeurs  de  l'Emir  Moufla,  des- 
quels ils  fe  {àiiirent.  Ils  entrèrent  à^ns 
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Bourddlic  5  &cs'y  ai  rècereiit  jur(]Lraa  foie 
du  lendemain ,  qu'ils  continuèrent  leur 
marche  ,  &  la  nuit  ils  defcendirent  au 
Vieux  Fezed:  le  lendemain  ils  fermèrent 
les  chemins ,  &  fe  mirent  en  embu  cade; 
ils  an  êcerent  tous  ceux  qui  vinrent  pui- 
fer  de  Teau  ,  &c  quelque  temps  après  ils 
les  laiflèrenr  aller.  La  nuit  i^s  montèrent 
à  cheval ,  &  allèrent  à  Chiikunt. L'Emir 
Yakou  reprefenta  qu'il  trouvoit  fort  à 
propos  d'aller  à  tout  hazard  fondre  pen- 
dant la  nuit  fur  l'Emir  Moufla  ,  croyant 
que  fi  l'on  pouvoir  fe  faifir  de  fa  perfon- 
ne,on  feroit  maître  de  tout  le  refl:e,&  que 
l'on  feroit  tout  ce  qu'on  voudroit  j  mais 
Timur  lui  répondit  :  Nous  fommes  fort  a 
peu  de  gens ,  fi  malheureufement  il  nous  c< 
arrivoit  quelque  accident ,  nouis  ferions  ce 
réduits  à  de  grandes  extrémités  *,  il  vaut  ec 
mieux ,  pour  ne  rien  faire  à  la  volée  ^  que  ce 
tout  le  monde  s'arrête  ici ,  pendant  que  ce 
j'irai  moi- même  à  Carfchi^où  je  prendrai  ce 
des  précautions  &  des  mefures  pour  n'ê-  ce 
tre  point  furpris.  Je  fçaurai  par  où  on  ce 
pourra  y  entrer  &  en  fortir ,  &  je  verrai  « 
même  quelles  machines  il  fau  Ira  prépa- 
rer  pour  fe  rendre  maître  d'une  Ville  de  ce 
cette  importance.  C'eft  ainfique  Timur 
vouloit  faire  toutes  chofes  par  lui-même , 
afin  de  ne  dépendre  point  de  la  conduite 
des  Généraux.  Il  monta  auflîiôt  à  cheval, 

H  M 
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&  prit  avec  lui  Mobacher  &  Abdalla  :  il 
pouiïadu  côté  deCarfchi,&  defcendicau 
bord  du  foffé  <je  la  Cicadelle;  comme  ce 
fofl'é  avoir  beaucoup  d'eau  ,  il  donna  les 
chevaux  à  tenir  à  Mobacher ,  &  entra  juC» 
qu'aux  genoux  dans  l'Aqueduc  Ternavi> 
qui  pafle  fur  le  fofTé  ,  &  porte  leau  dans 
îa  Citadelle  :  il  traverfa  ce ,  courant 
d'eau  avec  Abdalla  qui  le  fuivit  partout,. 
&c  quand  ils  furent  arrivés  à  la  porte  qui 
cft  du  coté  de  Cuzar ,  Timur  frapa  contre> 
&  ils  reconnurent  que  cette  porte  étoit 
murée  :  ils  allèrent  autour  des  murailles 
avec  grande  précaution  ,  pour  découvrir 
quelque  endroit  où  le  mur  fût  plus  bas  y 
Timur  en  apperçut  un  qu'il  montra  à  Ab- 
dalla, &  lui  dit  que  ce  lieu  feroit  propre 
àpofer  l'échelle  j  &  après  cette  décou- 
verte, Timur  revint  par  le  même  Aque- 
duc. Il  monta  à  cheval ,  &  courut  à  toute 
bride  trouver  fon  corps  de  Troupes ,  avec 
lequel  il  marcha  en  même  temps  à  laprife 
deCarfchiûIlaiflTaquarante-rroishommes 
pour  garder  les  chevaux  ,  il  en  envoya 
cent  auxmurailles  avec  les  échelles  qu'ils 
avoienc  apportées  de  Bourd^Iic ,  &  ils 
paiïcrent  auffipar  l'Aqueduc  dont  nous 
venons  de  parler ,  conduits  par  Abdalla, 
pendant  qu'il  demeura  avec  cent  autres 
Soldats  à  la  porte  de  la  Ville ,  pour  épier 
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le  temps  du  marin  qu'on  ouvriroic  la  por- 
te 5  &  pour  encrer  en  même  temps  dans 
la  Vilie. 

Les  Braves ,  qui  félon  les  ordres  de  Tf- 
mur  éroient  palfés  aux  pieds  des  murs  > 
poferent  des  échelles  à  l'endroit  qu'Ab- 
dalla  leur  montra  :  ils  montèrent  fur  le 
mur ,  &  coururent  Tépée  à  la  main  vers 
la  porte ,  où  ils  trouvèrent  les  Gardes  en- 
dormis ,  remplis  de  vin ,  &  couchés  avec 
leurs  Maîcrefles  :  ils  lespaflèrent  tous  au 
fil  de  l'épce.  Le  Dervifch  Biiké  rompit 
la  ferrure  de  la  porre  avec  fa  hache  d'ar- 
m.es  5  &  fit  entrer  Timur  &  fa  Compa- 
gnie. Ce  Prince  ordonna  qu'on  fonnât  les 
trompettes ,  &  que  les  Soldats  couruflTent 
auQîcôt  au  Château  ,  ce  qu'ils  firent  avec 
de  grands  cris  :  ils  jctrerent  l'épouvente 
partout  5  Se  les  Habitans  qui  ne  s'attcn- 
doient  à  rien  moins ,  éveillés  par  les  trom- 
pettes >  crurent  que  c'étoit  un  tremble- 
ment de  terre ,  ou  que  le  jour  du  Juge- 
ment étoit  arrivé  :  ils  furent  faifisde 
crainte  ,  &  Timur  acheva  par  fa  bonne 
conduite  de  s'afTurer  de  la  Ville  ,  tandis 
que  les  Troupes  fe  faifirent  de  tous  les 
portes  du  Château  ,  où  l'on  prit  le  fils  de 
TEmir  Mouflaavec  tous  fes  domeftiques, 
que  l'on  lia ,  &  que  l'on  enferma  dans  des 
prifons  &;  dans  des  puits.  Mehcmmed  Beï 
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fils  de  rEmir  Mouffa^qui  fut  depuis  dans 
Talliance  deTimui*  ,  écoic  fore  jeune  :  il 
fut  ordonné  qu'on  le  cacheroic  ,  pour  lui 
donner  moyen  de  s'enfuir>  afin  que  quand 
il  arriveroit  auprès  de  Ton  pere ,  Ton  Ar- 
mée prîc  répouvence>&  fe  difpersâc.  Me- 
hemmed  Bn  alla  cette  même  nuit  trouver 
fon  pere  >  mais  l'Armée  ne  fe  mit  point 
en  déroute,  comme  on  croyoit  qu'elle fe- 
roit  5  parce  que  TEmir  MoutTa  envoya 
aufficôt  vers  Malek  Behader  ,  pour  lui 
donner  avis  de  la  furprife  de  la  Ville.  Ils 
.  joignirent  leurs  Troupes ,  &  marchèrent 
enfemble  ,  &  fur  le  midi  ils  mirent 
le  Siegedevant  la  Ville  avec  douze  mdle 
Chevaux.  L'Emir  MouflTa  qui  étoit  de  la 
Maifon  de  Taïdgut  ,  fe  porta  devant  la 
porte  de  la  Ville,  &  Maltk  Behader  fe 
campa  avec  les  Troupes  des  Coronas  vis- 
à-vis  la  porte  qui  regarde  Cuzaf.  Tiraur 
voulut  garder  lui-même  la  porte  de  la 
Ville:  il  prit  pour  fon  Lieutenant  l'Emir 
MouflTa  Bouga  :  il  confia  à  TEmir  David 
&  à  l'EmirMuaïd  la  garde  de  la  porte  de 
Cuzar  r  Se  illaiflTa  les  Emirs  Siorgatmich 
Aglen  ,  Abbas  ,  Huiîein  Behader,  Ac- 
bouga ,  &  aur res,pour  la  garde  des  tours 
&  des  murailles. 

L'Emir  Muaïd  Erlat  fit  une  fortie  lui 
trentième ,  &  alla,  tête  baiflTée  le  fabre  à 
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la  main  fondre  fur  les  Afficgeans.il  don- 
na en  cette  rencontre  des  marques  d'une 
fi  grande  valeur  ,  qu'il  effaça  en  quelque 
façon  les  grands  exploits  de  Rouftem  &C 
d'Esfendiar.  ^  Il  piit  fo'xance  chevaux 
aux  Ennemis ,  &  il  les  emmena  dans  U 
Ville  en  combattant  toujours,  après  en 
avoir  tué  les  Cavaliers. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Dui  ké  Behader 
abandonna  le  parti  des  Ennemisjà  l'exem- 
ple de  la  fortune  ,  qui  leur  avoir  tourné 
ledos.  Ilfejettadans  la  Ville  5  &  fe  fou- 
rnit à  l'obéi  (Tance  de  Timur, 

Ce  Prince  avoir  réfolu  de  faire  ce  mê- 
me jour  une  fortie  ,  &  de  faire  fentir  aux 
Ennemis  la  force  de  fon  bras  -,  mais  l'E- 
mir Scifeddin  qui  étoit  fort  fçavant  en 
Aftrologie  ,  &  qui  faifoit  d'admirables 
prédirions  par  la  Geomance  >  reprefenta  L'Eu 
qu'il  lui  paroifFoit  plus  avantageux  de  ne  Scifcdd 
rien  entreprendre  ce  jour-là  ,  &  que  le  ^^^"^^^ 
temps  de  neuf  heures  du  lendemam  ma- 
tin étoit  beaucoup  plus  heureux.  Son  avis 
fut  bien  reçu  ,  &  on  retarda  la  fortie  juf- 
qu'au  lendemain.  Du  côté  des  Affîegeans 
Tizé  ktchi  Behader  s'approcha  de  la  porte 
avec  deux  cens  hommes ,  qui  tenoienc 

a  Deax  Fameux  H.-roi  de  Romans  Pvrficné:,à 
qui  l'on  artribu-  des  adions  de  valcar  abfolu- 
mcnc  impoffiblfs. 
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leurs  lances&  leurs  boucliers élevés^com- 
me  pour  défier  les  Afliegés  ;  cela  fut  cau- 
fe  qu*on  veilla  toute  la  nuit  dans  ce  mê- 
me pofte*,  mais  dès  le  matin  EltchiBouga 
&  Akitmur  bailT'erenc  le  pont ,  lortirenc 
avec  cinquante  hommes  ,  &c  fe  jetterenc 
le  poignard  à  la  main  fur  les  Afliegeaas  , 
dont  ils  firent  un  grand  carnage. 

Timur  ordonna  à  Alichah  &c  à  Dervi- 
chec  Bergougi  d'aller  avec  vingtChevaux 
au  fecours  de  ces  Fantalîîns ,  qui  renver- 
foienc  tant  de  Cavaliers.  Ils  y  coururent 
en  fureur  ,  &  donnèrent  en  même  temps 
des  marques  de  leur  valeur  ôc  de  leur 
bonne  fortune. 

Du  côté  des  Ennemis  ,  Tagi  Bouga 
vint  à  Tatraque  le  fabre  à  h  main  5  mais 
Akitmur  lui  coupa  chemin  ,  &  le  jetra  à 
terre  d'un  grand  coup  de  fabre. 

Parmi  les  Cavaliers  de  TEmir  Moudàj 
il  y  avoir  un  jeune  Uzbec  extrêmement 
liardi,ou  plutôt  téméraire,  qui  fe  croypit 
être  déjà  un  grand  Capitaine.  Il  fe  pré- 
para au  combat,  prit  en  main  unegroiïè 
maffcd*armes  5  &  s'avança  ^our  fefîgna- 
1er  par  quelque  action  d'éclat  y  Cazan 
Bouga  lui  alla  hardiment  audevant  ,  & 
il  fe  jetta  Ci  adroitement  fur  ce  jeune  hom- 
me ,  qu'il  lui  embarraflales  deux  mains, 
&lui  orales  moyens  de  fe  défendre, pen* 
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dant queBenghi  arriva,  quiliii  donnadc 
Ton  épée  au  travers  du  corps. 

L'Emir  Sar  Bouga  &  Eltchi  Behader 
fe  battoient  à  outrance  du  côté  de  la 
porte-,  ils  faifoient  tomber  une  pluie 
continuelle  de  flèches  fur  les  Ennemis,  & 
ils  les  maltraitèrent  fî  fort ,  qu'enfin  la 
vidoire  fe  déclara  pour  les  AfTiegés  5  les 
Ennemis  prirent  Tépouvenre,  &  pour 
mieux  fuir  ils  jetterent  leurs  grands  bou- 
cliers nommes  Toura ,  &  en  fc  couvrant 
la  tête  de  leurs  petits  Ecus ,  ils  fe  reti- 
rèrent dans  des  retranchemens  qu'ils 
avoient  faits  par  précaution  >  mais  nos 
gens  les  en  chaffèrent ,  &  les  pouffèrent 
jufqu'audeU  des  Pavillons  qu'ils  ne  pu- 
rent fauver  ils  s'enfuirent  où  ils  pu- 
rent dans  les  Fauxbourgs. 

Un  Corps  de  cent  hommes  des  Enne- 
mis, commandé  par  Toukel ,  donna  Taf- 
faut  d'un  autre  côté  ,  Scieurs  fantafïîns 
uferent  de  leurs  flèches  ,  avec  tant  d^a- 
drefle,  qu'ils  contraignirent  nos  Soldats 
de  fe  retirer,-  mais  Timur  fortit  delà 
Place  avec  quinze  Cavaliers  feulement , 
&c  fit  reprendre  aux  nôtres  une  nouvelle 
vigueur.  Eltchi  Bouga,  &  Behram  re- 
tournèrent à  la  charge  fur  Toukel  qui  s'é- 
toit  mis  derrière  un  pan  de  muraille  où 
il  combattoit ,  mais  Eltchi  Bouga  monta 
Tom€  /•  I 
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finie  mur,  &  lui  déchargea  un  coup  de 
fabre,  qu'il  évita  en  baiflant  la  tète ,  &c  il 
s'enfuit. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  qu'un  de  nos 
Soldats  duRegiment  deCoraiïane,en  ra- 
Mort     baiffant  Ton  épée  ,  frapa  malheureufe- 
SchahEch-  ^^^^^  Schah  Behram  qui  en  fut  bleffé ,  & 
un  autre    ^^^^  ^^'^  mourut  quelque  temps  après.  La 
qur  B:h-    bonne  fortune  de  Trniur  jointe  à  l'épou- 
laniGcîaïr  vente  qui  s'empara  du  coeur  des  Enne- 
mis, fit  que  l'Emir  Moufïà,  qui  étoit  le 
principal  auteur  de  cette  guerre,  perdit 
entièrement  fa  réputation  en  prenant  la 
fuite  avec  les  7000  Chevaux  qu'il  com- 
r-r.andoit  ,  quoiqu'il  n'eût  contre  lui 
qu'une  poignée  de  gens,  mais  qui  à  la  vé- 
rité étoient  les  plus  braves  de  TAfie.  Ses 
Soldats  furent  mis  en  déroute  &  difper- 
fés,  il  n'y  eut  que  Malek  Behader  qui  fou^ 
tint  encore  devant  la  porte  de  Cuzar 
avec  5000  hommes  de  la  milice  des  Coro- 
ms,  c'eft  pourquoi  Timur  marcha  contre 
l'ii.  mais  Malek  ne  l'eut  pas  plutôt  apper- 
çiij  qu'il  fut  faifi  de  peur  ,  il  jetta  fon 
bouclier,  &  ^.'enfuit  à  fon  Camp  qui  étoit 
à  Gonbedluli.  Timur  le  pourfuivit ,  mais 
à  peine  eut-il  vu  de  loin  la  Cavalerie  de 
ce  Prince,  qu'il  perdit  courage,  &  s'en- 
fuit encore  de  ce  lieu-là,  &c  fes  troupes  fc 
dlfperferenc,  Qn  n'auroit  jamais  crû 
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qu'un  homme  fiu  capable  d'une  Ci  gran- 
de intrépidité,  que  d'attaquer  douze 
mille  Cavaliers  aguerris, &  remplis  d'un 
delir  de  vengeance^avéc  deux  cens  qua- 
rante-trois Soldats  feulement ,  il  eft  vrai 
que  ceux-ci  ne  combattoient  que  pour 
la  gloire,  ainfîTimur  aflifté  du  fecours 
du  Ciel  prit  une  Ville  &  une  FortereflTe 
en  deux  jours  &  deux  nuits  feulement , 
fît  Efclaves  une  partie  de  fes  Ennemis, 
pilla  leurs  Biens,  &:  les  poufla  avec  tant 
de  vigueur,  qu'il  les  défit  entièrement. 

Les  Soldats  de  Timur  s'enrichirént 
desdépoiiilles  des  Ennemis,qu'onpour- 
fuivitjufqu'à  l'extrémité.  Timui  ordon- 
na aux  Princes  Yakou  &c  Seifeddin  de 
les  fuivre  jufques  au  détroit  de  la  mon- 
tagne de  Chekidgek ,  &  de  fe  faifir  de 
tous  les  Fuyards  qu'ils  vencontreroient. 
Mais  ce  Prince  mal  fatisfait  de  voir  que 
fes  ordres  étoienr  exécutés  avec  trop  de 
lenteur,  monta  à  cheval,  les  pourfuivit 
hii-même ,  &  l'Emir  Daoud  marcha  de* 
vant  lui.  Cent  Cavaliers  Ennemis, qui 
étoient  de  l'arrieregarde  de  leur  armée, 
&  qui  s*apperçurent  de  cette  marche,fe 
partagèrent  en  deux  Corps  *,  le  gauche 
enfonça  Eltchi  Bouga  ,  &  lui  fit  tourner 
le  dos,  pendant  que  le  droit  attaqua  Tî- 
niur^  &  ce  Prince  foutint  non  feulement 
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fon  premier  effort,  mais  même  il  le 
pouflk  répéc  àlamain,  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'il  le  fit  plier  &  le  mit  en  fuite; 
le  Corps  du  coté  gauchc^qui  avoit  pouf- 
fé Eltchi  Bouga,  voyant  la  défaite  de 
l'autre,  s'enfuit  auflî,  &  il  reftaplufieurs 
chevaux  demain  qu'on  joignit  aux  au- 
tres dépouilles  que  nos  Soldats  vido- 
l'ieux  avoient  faites  fur  l'Ennemi. 

Timur  apperçut  alors  Arzou  Mule 
Aga,  foeur  de  Bayazid  Gelaïr,  &  femme 
de  l'Emir  Moufïa5qui  fuyoit  avec  Malek 
Behader,  il  la  pourfuivit3&  cria  à  Malek 
de  l'abandonner  5  &  qu'il  lui  fauveroit 
la  vie,  quoiqu'il  eût  mérité  de  la  perdre, 
Malek  fur  la  promefTe  du  Prince,  profi- 
ta de  l'occafion ,  il  abandonna  la  Dame, 
&  courut  devant  ;  les  Dames  ne  lailTe- 
rent  pas  de  fuir  à  toute  bride,  &  Timur, 
qui  alors  couroit  feul  après  elles,  les  au- 
roit  atteintes,  fi  un  Valet  nommé  Achi- 
étar,  qui  avoit  en  main  un  arc  &:des  flè- 
ches ,  ne  l'en  eut  empêché,  en  feignant 
de  tirer  fur  lui  dès  qu'il  le  voyoit  un  peu 
avancé.  Cet  homme  étoit  fort  mal 
adroit,  mais  Timur  qui  n'avoit  ni  bou- 
clier ni  flèches  le  prit  pour  quelque  ha- 
bile Archer,  &nevoulutpas  être  blâmé 
d'avoir  expofé  fa  vie  pour  une  femme  , 
ainfiil  fe  ménageoit,  lorfque  fon  cheval. 
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par  un  caprice  qui  lui  prit ,  s'arrêta  tout 
court  5  cet  accident  donna  lieu  a  Dolet- 
cha  Bacchi  de  le  joindre,  ce  Seigneur 
mit  fon  bouclier  dev.mt  fa  tête ,  courut 
après  les  Dames,  &:rArcherfut  obligé 
de  tirer  fur  lui  mais  (on  ignorance  ne 
parut  que  trop,  il  cefla  de  fe  défendre^Sc 
il  s'enfuir  auflî  vire  que  les  Dames  que 
Dolercha  ne  put  jamais  atteindre. 

Arzou  Mule  étoit  enceinte  de  neuf 
mois,  d'une  Princeffe,  qui  après  fa  naii- 
fance  fut  appellce  Touman  Aga,  fans 
doute  que  le  bonheur  feul  de  ce  précieux 
enfant  fut  caufe  que  fes  Ennemis  ne  la 
purent  atteindre-,  Theureux  eft  heureux 
dès  le  ventre  de  famere:  on  verra  dans 
la  fuite  que  Toiiman  Agaeut  l'honneur 
d'entrer  au  lit  conjugal  de  Timur. 

Ce  Prince  revint  d'Acoubi ,  qui  eft 
proche  de  Kezilcac,  &  rendit  à  tout  le 
Camp  la  joie  de  le  polTeder,  &  aux  Emirs 
Yakou  &  Seîfeddin  la  honte  &  le  re- 
pentir d'avoir  fait  paroîtredc  la  lenteur 
à  obéir  à  fes  ordres  *,  le  déplaifir  leur 
donna  du  courage  ,  i  Is  partirent  auflitôt 
pour  reparer  cette  faute  ,  &  couru- 
rent aprèsles  Ennemis;  ils  marchèrent 
le  long  du  Fleuve  Chekedalic  ,&  arri- 
vèrent au  plus  étroit  paflage  de  la  mon- 
tagne Chekidgekj  ils  y  rencontrèrent 
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les  Troupes  de  Gelaïr  &  d'autres  qui 
fuyoient,ils  les  emmenèrent ,  &ils  ré- 
parèrent par  cet  exploit  la  faute  qu'ils 
avoient  commife. 

Timur  demeura  tout  Thiver  à  Carfchi, 
fort  content  &  glorieux  de  fes  victoires. 
Il  donna  aux  Peuples  de  ce  Pays  des 
marques  de  fa  clémence  &  de  fa  libéra- 
lité en  fecourant  les  pauvres  Familles  ^ 
dont  la  Guerre  avoit  caufé  la  ruine  >  il 
s'occupa  principalement  à  faire  fleurir 
les  Arts  dans  cette  grande  Ville  il 
ordonna  qu'on  cultivât  les  terres  d'alen- 
tour, afin  d'y  apporter  l'abondance. 

Il  donna  à  Mamutcha  le  gouverne- 
ment de  Bocara,  &  il  lui  ordonna  de  ré- 
duire les  Habitans  de  cette  Ville  à  une 
grande  obéi  fiance  ,  de  rendre  le  Pays 
florifîànt5&  d'en  envoyer  tous  les  ans  le 
tribut  ôc  les  revenus  à  fon  Thréfor. 

Il  envoya  ordre  à  Nikepeicha ,  qui 
erroit  dans  la  Coraiïane  ,  de  le  venir 
trouver,  &  il  lui  donna  le  gouvernement 
d'Amouyé  &  de  fes  dépendances,  donc 
il  étoit  auparavant  le  Prince  naturel. 
Ali  Yefoiiri,qui  étoit  fins  emploi,  à  la 
tête  des  Yefoiiriens,  alla  à  Bocara  trou- 
ver Mamurcha  fon  gendre  ,  &  il  fe  mit 
avec  fes  Yefoiiriens  fousl'obéilTance  de 
Timur,  qu'ils  avoient  auparavant  refufé 
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defervir,  quoiqu'il  leseût  plufïeurs  fois 
appelles.  L'Emir  Muriïd  envoya  L  hirin 
Beï  Aga  (a  femme  à  Macan,  &le  Secré- 
taire Turmegi  mit  la  fienneen  fa  com- 
pagnie, mais  elhs  s'égarèrent  dans  le 
chemin^ce  qui  caufa  la  perte  de  plufieurs 
Chevaux  Ôc  Betes  de  charge ,  cependant 
on  leur  envoya  un  guide,  qui  lescon- 
duifit  à  Macan  5  où  étoir  le  Seraii  de 
Timur. 

aXa  êSa  aJu  «Sa  iSm  aZtt  ^Et  iMa  êSIa  ^Efe        ^tk  JLa  iSa 

CHAPITRE  XVIL 

Jl<fir  Hujfein  met  une  Armée  en  cam- 
fagne  four  aller  contre  Timur. 

QU  A  N  D  l'EmirMoulTa  fe  fut  fauve 
de  la  fureur  de  nos  Soldats,il  cou- 
rut versl'EmirHuiïein  avec  le  débris  de 
fcs  Troupes  5  &  fur  le  récit  des  chofes 
qui  s'étoient  partées,  ce  Prince  fut  fort 
étonné  ;  mais  la  crainte  &  l'inquiétude 
qui  le  faifirent,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
rétablir  fon  Armée>&  de  partir  auflîtôt 
après  de  Saliferaï  àdelTein  de  chercher 
Timur  pour  le  combattre  j  il  envoya  de- 
vant les  EmirsOladgia  Itoii  Aperdi,Ge- 
hancha  fiis  de  Taïfou5&  Poulad  Bouga  9 
avec  dix  mille  hommes  des  Coronas> 
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fous  la  conduite  de  l'Emir  Mouffa  5  ils 
pafTerent  la  Porte  de  Fer ,  &  camperenc 
au  plus  étroit  de  la  montagne  de  Che- 
kidgec ,  où  ils  fe  préparèrent  à  donner 
bata  lie. 

Timur,  qui  eut  avis  de  ces  mouvemens, 
partit  en  réfolution  de  les  attaquer  la 
nuit  -,  il  prie  le  chemin  d'Ilgouz  Bagh  , 
qui  eft  une  montagnefituée  dans  laPlaine 
de  Veragh,  &  pour  n'être  pas  furpris 
cles  Ennemis,  il  entra  dans  les  neiges  les 
plus  épaifTes  -,  il  envoya  quelques  gens 
parle  chemin  qui  conduit  au  haut  de  la 
montagne  pour  prendre  langue,  ils  y 
prirent  vingt  Soldats  desEnnemisjqu  ils 
amenèrent ,  on  s'informa  de  l'état  de 
leur  armée,  &:  ils  dirent  qu'ils  avoient 
paflfé  pendant  la  nuit  par  le  plus  étroit  de 
la  montagne  de  Chekidgekj  6c  qu'ils 
étoient  campés  à  Chekedalic.  Timur, 
pour  plus  grande  fureté,  y  envoya  des 
efpionsj  qui  confirmèrent  cet  avis^^:  qui 
aflurerent  que  les  Emirs  Moulla,  Olad- 
gia  Itoii5i8<r  autresjavoient  dix  mille  che- 
vaux ,  &  qu'ils  étoient  rangés  par  Efca- 
drons  fur  le  haut  de  la  montagne  Accaya 
011  ils  s'étoient  arrêtez.  Timur  n'avoit 
alors  que  deux  cens  hommes,  il  les  mit 
par  rang,  &  marcha  contre  les  Ennemis, 
en  fe  confervant  toujours  l'avantage  du 
lieuoLi  ilétoit. 


Livré  I.  Chapitre  XVII.  ti^ 

Quand  les  deux  Partis  furent  en  pré- 
fence,  ils  jetterent  de  grands  cris ,  mais 
Timur  bien  perfuadé  de  la  trop  grande 
inégalité  de  fes  forces,  trouva  plus  à  pro- 
pos de  temporifer,  pour  ne  pas  s'expofer 
à  une  défaite  évidente,  quiauroit  terni 
toute  la  gloire  de  la  célèbre  Victoire 
qu'il venoit  de  remporter. 

Il  fe  trouvoit  d'autant  plus  obligé 
d'enufer  ainfi,quec'étoitle  commence- 
ment de  fon  élévation ,  &  qu'il  auroit 
tout  perdu  en  perdant  la  bataille. 

L'Ennemi  reconnut  bien  que  notte 
Armée  n'étoit  pcis  afîez  nombreufe  pour 
l'attaquer  durant  la  nuit,  mais  l'imur, 
qui  le  connoirtoit  bien  mieux, préfera 
fon  recour  à  une  entreprife  téméraire  » 
&  repafTantpar  le  chemin  de  Courdenc, 
fans  être  pourfuivi  des  Ennemis,  il  re- 
vint aCarfchi,  &c  puisa  Bocara,  d'où 
Ali  Yefoiiii  ,  &  Mamutcha  vinrent  au- 
devant  de  lui,  &  lui  rendirent  leurs  ref- 
pects,  &  enfuice  il  fit  fon  entrée  dans  la 
Ville. 

L'Emir  Yakou  avoir  été  autrefois  fort 
maltraité  de  Mamutcha  *,  ce  Gouver- 
neur l'avoir  fait  lier  à  la  queue  d'un  che^ 
val  ,& l'avoir  frapé  d'un  bâton  devant 
&  derrière  pour  le  f^ire  courir  en  cet 
état  :  comme  il  s'en  défioit  toujours,  Sc 
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le  haïffbic,  il  confeilla  àTimur  d'aller 
cnCorafTjnefous  prer  xte  que  Tes  rifFai- 
res  le  requerôient  ainfi  ;  néanmoins  Ti- 
mur  n'y  voulut  pas  confentir ,  quelqu'in- 
ftance  qu'il  lui  en  tift.  L'Emir  y  alla  (ans 
prendre  congé  'elui,  ^iccompagnéd e 
Seifeddin  d'Abbas  Behader,  Ôcils  fe 
rendirent  à  Viacan.Qiielques  jours  après 
la  nouvelle  vint  àBocaraque  Moulîa  & 
Oîadgi.î  Itoii  Coureurs  de  l'Emir 
HuflTein^s'en  étoient  approchés  avec  une 
groiïe  armée  *,  Timur  dit  à  Ali  Ycfoiiri 
&  à  Mamurcha,  qu'il  n'y  avoir  que  la 
fermeté  &  la  valeur  qui  fuflTent  capables 
de  conferver  le  Pays .  qu'il  falloit  mener 
les  Troupes  hors  la  Ville,  &  attaquer  de 
nuit  les  Ennemis  j  mais  ces  Capitaines 
ne  fe  trouvant  pas  afTez  braves  pour  en- 
treprendre une  acftion  fi  hardie,  refufe- 
rent  de  le  faire ,  &  remontrèrent  à  Tî- 
niur^qu'il  valoir  mieux  défendre  la  Place 
&  s'y  tenir  ferme  contre  les  attaques  des 
Ennemis,  que  d'en  for  tir  Se  s'expofer  à  la 
perte  d'une  bataille. 

Comme  Timur  connut  leur  peu  de 
courage  p^ir  leur  difcours,  il  douta  fort 
de  leur  fermeté  pour  la  défenfe  de  la 
Place,&  comme  fes  affaires  l'appelloient 
en  Cor  aftane^il  s'y  en  alla  ;  quand  il  fut 
arrivé  au  Gihon  j  il  rencontra  dix  Bar- 
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ques  qui  dcfcendoient,  il  les  fit  arrêter, 
éc  s'en  fervic  pour  pafTer  la  rivière  avec 
Tes  gens,  de  là  il  entra  dsns  leDeferr , 
il  palïa  à  Merou ,  &  alla  joindre  fon  il- 
lullre  Famille àM^îcan,  quieft  une  Vills 
de  CoraflTane. 

CHAPITRE  XVIII. 

Siège      Prife  de  Bocara  far  V armée 
de  Htijfein  :  Défaite  de  larmee  des 
Coronas far  Ttmur. 

L'Emir  HulTein  étant  arrivé  a  Boca- 
ra avec  fon  armée ,  il  alTîegea  la  Vil- 
le 5  qui  fut  d'abord  vigoureufement  dé- 
fendue par  Ali  &  Mamutcha ,  lefquels 
ménagèrent  adroitement  les  Habitans, 
&  leur  aidèrent  à  garder  la  Citadelle. 
Après  avoir  fait  entrer  les  Troupes  qui 
étoient  dans  les  Fauxbourgs,  ils  donnè- 
rent des  marques  de  valeur  dans  une  for- 
tie  qu'ils  firent  par  la  porte  deKelab.id, 
où  ils  pouiïerent  fièrement  lesxA.iîîegeans, 
mais  l'Emir  pour  les  furprendre,  fi  fem- 
blantde  fuir  avec  fon  armée,  qui  alla 
jufques  au  Tombeau  du  Santon  Seifed- 
din  Bacrezi.  Ces^ens  i^norans  en  l'Arc 
Militaire,  crurent  que  les  Ennemis  s'en- 
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fuyoient  tout  debon  ,  ils  les poiirfuivî- 
rent  avec  des  frondes ,  des  haches  &c 
d'autres  armes  mais  quand  ils  furent 
un  peu  avancés  dans  la  Campagne ,  HuC- 
fein  fit  tourner  tête  à  fes  Troupes ,  qui 
les  chargèrent  &  les  pouffertnt  jufques 
aux  Poriesde  la  Ville  ,  après  en  avoir 
taillé  en  pièces  une  bonne  partie;  d'au- 
tres qui  échaperent  avec  beaucoup  de 
peine  de  ce  péril ,  letterent  leu'  s  arcs  Se 
leurs  flèches  ,  &  fe  cachèrent  dans  des 
trous  &  dans  des  greniers  fous  de  la  pail- 
le. Ali  &Mamutcha  voulurent  rafîèm- 
bler  quelque  nombre  de  Soldats  pour 
défendre  la  Ville  mais  ils  n'en  purent 
jamais  venir  à  bout,  ils  battirent  le  tam- 
bour ,  &  perfonne  ne  les  écouta ,  c'eft 
pourquoi  ils  furent  obligés  de  s'enfuir 
pendant  la  nuit,  ils  prirent  le  chemin  de 
Macan^fort  affligés  de  n'avoir  pas  pu  fui- 
vre  ^es  ordres  deTimur,  qui  fans  doute 
leur  auroient  été  plus  honorables  qu.c 
cccce  fuite. 

L'Emir  HufTeîn  envoya  unCorps  d'ar- 
mée après  eaxjeqnelles  pourfuivit  juf- 
ques nux  rivaees  du  Gihon,  &prefque 
tons  ^es  eens  delear  fuite  furent  tués,  on 
fefâifir-^  e -eiirs  équipages,  &  ce  fut  avec 
grand  peine  qu'Ali  &Mam.urcha  pafTè- 
rent  ie  Gihon  pour  fauver  leur  vie  3  6c 
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celle  de  quelques-uns  de  leurs  fervi- 
teurs,  ils  entrèrent  dans  le  De Tert,  allc- 
lent  à  Merou,  &  curent  enfuira  l'hon- 
neur de  revoir  Tiniur  à  Macan  ,  fort 
honteux  de  la  faute  qu'ils  avoient  faite, 
dont  ils  lui  demandèrent  pardon,  il  leur 
donna  des  Chevaux  &  des  Equipages, 
&les  reprit  de  nouveau  à  Ton  fervice* 

L'Emir  Huffèin  fe  rendit  ainfi  maître 
de  Bocara,  il  y  demeura  quelque  temps, 
ëc  après  y  avoir  laiflé  l'Emir  Calil  avec 
quelques  autres  Emirs  &c  de  bonnes 
Troupes  pour  garder  la  Ville,  il  revint 
3  Sali  ferai. 

Cependant  Timur  pafToit  Ton  temps 
à  la  chaffè  &  à  plufieurs  autres  divertif-^ 
femens,  il  fit  mettre  le  feu  dans  des  ro- 
féaux  fecs  qui  font  en  abondance  en  ce 
Pays-là,  6^  quand  ils  eurent  de  nouveau 
pouffé  leur  verdure  ,  il  les  fit  manger  à 
fes  Chevaux,  pour  les  engraiflTer. 

Sur  ces  entrefaites  Timur  entendît  Tîmur 
dire  que  Nikepeicha^qui  avoir  été  tiré  q|^q|j^> 
delà  miferepar  fes  bienfaits,  &  à  qui  il  AVoù>é, 
avoit  donné  leGouvernementd'Anioiiyé  prend  Ni- 
&  de  fes  dépendances,  le  traitoit  en  En-kcpcich^» 
nemi,  &  que  cet  ingrat  fe  fiififfoit  non 
feulement  de  tous  les  Soldats  qui  fe 
vouloicnt  enroller  à  fon  fervice,mai$ 
tnêiîie  qu'il  ar reçoit  fes  domeftiques* 
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Cette  nouvelle  mitTimur  ea  co!ere  ^  il 
partit  la  nuit  par  le  chemin  deTourt- 
ghul  avec  fix  cens  hommes  \  il  arriva  au 
bord  du  Gihon,  au  temps  que  la  rivière 
étoit  débordée  &  extrêmement  rapide, 
il  chercha  lui-même  unpaflTage ,  &  après 
avoir  jette  fa  vue  de  tous  côtés  >  il  choi- 
fît  celui  qui  eftà  lextremité  de  la  mon- 
tagne de  Bourdalic,  &  ordonna  aux 
Emirs  d'aller  plus  bas  fur  le  bord  du 
Fleuve  avec  quatre  cens  Cavaliers.  Ce 
Prince  fuivi  de  vingt  hommes  ,  entra 
dans  la  rivière  à  neuf  heures  du  matin, 
&  ils  nagèrent  jufques  à  midi  &  demi, 
avant  que  d'atteindre  Tautre  rive*,  ils 
marchèrent  enfuite  toute  la  nuit  ,  &  le 
lendemain  matin  ils  fe  trouvèrent  à  la 
Ville  d'Amoiiyé ,  dans  laquelle  étoit  Ni- 
kepeicha;ce  Gouverneur  étoit  vaillant, 
bon  Cavalier ,  grand  Archer ,  &  adroit 
à  tirer  la  flèche ,  il  fe  mit  en  devoir  de  fe 
défendre  ,mais  fon  ingratitude  lui  fut 
fatale ,  car  dès  la  première  flèche  qu'il 
tira  5  il  cafla  U  corde  de  fon  arc,  &  fa 
flèche  donna  fur  le  bouclier  de  Cataï 
Behadcr  ,  qui  fe  jetta  auflîtôt  fur  lui, 
avecDurké  \  ils  lui  attachèrent  les  mains 
derrière  le  dos  :  on  peut  dire  que  fa  tra- 
hifon  avoir  filé  la  corde  dont  il  fut  lié. 
yimur  ordonna  qu  on fift  venir  des  Bar- 
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ques  deraiitre  côtédeleau,  (iir  lefqiiel- 
les  les  Princes  pafTerent  avec  les  quatre 
cens  hommes  qu'ils  commandoient. 

Cependant  Timur eut  avis  que  lar- 
mée  des  Coronas  étoit  campée  aux  en- 
virons de  Bocara  -,  ce  Prmce  ne  put 
arrêter  l'ardeur  de  Ton  courage,  qui  lui 
infpiroit dcles  attaquer-,  il  partit  pour 
cela,  marcha  toute  la  nuit,  &  les  joignit 
en  un  lieu  nommé  Birmas  :  les  deux  ar- 
mées s'entrechoquèrent  avec  une  extrê- 
me vigueur  ,  &  fur  la  fin  du  Combat 
l'avantage  pencha  de  nôtre  côté,  l'Emir 
Calil  General  des  Coronas  fut  enfin 
vaincu,&  fon  armée  mife  en  déroute. 

Après  cette  expédition, Timur  victo- 
rieux femit  en  cheminpour  s'en  retour- 
ner 5  il  paiïa  le  Gihon  ,  &  s'arrêta  pen- 
dant un  mois  dans  un  lieu  nommé  la 
Colline  du  Caraoul,  où  il  y  a  des  Puits 
&  des  Citernes  j  de  là  il  alla  à  Macan, 
où  d'abord  après  fon  arrivée  il  fitfubir 
à  Nikepeichala  peine  de  fon  ingrati- 
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CHAPITRE  XIX. 

\A7nhaJfade  de  Ttmnr  a  Herat,  vevÈ 
MMek  Hujfem* 

TI M  u  R  après  avoir  pafTë  à  Merou , 
arriva  à  Macan,  d'où  il  envoya 
TEmir  Yakou  en  AmbaflTade  à  Malek 
Huiïein  Prince  de  Herat ,  ce  Seigneur 
fit  à  TAmbafTadeur  le  meilleur  accueil 
dumonde,  &  n'épargna  rien  pour  leper- 
fiiadcr  de  lunion  qu'il  vouloir  avoir 
avec  fon  Maître ,  il  lui  dit  qu'il  iroit  ex- 
près à  Séracs  ,&  que  fi  Timur  vouloir  fe 
donner  la  peine  d'y  venir  ^ils  y  afFermi- 
roient  leur  amitié  fur  des  fondcmens 
inébranlables,  &  qu  ils  s'uniroient  pour 
&  contre  tous ,  &  confirmeroient  leur 
union  par  des  fermensfolemnels. L'Emir 
Yakou  rendit  compte  àTimur  de  fa  né- 
gociation, &  lui  rapporta  les  belles  pa- 
roles de  Malek.  Ce  Prince  avoir  autre- 
fois été  en  ce  Pays  là  en  la  compagnie 
de  Hadgi  feerlas  fon  oncle  ;  il  y  avoit 
remarqué  les  méchantes  adions  dont  01^ 
accufoit  toute  la  race  de  ce  Malek. 

Dès  le  temps  que  l'Emir  Norouz  fils 
td'Argoun  Aga  avoit  tout  pouvoir  dans 
le^Royaume  de  Coraff'ane  ,  pendant  le 

fegne 
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iegnede  Cazan  Can,  l'oncle  de  ce  Ma- 
lekHuiT'ein  5  nommé  Malek  Facreddin,- 
avoir  été  enfermé  par  Ton  pere  Cham- 
feddin  Kerr  dans  la  Citadelle  de  Ciiftar 
au  Pays  de  Goiir.  Norouz  le  redeman- 
da à  fon  pere,  &  après  l'avoir  délivré  ,  il 
lui  donna  en  mariage  la  fille  de  fon  pro- 
pre frère  l'Emir  Hadgi,  avec  le  Gouver- 
nement deHerat ,  il  commença  par  là  à 
s'élever,  mais  quand  l'inclination  de 
Cazan  Can  pour  l'Emir  Norouz  eut  été 
changée  par  la  calomnie  des  medifans, 
qu'il  eut  fait  mourir  fes  frères  &  fes  pa- 
ïens dans  la  Medie,  &  qu'il  eut  envoyé 
les  Emirs  Cotluccha  &c  Mankegut  pour 
le  prendre  lui-même,  ce  Prince  plein  de 
confiance  aux  obligations  queFacreddin 
lui  avoir,  &à  l'alliance  qu'il  avoir  con- 
tractée avec  lui,  partit  de  Tous  ,  &c  vint 
fe  réfugier  à  Herat,  comme  dans  un  afy- 
le,  &  il  y  demeura  d'autant  plus  volon- 
tiers, que  Facreddin  le  reçut  parfaite- 
ment bien,  renouvella  les  proteftations 
d'amitié  &  de  reconnoiflance ,  Se  lui 
confirma  fon  union  par  ferment.  Cepen- 
dant l'Emir  Cotluccha  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  aux  portes  de  Herat ,  que  le  traî- 
tre Facreddin  commit  l'a6tion  du  mon- 
de la  plus  noire,  &:  livra  fon  bienfaiteur 
TEmir  Norouz,  entre  les  mains  de  fes 
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Ennemis,  qui  le  mirent  à  mort  auffitôp* 
Cen'eft  pas  tout,  le  frère  deFacreddîn 
nommé  Cayafeddin ,  qui  éroit  pere  de 
Malek  HuflTein  ^en  avoit  fait  de  même 
fous  le  règne  du  Sultan  Aboufaïd  envers 
le  Prince  Chouban  Selduz  qui  éroit  Ton 
patron  &:  fon  bienfaiteur  ,  il  letuainju- 
ftement  lui  &  fon  fils  Chelcîocan  ,  qui 
fuyoi  nt  le  Sultan  Aboufaïd^Sc  venoient 
fe  réfugier  aupièsdeluijparcequ  illeur 
avoir  promis  &c  juré  de  les  protéger  ,  & 
ce  qui  eft  de  plus  étonnant  >  c'eft  que 
l'Emir  Chouban  blamoit  inceifam- 
ment  la  conduite  deTEmir  Norouz^de 
s'ê^r^e  réfugié  auprès  de  gens  fi  traîtres 
Se  fidéteftables,en  lui  difant  qu'il  avoit 
eu  grand  tort  de  préférer  la  prifon  d'une 
Citadelle  à  la  liberté  que  pquvoit  lui 
procurer  le  dos  de  fon  cheval.  Ce  font 
fes  parolesj  cependant  il  en  fit  autant,  SC 
le  même  malheur  lui  arriva.  Comme 
cette  Hiftoire  eft  racontée  en  détail  dans 
mon  Livre  des  Préliminaires,  je  ne  l'ai 
ici  touchée  qu'en  pafiànt,  pour  montrer 
que  la  prévoy^^nce  de  Timur  qui  fçavoit 
ces  chofes-là,  ne  lui  permettoit  pas  d'al- 
ler trouver  ce  Prince,  ni  de  fe  fier  à  luiv 
à\m  autre  côré  fon  humeur  genereufe 
lui  faifoit  trouver  mauvais  qu'en  revan- 
che du  bon  accueil  que  Malek  HufTein 
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avoir  fait  a  fou  Ambalîadeiir  y  il  ne  fill 
paroîcre  que  de  l'incivilicé  &c  du  mépiis 
en  fon  endroit,  ceft  pourquoi  il  lui  en- 
voya l'on  propre  fiis  le  Prince  Gehan- 
ghir,  qui  lui  étoit  le  plus  cher  &  laîné 
de  Tes  enBnis ,  &  il  le  fit  accompagner 
par  Mobarekcha  Sendgeri  ,  Se  parce 
qu  on  cft  obligé  de  rendre  plus  de  civi- 
lité que  Ion  n'en  a  reçu,  quand  on  Ta  ac« 
ceptée,Timur  lui  manda  en  réponfe 
de  Ces  difcours  oblîgeans  ,  que  pour 
preuve  qu'il  Te  confioit  entièrement  à 
fa  foi  &: à  fa  probité,  illui  envoyoit  fon 
fils,&: qu'il  laiflèroit  dans  fon  Royaume 
fa  Famille  &  tout  fon  Equipage  ,  parce 
qu'il  avoit  dcflein  de  retourner  à  fon 
Pays  natal,  il  ajouta  qu'il  ne  doutoir 
point  que  Malek  Huffein  ne  fuivift  les 
fcntimens  généreux  que  lesRois  doivent 
avoir,  en  gardant  fidèlement  ce  qu'on 
leur  met  en  dépôt ,  Se  qu'il  n'eût  tout 
fujet  de  fe  loiter  de  lui ,  parce  qu'il  ne 
doit  fortir  des  Grands  que  de  lagr?i>- 
dcur. 
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CHAPITRE  XX. 

Timur  va  en  Tranfoxiane  ,  déficit 
V  Armée  de  VEmir  Hujiein. 

COMME  la  Providence  avoitdefti- 
né  la  Couronne  à  Timiir  ,  elle  ne 
permit  pas  que  ce  Prince  gourât  les  dé- 
lices que  le  féjour  de  Corafl'ane  lui  of- 
froir>  pendant  qu'il  pouvoif  acquérir 
de  la  gloire,  elle  le  poufîaà  fortirde  ce 
Pays-la  pour  chercher  des  Lauriers  ail- 
leurs, quoique  la  fureté  où  il  étoit,  &  le 
bon  ordre  de  fes  affaires,  fuflènt  de 
puiflans  attraits  pour  l'y  arrêter. 

En  ce  temps-là  prefque  toute  laTran- 
foxiane  étoit  fous  la  domination  de  fcs 
Ennemis ,  &  il  y  avoit  partout  de  leurs 
Troupes  en  garnifon  *,  cependant  il  par- 
tit avec  fix  cens  hommes  feulement  pour 
y  aller,  il  paiïa  le  Gihon  ,  &  après  avoir 
marché  toute  la  nuit,  il  arriva  le  matin 
au  Neyeftan,  c'eft-à-dire  à  la  Campagne 
des  Rofeaux  ,  il  demeura  toute  la 
journée  dans  un  Jardin,  pour  donner  du 
repos  à  fes  chevaux ,  &  il  paffa  enfuite 
par  Joiiibari,  il  marcha  toute  la  nuit,  & 
arriva  à  Carfchi  par  l'endroit  qui  regar- 
de Cuzar ,  &  il  l'entoura  de  fesTroupes. 
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Il  renconrraplufieiirs  Domeftiquesde 
l'Emir  Moiifla^dont  il  fe  faifir,  &  il  leur 
fie  lier  les  mains  -,  les  parens  de  CaïTer 
Anandgic,  Coiideh&  OurduchahjS'cn- 
fuirent  avecleiirs  gens ,  Douiké  &  Ali 
Behader  fe  battirent  avec  des  Mar- 
chands, qu'ils  croyoient  être  des  Enne- 
mis 5  &  après  les  avoir  maltraités  5  ils 
leur  prirent  quatre  ballots  de  Brocard , 
qu'ils  apportèrent  àTimur,  mais  ce 
Prince  fit  tout  rendre  aux  Marchands  > 
fans  prendre  la  moindre  partie  de  ces 
Etoffes. 

Cependant  il  y  avoit  cinq  cens  hom- 
mes des  Coronas  àCouzimondac  5  auf- 
quels  l'Emir  Soliman  Yefoiiri  s'étoit 
joint,  auffibienque  Barat  Coja  &  Hen- 
doucha  avec  leurs  Troupes.  Anandgic 
&c  Coudeh  pafTerent  près  de  Cuzar^  & 
les  allèrent  auflî  trouver. 

Timur,  fans  fçavoir  ce  qui  fe  pa(Tbit  3 
partit  de  Carfchi  au  Soleil  couché  ,& 
arriva  à  minuit  à  Neugat,  il  y  apprit  des 
nouvelles  des  Coronas  &  des  Troupes 
qui  s'éroient  jointes  à  eux ,  cela  l'obli- 
gea à  fe  tenir  fur  fes  gardes,  il  fortic  au 
plutôt  de  Neugat ,  &  il  demeura  toute 
cette  nuit  dans  la  Plaine  de  cette  Ville. 

Le  lendemain  il  décampa,  &  comme 
il  éroit  en  marche  >rEiViirYakou  tom- 
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ba  de  cheval ,  &:fLit  fi  danger  eu  fement 
blcff'é,  que  fa  fanté  en  fut  fort  alterée-^ 
Timur  le  fie  accompagner  de  trente  Ca- 
valiers, &  l'envoya  à  Macan ,  &  enfuite 
il  marcha  vigourcufement  contre  les 
Coronas  -,  tous  les  braves  furent  du  fen- 
timent  de  les  combattre ,  excepté  Ali 
Yefoiirï,  qui  ne  le  trouva  pas  à  propos. 
Ses  parens  en  avertirent  Timur  ,  qui  le 
fit  monter  à  cheval  par  force ,  &  il  fit 
partir  enfuite  Ali  Behadev  &  Acbouga 
avec  foixanrc  maîtres  pour  fervir  d*en- 
fans  perdus ,  &c  du  côté  des  Ennemis 
Hendoucha  étoit  à  la  tête  de  trois  cens 
Chevaux.  Ces  Coureurs  des  deux  Partis 
fe  battirent  bientôt  après ,  le  Combat 
fut  (anglant  ,  &  les  plus  braves  y  perdi- 
rent Ja  vie  :  Quoique  les  Soldats  de  Ti- 
mur fuffent  en  plus  j)erit  nombre  que 
les  Ennemis,  ils  les  défirent,  &  les  pouf- 
fèrent jufques  an  gros  de  leur  armée» 
Après  cette  expédition  Timur  laiffa  re- 
pofer  les  Chevaux,  &  ne  monta  lui-mê- 
me 1  cheval  que  fur  le  midi  j  il  diftribua 
fes  Soldats  en  fept  corps ,  &  parceque 
les  Troupes  des  Ennemis  étoient  en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  fiennes,  il  fut 
obligé  de  fe  (ervir  de  fon  éloquence, 
pour  les  encourager  ,  &  voici  en  pro- 
pres termes  le  difcours  qu'il  leur  tint  : 
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C'eft  aujourd'hui ,  braves  Soldats ,  un  w  Dîfcours 
jouu  de  Bal  pour  les  Guerriers  ^  vous  ce  ^jj^^^^^J^ 
fçavcz  que  la  Salle  du  Bal  des  Héros  «.y^ç^ic  dfs 
n'eft  autre  que  le  Champ  de  Mars  ^  les  ^^T^iuic^ 
cris  de  Guerre  font  les  chanfons  qu'on  y  «« 
chante  &  qu  on  y  dan  fè  ,  &  le  vin  qu'on  ce 
y  boit,  eft  le  fang  de  TEnnemî.  « 

Timur  laifTa  les  Emirs  Daoud,  Sar 
Bouga,HuflreinBerIas,Seireddin,Abbas» 
Acbouga,  Hindou,  EltchiBouga^Dour- 
ké  Se  Ali  Behader,  chacun  dans  le  pofte 
qu'il  occupoit  &  ce  Prince  voulut  lui- 
même  s'avancer  pour  reconnoîrre  les 
Ennemis,  puis  lorfqu'il  les  vit  tout  pro-» 
chenil  partagea  fcs  Troupes  en  deux  ai- 
les 5  &c  commanda  en  perfonnelecorps 
de  bataille. 

Qiiand  ils  furent  en  préfence  Je  Cheik 
Bedreddin  &r  fon  fils  prirent  la  fuite> 
Ali  Ycfoiiri  &  les  deux  Cavaliers  qui 
Taccomp-^gnoient,  en  firent  autant,mais 
cela  n'empêcha  pas  Timur  de  faire  l'at- 
taque, il  fe  jerta  fur  les  Ennemis  comme 
un  lion  ,  &  parce  que  le  Combat  fut  mal 
foutenu  5  du  côté  des  Ennemis,  il  ne  du- 
ra pas  plus  d'une  heure  ,  la  viftoire  fe 
déclara  pour  Timur,  qui  mit  en  déroute 
toute  cette  multitude.  Nos  Soldats  vi- 
ftorieuxles  pourfuivirent  avec  ardeur, 
&c  Icspouflerent  jufques  à  Chekedalic^ 
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ils  prirent  leurs  principaux  Officiers  i 

prifonniers  ,  avec  quantité  de  Beftiaux  | 

&de  Bagage,  &  ils  s'enrichirent  de  ce  j 

butin.  Entre  les  prifonniers  qu'ils  firent,  I 

étoientOladgia  Itoii,Taycani  &Pouladj  \ 

qui  après  avoir  été  les  meilleurs  amis  ' 

de  Timur  ,  s'étoient  mis  du  parti  des  ' 

Ennemis,  c'efl:  pourquoi  nos  Soldats  les  i 

pafl'erent  au  fil  de  Tépée;  ils  leur  cou-  \ 

perent  la  tète,  5c  l'apportèrent  en  même  , 

temps  aux  pieds  du  grand  Timur  ,  qui  i 

ne  put  voir  ces  morts  illuftres  fans  dou-  ; 

leur^  il  ordonna  qu'on  portât  leurs  corps  | 

à  la  Ville  de  Kech  ,  afin  que  les  Imams  ^ 

prîaffent  pour  eux,  &  qu'on  leur  fift  des  j 

funérailles  honorables,  matgré  les  hofti-  ! 
lirés  qu'ils  avoient  exercées  contrelui. 

Après  cette  défaite,  il  ne  voulut  point  \ 

donner  aux  Ennemis  le  temps  de  fere-  v 

connoître  ,  ni  de  prendre  de  nouvelles  1 

forces,  il  réfolut  de  les  pourfuivre  juC  I 

ques  à  la  ForterelTe  de  Chaduman,  &  de  j 

mettre  fon  armée  en  bon  ordre, pour  j 

aller  droit  à  l'Emir  HuflTein,  mais  les  j 

Princes  refufcrent  de  le  fuivre  >  ils  fe  i 

mirent  à  genoux,  &  lui  reprefcnte-  j 

rent ,  que  le  fentimcnt  de  tous  fes  bons  j 

Serviteurs  étoit  qu'il  devoit  abandon-  i 
ner  cette  entreprife,  &  qu'ils  le  prioienr 

de  retourner  à  Samarcande^cequ  il  leur  j 

accorda*  Timur  1 
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Timiir  après  avoiu  ramalîë  les  Trou-  Tîmur 
pes  de  K'-ch  ,  &  des  environs,  partit  ^^^^^^^  ^ 
pour  aller  à  Samarcande^il  laifîa  Terma- 
giuc  Aïgouri  &:Taghichahà  Kech  pour 
avoir  foin  des  finances  &  desievenus 
de  fon  Thréfor  5  fans  pourtant  furchar- 
ger  les  Peuples.  A  fon  arrivée  aux  envi- 
rons de  Samarcande ,  Ouchcara  Beha- 
der  Gouverneur  de  cette  Ville,  fortic 
avec  les  Troupes  de  TEmir  MouflTa,  dc 
s'arrêta  au  bord  du  Ruifleau  Rahmet» 
Timur  difpofa  fes  foldat  s  en  deux  corps, 
&  à  la  première  attaque  il  mit  en  dérou- 
te les  Ennemis.  Akitmur  Behader  pour- 
fuivic  Ouchcara ,  &  lui  déchargea  un 
coup  de  fabre ,  dont  il  rompit  fon  car- 
quois &  fes  flèches ,  &  Ouchcara  en  fo 
tournant  fur  la  felle ,  répondit  d'un  au- 
tre coup  dc  fabre,  dont  il  frappa  la  tète 
du  Cheval  d* Akitmur,  le  Cheval  tom- 
ba, &le  Cavalier  rcfta  à  pied  ;  Ouchca- 
ra s'enfuit,  &  rentra  dans  la  Ville  :  Tî- 
mur campa  dans  un  lieu  nommé  Retin. 
Ouchcara  ramaffa  quinze  cens  hommes^ 
qu'il  équipa  à  l'avantage,  &:  fit  une  fé- 
conde fortie.  Les  Soldats  de  Timur» 
comme  des  Lions  rugiflans,  marchèrent 
contre  eux  avec  vigueur;  ces  nouvelles 
Troupes  prirent  d'abord  l'épouventcSC 
6'enfuircnt  fans  combattre  -,  ils  rentrer 
Tmc  /«  !• 


rentdmsla  Ville,  &  fermèrent  les  bar- 
ricadas ,  ils  mirent  des  barrières  mi^ 
rues,  pom-  oter  aux  Cavaliers  le  moyen 
d'ypafTer  *,  leur  peur  étoit  Ci  grande, 
qu  ils  tiroienc  avec  emprefTement  les 
Chevaux  tout  fellés,&  L  urs  felles  furent 
toutes  brifées,  en  forte  qu'ils  rentrèrent 
dans  la  Ville  en  fort  m.iuvais  équipage, 
&  les  Soldats  furent  réduits  à  une  telle 
iTciifere,  qu'ils  fe  cachoient  dans  les  lieux 
les  plus  infects. 

Timur  s'arrêta  quelques  jours  au  Pays 
délicieux  de  Sogd,  &  il  y  choifitpour 
iieudePlaifanceFerinknnt  &c  Sagruge, 
qui  font  deux  Villages  trcs  agréables. 

Cependant  on  eut  avis  qu'Oladgîa 
Itoii  Se  Poulad  Bouga  étoient  partis>&: 
qu*ils  s'avançoîent  avec  un  gros  de  Co- 
ronas.Taghichnh  arriva  aufla  qui  confir- 
ma cette  nouvelle,  Ôc  ajouta  qu'une 
troupe  de  gens  de  guerre  étoit  venue 
fondre  fur  Termagiuc ,  a  l'improvifles 
qu'ils  l'avoient  pris  ,  &  Tavoient  fait 
Hiourtr. 

Timur  partît  de  Sogd,  &  alla  camper 
avec  fon  armée  au  bord  du  ruifîèati 
d'Yam,  ou  arriva  Argounfchah  natif  de 
Bourdalic,  qu'il  avoir  envoyé  pour  pren- 
dre languejil  amena  unSoldat  des  Enne- 
mis ,  qui  femit  4gcnoux5&  dit  qu'Obd^ 


Livre  I.  Chafitm  XX.  147 

^ialtoii  &c  PouladBouga  croient  cam* 
pés  au  luiffeaudeTouiTi ,  &  que  l'Emir 
Hiidein  écoit  arrivé  àCarfchi  avec  une 
"grofle armée.  Ces  nouvelles  donnèrent 
àpenferà  Timur,  qui  prit  le  parti  de 
s'accommoder  au  temps  ,  &  d'attendre 
line  occafion  plus  favorable  de  fe  ven- 
ger de  fes  Ennemis. 

Il  donna  congé  à  l'Armée  qu'il  avoit 
ramaffce  à  Kech  &  aux  environs,  &  avec 
les  fix  cens  hommes  qui  étoient  avec  lui 
avant  de  paffer  le  Gilion,  il  marcha  vers 
le  bas  du  Fleuve  de  Samarcande. 

.  L'Emir  HuflTein  avoit  déjà  donné  or- 
dre à  l'Emir  Mouiïa  &  àOuchcara  Be- 
hader  ,  de  couper  chemin  à  Timur,  & 
pour  cela  ils  étoient  venus  camper  avec 
leurs  troupes  à  Kukelder  Atchighi  5  où 
ils  fetenoient  prêts  à  donner  combat. 

Timur  y  arriva ,  &  les  attaqua  le  pre- 
mier^  mais  ik  ne  purent  foùtenir  la  va- 
leur de  fes  foldats^  ils  prirent  la  fuite, 
&  fe  fauvercnt  avec  grande  peine  dans 
la  Ville  deSamarcandc. 

Timur  fe  rendit  à  Sagmge  pendant 
la  nuit,  &  après  avoir  fait  repoferlaCa- 
valerîe,  il  en  partit  le  matin  ,&  il  arri- 
va le  foir  à  Caradgic,  où  il  palTa  la  nuit, 
il  en  partit  encore  le  lendemain  ma- 
tin, &il  alla  defcendre  en  un  lieu  nom- 


I4S  H  IS  TOI  R  E  DE  TlMUR-Bsé; 

mé  le  Col  du  Chameau  5  il  en  fortit  au  \ 
foir^&c'n  marchant  toute  la  nuit^il  arri-  ; 
vaàKukenCjil  parta  leSihon  aCogende, 
où  il  s'arrêta  une  nuit ,  &  comme  Keï 
Cofru  &  Behram  Gelaïr,qui  étoient  al-  { 
lés  vers  le  Can  de  Geté  ,  en  avoienc 
amené  fept  mille  Getes,  commandés  par  ; 
Coiitchoun  Timur,  &  Chiraoul,  ils  s'é-  \ 
toîcnt  arrêtés  àTachkunt(qu'on  nomme  | 
autrement  Alchach ,  )  Timur  alla  de  ce  : 
côté-là  5  &  parce  que  le  Can  de  Geté  j 
avoit  ordonné  que  l'armée  &  les  Peuples  , 
de  ce  Pays  s'aflTemblaffent  chez  Behram  i 
Gelaïr,  qui  en  vertu  de  cet  ordre  devoit  I 
être  l'Emir  ou  le  Gouverneur  de  cette  i 
Ville.Timur  alla  defcendre  àTachkiint,  1 
mais  il  ne  trouva  plus  dans  Behram  i 
l'amitié  à  laquelle  il  s'attendoit ,  car  ; 
quoique  Behram  eût  toujours  fait  pa- 
roître  un  grand  attachement  à  fes  inté- 
rêts, après  avoit  juré  de  s'unir  avec  lui 
contre  l'Emir  HufTein ,  &  que  par  le  fe-  \ 
cours  qu'il  reçut  des  troupes  de  Timur,  ' 
il  fe  fût  rétabli  dans  le  commandement 
de  fon  Domaine,  &  Teût  emporté  fur 
fes  Ennemis,  néanmoins  quand  ce  Prin-  i 
ce  le  requit  de  le  fervir  dans  le  pouvoir 
oùil  en  étoit,  il  ne  (e  fbucia  plus  de  fes  ] 
promeffcs  ni  de  fes  traités  ,  il  oublia 
toutes  les  obligations  ^'il  lui  avoit  >  &C  i 
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îî  refufa  de  lui  rendre  les  fervices  qui 
dépendoient  de  lui ,  quoiqu'il  lui  fut  ai- 
fé  de  lefaire,puifqu'il  dirpofoit  de  roue 
le  Pays,  fous  prétexte  de  ramaflèr  les 
revenus  du  Thréfor  Impérial  du  Can. 

Timur  lui  reprocha  fièrement  fon  in- 
gratitude, il  lui  fit  voir  que  Tunion  qu'il 
avoit  eue  avec  lui,  avoit  été  la  première 
caufe  de  fa  rupture  avec  le  Can  &  avec 
l'Emir  Hiifif'ein;  que  cette  union  avoir 
été  maintenue  inviolablemcnt  de  fa 
part,qu  ill'avoit  tire  de  la  mifere  ,  &C 
lui  avoit  fait  recouvrer  le  commande- 
m^m  de  fon  Touman  qu'il  avoit  perdu,  Tonmaa 
&  qu'il  .n'auroit  jamais  recouvré  fins  f^g^^^^^' 

u.  Qu  après  avoir  ete  vaincu  p^ir  les 
Ennemis,  il  lui  avoit  fait  gî^gner  la  vic- 
toire fur  eux,  &  que  lorfqu'il  le  voyoic 
avec  des  forces  capables  de  le  fecourir  , 
il  venoit  à  lui,  enfin  qu'il  le  traitoit  avec 
tant  de  lâcheté,  qu'il  ne  defelperoit  pas 
de  le  revoir  un  jour  à  û  porte  réduit  au 
même  état  dont  il  Tavoit-  tiré  ,  ce  qui 
arriva  effedtivement  dans  la  fuite. 
L'Emir  Keï  Cofru  ne  traita  pas  Timur 
de  cette  manière  ;  car  après  lui  avoir  té- 
moigné la  joye  qu'il  avoit  de  fon  arri- 
vée, il  le  mena  dans  fon  Palais ,  où  il  le 
regala  magnifiquement  ,  &  lui  donna 
itoutes  les  marques  poflîbles  de  bienveil- 
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lance,  en  lui  promettant  de  s'unir  avee 
lui  contre  tout  le  monde. 

L'Emir  Keï  Cofru  avoir  Thonncur 
d'être  gendre  de  Togluc  Timur  Caa 
Roi  de  Geté,  &  le  Prince  Touman  Cot- 
luc  lui  donna  encore  en  mariage  la  fille 
de  fon  coufin  Blfun  Timur  Can  fils 
d*Abuken,  &  il  avoir  eu  de  cette  Prin- 
ceffeune  fille  nommée  Raltié  Can.  Ti- 
mur la  demanda  en  mariage  pour  fon* 
fils  le  Mirza  Gehanghir,  &  ils  paflTerent 
le  temps  pendant  un  mois  à  prendre 
toute  forte  de  plaifirs  &  de  divertiflè- 
mens. 

CHAPITRE  XXL 

L'Emir  Hujfein  envoya  tme  Armiê^ 
contre  Timur^  qui  fnt  défaite. 

L'Emir  HuflTein  pafTa  dans  la  Villc^ 
de  Sebz  àla  têre  d'une  grolTe  Ar- 
mée de  Coronas,  &alla  camper  à  Salar 
Boulac.  Il  envoya  devant  pour  attaquer 
Timur^les  Princes  les  plus  confiderables 
de  fon  armée,  fçavoiryTEmirMouffà,  le 
CheikMehemmed  fils  de  BeyanSelduz, 
Oladgialtoii  Aperdi,&  autres,  avec 
20000  hommes,  ils  pafferent  par  Samar- 
cande  ,  &  defcendirent  aa  bord  de  Iaî 
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Rivière  de  Balangoiir;  mais  l'Emir 
MoiifTa  &les  autres  Lhefs  de  cesTrou- 
pes ,  qui  avoicnt  fenti  plufieurs  fois  les 
effets  delà  valeur  deTimur  ,  furent  (ai- 
fis  de  je  1  e  fçai  quelle  terreur  ,  qui  Ie$ 
obligea  à  détacher  de  cette  Armée  trois 
gros  E  (cadrons  qu'ils  envoyèrent  de- 
vant ,  avec  ordre  de  fe  tenir  chacun  fur 
on  chemin  particulier  ,  pour  attendre' 
Timur  au  pafïage.  Malek  Behader  fe 
tint  avec  trois  mille  hommes  au  pafTa- 
ge  de  Suzangheran.  Gehanchah  fe  poftîï 
dans  Rebat  -  Mule  avec  quinze  cens> 
inaîrres  ,  &  Kherman  avec  mille  hom- 
mes ,  fut  pofté  à  Dizac  pour  garder  le^ 
paiïage  de  Biti  Codac. 

Timur  qui  ne  fe  mettoit  pas  en  peine 
du  grand  nombre  de  fes  Ennemis  ,  fe 
fît  accompagner  de  Keï  Cofru  ,  &  prit 
avec  lui  deux  mille  Getes  pour  les  aller 
chercher.il  prit  les  devants  avec  quinze 
cens  hommes  >  &  fortit  du  lieu  nommé 
Cavas  ;  il  paffa  le  Sihon  à  Cogende  ,  &c 
il  attaqua  pendant  la  nuit  Gehanchah , 
dont  il  difperf^  les  Troupes  :  le  lende- 
main il  alla  à  Dizac ,  où  il  attaqua  Kher- 
man, &  le  battit  V  il  permit  à  fes  Sol- 
dats de  piller  fon  b^^c^age.  Il  s'arrêta  à 
Dizac  pour  faire  repofer  fa  Cavalerie  , 
ôc  j  laiffa  trois  cens  Getes  avec  les  dé- 
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poiiillcs  des  Ennemis,  Il  partit  enfuirc 
avec  deux  cens  Cavaliers  feulement  , 
pour  aller  attaquer  Malek  Bchader  :  il 
envoya  devant  trente  hommes  des  plus 
braves  &  des  plus  expérimentés,  qua- 
tre Coureurs  allèrent  à  droite  &  à  gau- 
che pour  fdire  la  découverte,  &  il  alla 
en  perfonne  derrière  eux  avec  cent  foi- 
xante-fix  hommes. 

Qiiand  les  Ennemis  virent  ces  trente 
hommes  bien  équipés,  &  qui  venoienc 
à  eux  avec  une  grande  hardieffe ,  ils  s'é* 
tonnèrent ,  &  crurent  que  c'étoit  la  tê- 
te de  l'Armée  des  Mogols ,  c'eft-à-dire, 
d.sGetesqui  arrivoit,  &c  que  le  gros 
étoit  derrière.  Cette  penfée  jointe  à  la 
ter'eur  fecrerte  qu'ils  avoient  conçue 
de  Timur  ,  fit  que  les  Troupes  de  Ma- 
lek fe  mirent  en  déroute  ,  6c  prirent  la 
fuite.  Nos  gens  coururent  après ,  &c  ils 
en  tuèrent  un  grand  noinbre^les  fuyards 
remplis  de  l'épouvente  que  Timur  leur 
avoir  caufée ,  en  arrivant  près  des  Emirs. 
MoufTa  &  Oladgia  Itoii ,  jetterent  aufiï 
la  peur  dans  leur  nme  ,  &c  quoiqu'ils  euf- 
fent  vingt  mille  hommes  complets  ,  ils 
déc  niiperent  la  même  nuit ,  &  s'enfui- 
renr  en  fi  grand  defordre ,  que  perfonne 
n'attendit  (on  Camarade  ,  parce  que 
chacun  craignant  pour  fa  vie  ,  courut 
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a  toute  bride  pour  rejoindre  l'Emir 
HulTein. 

Le  Prince  Keï  Cofru  envoya  dire  à 
Timur  que  T Armée  des  Getes  avoit  pil- 
lé les  N4ufulmans  ,  ôc  qu'après  avoir  fait 
beaucoup  d'Efclaves  ,  ils  étoient  re- 
tournes par  le  chemin  de  Dizac  ,  &  qu'il 
l'atcendoit  avec  cent  hommes  d^nsRe- 
bat-Mulc.  Cette  nouve'Ie  attrifta  Ti- 
mur 5  qui  alla  auffîrôt  trouver  KeïCoC- 
ru,  pour  lui  dire  qu'il  n'éroit  pas  raî- 
fonnable  de  lai  (Ter  les  Mufulmans  entre 
les  mains  des  Infidèles.  ^ 

Ils  tinrent  confeil  li-deiïiis ,  Se  re- 
folurent  d'envoyer  foixante  hommes 
d'élite,  avec  ordre  de  fe  faire  voir  aux 
Gères  du  côté  de  la  Montagne ,  afin  de 
leur  donner  de  l'inquiétude  ,  &  peutêtre 
les  obliger  à  fuir  ;  auquel  cas  il  ne  feroit 
pas  difficile  de  délivrer  les  Efclaves  des 
mains  de  ces  Barbares.  En  effet  ces  Toî- 
xnnte  hommes  n'eurent  pds  plutôt  fiic 
élever  lapouffierefur  la  Montagne  que 
les  Getes  prirent  l'éponvenre  ,  &c  s'en- 
fuirent 5  en  abandonnant  les  Efclaves  &C 
le  butin ,  dont  nos  foldats  s'emparei  enc 
fans  peine. 

Après  cette  expédition ,  ils  rcvin- 

Les  Gctcs  croient  iJolatrrs. 
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rent ,  &  Timur  pafla  le  Sihon ,  &  def* 
cendit  à  Comrac. 

Quand  les  Emirs  &  les  Soldats  de 
HufTcin ,  honteux ,  gueux  &  miferables> 
furent  arrivés  auprès  de  lui  ,  il  fe  mit 
en  grande  colère  contre  eux  ,  &  apiès 
les  avoir  aigrement  repris  ,  il  leur  dît , 
qu'Us  n'étoient  que  t  rop  dignes  du  mal- 
heur qui  leur  étoit  arrivé,  il  partit  avec 
le  Can  plein  décolère,  Scqu^nd  il  fur 
à  la  Montagne  Branche  ^  3  il  choifit  dix 
mille  hommes  des  plus  habiles  de  fes^ 
Soldats  5  il  les  encouragea  par  fe<î  dif- 
cours  5  &  l  's  envoya  comme  des  Coir- 
reurs  ,  avec  ordre  de  pnfiTer  prompte- 
ment  le  Sihon  à  Cogende ,  &c  d'aller  en 
diligence  chercher  TEnnemi  pour  le 
combattre. 

Q^iand  Timur  reçut  la  nouvelle  de 
la  marche  de  HuflTein  ,  il  tomboit  une 
grêle  épouventable  dans  toute  la  cam- 
pagne *,  Se  quoique  ce  fut  durant  la  nuir> 
&  que  robfcurité  fût  extraordinaire, 
il  monta  aïilÏÏ'^ôr  à  cheval, &  l'EmirReï 
Cofru  le  fecourut  def^^s  forces.  Ils  par- 
tirent enfemble  à  la  tète  de  quinze  cens 
hommes ,  &  à  minuit  ils  arrivèrent  au 
Paffage  de  Barfîn  :  ils  s*en  faifirent ,  &C 
firent  joixer  les  trompettes  y  dont  le  foa 

4  Ac  Kiccl,  ou  Accaya. 


joini:  à  la  crainte  qui  croie  dans  le  cœur 
des  ennemis  5  fut  caufe  que  cette  Armée 
£  fiere  ,  &  fi  nombreufe  en  comparai  fon 
de  celle  de  Timur  ,  prit  Tépouvente,  & 
en  p  .(Tant  le  Fleuve ,  elle  fe  mit  en  mar-  ^  ^ uît^  J« 
€he  dès  la  nuit  pour  aller  trouver  Huf-  f.^^^j.^^^^ 
fcin.  Les  Soldats  ne  parurent  devant  Huffcin  Je 
leur  General  qu'avec  honte  >  &  le  Ge-  peur  dcTî- 
neral  fut  défolé  de  fa  mauvaife  fortune*^  mur,  &rc- 
Sur  ces  entrefaites  Behram  Gclaïr>  fans  u^^-^^ 
prendre  l'avis  deTimur  ni  de  KeïCofru,    ^  ^^^* 
partit  de  Tachkunt  avec  TArmée  de 
Geté ,  pour  s'en  retourner  >  &c  il  prit  la 
route  de  Seïram.  Comme  l'équipage  de 
Timur  ,  &  celui  de  Keï  Cofru  étoient 
avec  Behram ,  ces  Princes  furent  con- 
traints de  le  fuivre  ;  &  quand  ils  furent 
arrivés  à  Seïram  5  ils  trouvèrent  leur 
équipage  dans  le  Village  de  Tchemi^ 
kunt ,  dont  Behram  étoit  déjà  parti. 

Timur  envoya  Sar  Bouga  &  Acbou- 
ga  Behader  à  Geté  ,  vers  les  Emirs 
Chamfeddin  &  Hadgi  Beï  ,  pour  leur 
demander  du  fecours ,  &  enfuira  il  con- 
fulta  Keï  Cofru  fur  le  lieu  où  ils  hiver- 
neroienr,&  ilsrefolurent  que  KcïCofrit 
iroit  à  Otrar ,  8^  que  Timur  avec  fesfix 
cens  hommes  aufquels  il  avoir  une  plei- 
ne confiance ,  reviexidroit  paffer  rhiver 
à  Tachlcunt<K 
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Le  Can  &  l'Emir  HulTein  confidere- 
rent  qiirf  l'hiver  s'approchoit ,  &  qu'a- 
vec roiisleuis  efforts  ils  n'avoient  tien 
pu  g'^gner  fur  Timur,  parce  que  ce  Prin- 
ce par  fa  H^ge  conduite  avoit  rendu  tou- 
tes leurs  entrepnfes  inutiles  ,  nonob- 
ftant  les  Armées  nombreufes  q.'ils 
avoient  alTembléesnls  s'en  retournèrent, 
SfC  1  ji(Terent  à  Samarcandc  Poulad  Bou- 
ga  5  avec  une  troupe  de  fes  dIus  braves  | 
Soldats  pour  gcirder  cette  Ville  5  &:  ils 
allèrent  paflTer  l'hiver  à Arhenkferaï. 

î 

CHAPITRE  XXII. 

I 

Timnr  efi  recherche  par  VEmtr  Hup*  \ 
fitn  pour  faire  la  Paix.  :  '\ 

APRES  l'hiver  Sar  Bonga  ^  Ac-  1 
bouga  Behader,  que  Timur  avoit  \ 
cnv^oyés  à  Geté,  revinrent ,  &  donne-  ; 
rent  nouv^  lie  qu'une  groffe  Armée  de 
Gères  venoit  à  Ton  fecours  \  &  parce  que  ; 
ce  Prince  étoit  or.iin  îiremenr  heureux^  ; 
&  qu'il  défaifoic  les  plus  grolTes  armées  î 
avec  peu  de  Soldats ,  l'Emir  Huiïein  ré-  j 
folut  de  faire  la  Paix  avec  lui ,  &  il  la  | 
fouhaita  d'autant  plus  ardemment,  qu'il 
apprit  que  l'Armée  de  Geté  dévoie  vc-  i 
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nir  au  Prinremps  pour  (ecoui  ir  ce  Prin- 
ce, il  crut  qu'il  ne  pourroic  pas  lui  lé- 
fifter  lorlqu'il  leroit  à  la  tète  d'une 
grande  Armée  ,  puifque  (ans  avoir  pi  ef- 
que  d'Armée  ,  il  «^voit  ruii  é  toutes  Tes 
Troupes ,  &:  que  s'il  demeuroit  en  guer- 
re 5  il  devoit  en  attendre  de  tuneftes 
fuites  :  ainfi  il  trouva  à  propos  de  s'a- 
drefl'er  aux  Dodcurs  ce  Cogende  &  de 
Tachkunt ,  &  de  les  prier  de  prévenir 
Timur  par  des  fentimens  de  pieté  ,  & 
de  lui  infpirer  par  leurs  fages  confeils 
Tefprit  d union  &c  de  paix,  au  lieu  de 
celui  de  difcorde&  de  guerre.  Ces  Doc- 
teurs ne  manquèrent  pas  de  le  venir 
trouver  :  après  avoir  fait  des  fouhaits 
pour  fa  profperité ,  ils  lui  dirent  que 
perfuadés  comme  ils  étoient  des  bon- 
tés qu'il  avoit  pour  les  gens  de  leur 
radere,  ils  prenoient  la  hardieflè  de 
lui  demander  une  chofe  qui  concernoit 
le  bien  de  la  Religion  &  de  TEtat.  Vous  w 
fçavez  5  dirent-ils ,  que  la  guerre  qui  eft 
entre  vous  ,  eft  caufe  de  la  ruine  du  « 
Royaume  ,  &  de  la  mifere  du  Peuple ,  « 
&  à  prefent  que  cette  guerre  eft  venue  « 
jufqu'au  point  d  amener  en  ce  pays  une  « 
Armée  Etrangère ,  les  Infidèles  pille-  «« 
ront  les  biens  des  Mufulmans ,  &  trcm-  « 
ferons  leurs  mains  dans  leur  fangj&s'ilj  ^ 
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i>  font  vainqueurs  5  ce  qu*à  Dieu  ne  plaifc,  i 
H  ils  ne  VOUS  épargneront  pas  vous-même;  ; 
M  la  haine  qui  eft  entre  vous  caufera  des  1 
»  effets  fi  étranges ,  qu  elle  ruinera  toutes  \ 
M  les  anciennes  Familles  de  l'Empire*.; 
^  Nous  efperons  que  fuivant  les  infpira- 
99  tions  de  celui  qui  vous  a  toujours  donné 
n  la  Vidoire ,  vous  changerez  cette  haine 
w  en  amitié  &c  en  bonne  paix ,  afin  que  les 
w>  affaires  du  Royaume  reviennent  dans 
19  leur  premier  état ,  pour  le  bien  &  la  fii-  i 
9^  reté  des  Peuplais. 

Ces  remontrances  furent  fiiivîes  d'uii  ^ 
fonge  de  Timur ,  qui  le  fit  enfin  réfou- 
dre à  faire  la  Paix.  Ce  Prince  fongea 
que  le  Sihon  s'étoit  débordé  ,  &  qu'il  1 
ctoit  aflîs  fur  un  morceau  de  bois  flot- 
tant fur  l'eau ,  qu'il  fit  une  profterna-  | 
tion  5  ôc  demanda  inftamment  d'être  ; 
délivré  du  péril  où  il  étoit  :  que  Téton-  \ 
nement  le  fit  évanouir ,  &  qu'après  qu'il 
fut  revenu  de  fon  évanoiiiflèment  5  il  j 
fe  trouva  fur  le  bord  de  l'eau  du  coté  | 
de  Samarcande  ,  où  en  regardant  der-  ^ 
ïîere  lui^il  vit  une  mer  orageufè.Qiiand 
il  fur  reveillé ,  il  interpréta  ce  fonge  de  I 
cette  manière.  Il  crut  que  la  mer  figni- 
fîoit  l'Armée ,  &  que  la  délivrance  qu'il  ! 
trouva  en  arrivant  au  bord  de  l'eau  du  ' 
çoté  de  Samarcande  >  fignifioit  qu'il  l 
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accompliroic  fes  fouhaits  de  ce  côté  là. 

Toutes  ces  raifons  lobligerent  i 
changer  de  fentîment ,  &  à  méprifer  le 
fecours  qu'il  attendoit  de  la  part  de  Ge- 
té  :  il  fe  réfolut  entièrement  à  la  Paix  ; 
mais  il  penfa  que  fi  l'on  fe  fervoît  de 
Médiateur  pour  la  traiter  ,  il  faudroic 
employer  trop  de  temps  à  expofer  les 
raifons  des  d -ux  Partis  ,  &  à  foûtenîr 
le  droit  de  Tun^:  de  l'autre*,  que  Taf^ 
faire  tireroit  en  longueur  ,  qu'il  valoic 
rnicux  qu'il  allât  lui  même  trouver 
mir  Huiïein  ,  que  ce  feroit  plutôt  fait 
de  s'expliquer  de  bouche  fur  tous  les 
différends  qu'ils  avoient  enfemble,  par^ 
£e  qu'ils  conviendroienr  bien  plutôt 
des  articles  de  la  Paix.  En  effet ,  il  en*, 
voyaà  HufTeinun  Officier  de  confiance 
nommé  Pentchenbé  ,  pour  lui  donner 
avis  de  fon  deffein  ,  &  enfuire  cet  habile 
"Prince  partit  en  perfonne  pour  aller  ré- 
gler lui-même  fes  affaires ,  félon  fa  couv» 
tume.CependantrEmirMouffa  &Olad- 
gia  Itoii  vinrent  trouver  Timur  de  la 
part  de  Huflein  ,  pour  lui  demander 
pardon  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  :  ils 
renouvellerent  l'ancienne  amitié  y  &  Ti- 
mur fit  l'honneur  à  l'Emir  Moufla  de 
J'embraffer. 

Après  qu'on  fut  convenu  de  toutes 
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chofes ,  on  conclut  la  Paix ,  &  ces  Prin- 
ces congediei'enc  leur  Armée.  Ils  fe  ré- 
galèrent les  uns  les  autres  de  plufieurs 
divertifTemens  5  Se  cnfuite  chacun  re- 
tourna chez  foi.  Timur  prit  le  chemin 
de  Kech ,  &  defcendic  en  cet  agréable 
PaySjOii  tous  lesGrands  lui  vinrent  auflî- 
tôr  baifer  les  pieds,  &  ils  reçurent  de  lui 
toutes  les  carefiTes  qu'ils  pouvoient  fou- 
haiter.  Il  trouva  auflî  à  Kech  toute  forte 
de  fuisfadion  &  de  profperité  ,  &  les 
Peuples  de  ce  Royaume  reçurent  une 
joye  extrême  de  poiïeder  paifiblement 
un  Prince  qui  leurétoit  fi  cher»  &qui 
avoit  tant  de  mérite. 

CHAPITRE  XXIII. 

i^'Emir  Hujfein  mené  me  Armée  dté 
coté  de  Bedakfhan. 

LE  Can  &  PEmir  HufTein  ,  fur  la 
nouvelle  que  les  Rois  de  Bedak- 
chan  s'éroient  révoltés,  ne  manquèrent 
pas  de  mettre  leur  Armée  en  état  de  les 
réduire  ;  &  comme  ces  Princes  rebelles 
avoicnt  au(ïî  levé  des  Troupes  ,  ils  vin- 
rent audevant  d  eux ,  &  les  deux  armées 
le  trouvèrent  bientôt  en  prefence. 

Malek 
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Malek  Huflèin,  Piince  de  Hernt,  en- 
voya de  bonnes  Troupes  du  côté  de 
Balc ,  avec  ordre  ne  ravager  les  Pro- 
vinces de  ce  côté-là,  qui  étoient  fujer- 
tes  à  l'Emir  Huiïtin*,  &  Timur  n'eut 
pas  plutôt  eu  avis  de  cette  entreprife, 
qu'il  partit  de  Kech  avec  Tes  forces , 
pour  repoulTer  Malek  Huflein ,  en  con- 
séquence de  la  Paix  &c  de  l'union  qu'il 
avoir  renouvellée  avec  l'Emir  Hufî'ein. 

Qiiand  les  Troupes  de  Malek  eurent 
nouvelle  du  départ  de  Timur,  elles  s'en 
retourr.erent  ,  après  avoir  pillé  Che- 
burgan  &c  Balc ,  &c  tout  le  Pays  jufqu'à 
Culm.  Timur  pafla  le  Fleuve  à  Ter- 
med  y  mais  comme  lesCorafTanicns  fe 
retirèrent ,  il  n'avança  pas  davantage  , 
8c  il  alla  trouver  le  Can  &  l'Emir  Huf- 
fcin  5  qui  fur  l'avis  de  fa  venue ,  s'accor- 
da avec  les  Rois  de  Bedakchan ,  &  re- 
vint fur  fes  pas.  Ces  Princes  fe  rencon- 
trèrent à  Condoz  5  ils  s'embraffèrent , 
&  toute  l'averfîon  qu'ils  avoient  eue 
l'un  contre  l'autre  fe  diflîpa.  Ils  fe  firent 
des  régals  qui  durèrent  plufieurs  jours  ; 
ils  allèrent  enfemble  au  Pays  froid  d'if- 
camich  ,  &  Timur  envoya  ordre  au 
Prince  deGchanghir  fonfils  ,  qui  étoit  à 
Macan,  de  fe  rendre  inceiïamment  avec 
fa  Famille  ôc  fon  Equipage ,  à  Tagréa- 
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ble  Territoire  de  Kech ,  ce  qu'il  fit. 
Tîmur&     Poulad  Bouga  &  Acbouga  fe  revol- 
confui^cnt  ^^^^"^        '  '^^      fortifièrent  dans  la- 
une  ariiiéc  Citadelle  de  Cabul ,  &  commirent  plu- 
au  Cabul   fieurs  lioftilités.L'Emir  HufTein  accom- 
Icftan,       P^g^^     Timur  y  condiiifit  une  Armée , 
&  marcha  vers  eux  pour  les  réduire.  Ils 
pafTerent  par  la  Montagne  de  Hendou- 
kech  5  &  arrivèrent  devant  Cabul. Pou- 
iâd  Se  Acbouga  fe  mirent  en  état  dcfe 
défendre  vigoureufement ,  Se  ils  fe  re- 
tranchèrent dans  la  Citadelle. 

NotLe  armée  aflîegea  la  Place  de  tous 
les  côtés  -,  il  fe  donna  plrlîeur^  afiàuts  5 
&  les  Allîegés  fe  défendirent  avec  vi- 
gueur du  haut  de  leurs  murailles  ^  avec 
les  pierres  qu'ils  lancèrent  en  quantité 
liir  les  Afliegeans  5  &  par  les  flèches 
qu'ils  ti  erenr. 

Timur  employa  tout  fon  courage  à 
vaincre  les  Ennemis  5  &  il  y  réuflît  fi- 
bien  ,  qn'il  leur  ôta  tout  efpoir  de  fa- 
lut  ^  mais  il  ne  donna  pas  ces  marques 
defon  courage  y  Se  de  celui  des  fiens, 
fans  perdre  beaucoup  de  fes  braves  Of- 
ficiers, car  Cataï  Beha^er  ,  Se  Cheïk 
Ah'  Behider  ,  &  quelques  autres ,  fu- 
rent WefTes  dans  l'attaque  ;  mnis  ^a  pre- 
fence  <le  Timur  lear  donna  tant  x  cou^ 
xiaga,  qu'ils  furent  enfin  vidorieuxj  no* 
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fre  Armée  entra  dans  la  Place  Tépée  à 
la  main  \  on  fe  faifir  de  Poulad  &  d' Ac- 
boiiga  5  on  leur  lia  lesmains  ,  &c  après  la^ 
prife  de  cette  Place,  les  Princes  s'en^ 
retournèrent  comblés  de  gloire. 

L'Emir  Huflein  demanda  confeil  à 
Timur ,  fur  le  deffem  qu'il  avoir  de  faire- 
fa  réfidence  ordinaire  dans  la  Ville  de 
Balc ,  &  pour  ce  fujet  de  rebâtir  la  Ci- 
tadelle de  Hendouan  ,  autrefois  fi  re- 
nommée pour  la  hauteur  de  fes  murail- 
les 5  la  profondeur  de  fes  fofîcs  ,  &  la' 
groiïeur  de  fes  toursjmais  Timur  entre- 
prit de  le  diflùader  de  cette  penfce^^:  il' 
lui  dit  pour  ce  fujet  Thiftoire  tragiquedu 
Mirza  Abdalla  fon  oncle,  qui  après  le 
funefte  accident  de  fon  pere  Mir  Caza- 
gan  5  voulut  faire  fa  réfidence  à  Samar- 
cande ,  malgré  le  confeil  des  Emirs  quî- 
lui  étoient  attachés  par  devoir  &  par 
inclination  ,  &  qui  ne  pouvoient  s'em- 
pccher  de  !ui  reprefenter  ,  que  d'aban- 
donner ainfi  fon  pays  5  &  s'habituer  par- 
mi les  Etrangers  >  c'étoit  manquer  de' 
prudence ,  parce  qu'on  ne  pouvoir  pas» 
fefier  au  fervice  ni  au  fécours  des  Etran- 
gers \  mais  ce  jeun   Prince  ne  voulut 
point  écouter  le  confeil  qu'on  lui  don- 
na ;  &  enfin  il  lui  arriva  ce  qu'on  lui  avoit^' 
prédit. 

Mij 
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Timur  dit  à  rEmir  Hulîèin,  qu'il  pré- 
voie le  même  chemin  que  fon  oncle ,  &C  ! 
qu'un  Prince  d'un  auflî  grand  efprit  que  i 
lui  5  ne  devoir  pas  faire  une  femblable  j 
faute,  après  une  relie  expérience.  ; 
Quoique  l'Bmir  Huffëin  avoiiar  que  les 
confeils  de  Timur  étoient  fore  bons  ,  &C  \ 
qu'ils  lui  écoient  donnés  par  pure  amitié,  i 
il  ne  les  fuivit  pas  ,  &  il  voulut  accom-  ! 
plir  fon  delTein.  Il  partit  pour  aller  à 
Baîc  -,  mais  ce  fut  là  le  commencement  - 
de  fes  malheurs ,  8c  quoiqu'on  eiit  ré-  ' 
folu  qu'au  retour  de  Cabul  Timur  re-  i 
tourneroit  à  Kech  ,  il  le  pria  pourtant 
de  l'accompagner  ,  &  il  le  mena  à  Balc,  ' 
où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  com-  j 
mençaà  faire  bâtir  la  Citadelle  deHen-  i 
doiianj&à  en  faire  crcufer  les fofTésiil  ' 
donna  des  ordres  pour  y  travailler  avec 
diligence,  il  fit  venir  dans  la  Citadelle 
tous  les  Habitans  de  Balc,  &  la  Ville 
demeura  prefque  déferte  ;  ce  qui  arriva 
l'an  deTf^egy  re  7^9. 

Cependant  on  reçut  la  nouvelle  que 
A.  G.     TA^mé-?  de  Geté  venoit  encore  de  ce  j 

côté-là.L'Emir  Huiï'ein  qui  prévit  bien 
a  Sin  'ç  ne pourroit  ♦^as  fe  dégae!;er  par  lui- .  j 

^  même  d'une  affaire  auffi  difficile  que  ^ 

celle  là ,  pria  Timur  d'en  f^ire  la  (îenne  j 
propre  5  &  de  palTer  en  Tranfoxiane  J 
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pour  repoiifler  cette  Armée,  en  lui  di- 
fhnt  que  tout  étoic  perdu,  fi  Tes  Trou- 
pes n'avoient  pour  General  le  plus  vail- 
lant Prince  du  monde. 

M#  MM  ^jg  ^  ^  ^Ê9Ê1M  ttt         Stf  ^K^M^  Stf  Itf         W  9ié  ^  M 
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CHAPITRE  XXIV. 

Timur  marche  a  la  tête  d'une  Armée 
four  refoujfer  celle  de  Geté. 

QU  A  N  ©  la  nouvelle  de  la  marche 
des  Getes  fut  confirmée ,  Timur 
partit  pour  aller  enTranfoxiane^accom- 
pagné  de  l'Emir  Mouffà.  Ils  fe  mirent 
en  devoir  de  repouffer  vigoureufement 
les  Ennemis  -,  qui  étoient  arrivées  à 
Tachkunt ,  où  ils  s'étoient  arrêtés  pour 
paiïer  Thiver. 

Timur  &c  TEmir  Mouflfà  palTerent  à 
Samarcande,  &  campèrent  à  Cara  Kich- 
lac.  L'Emir  Huflf'ein  ^es  fuivit  avec  le 
refte  de  l'Armée  ,  &  il  campa  dans  la 
Plaine  de  Kech. 

Le  bonheur  voulut  que  la  divifion  fe 
mît  entre  les  Seigneurs  de  Geté  ,  car 
Camnreddindela  Hoi'ded'Ouglat,  Ke- 
pec  Timur  ,  &  Chiraoul ,  s'étoient  unis 
avec  quelques  Troupes  contre  Hadgi 
Arkenoiit ,  qui  réfolut  de  les  combat- 
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tre.  Ils  montèrent  à  cheval  pour  leme- 
medefTein  -,  &  qcand  ils  furent  en  pre- 
fence  ;  ils  firent  la  paix  ,  &  Arkcnoiit 
s^*en  retourna;  mais  Camareddin  &  Ke- 
pec  Timur  le  trompèrent  ,  &c  s'en  re- 
tournèrent avec  leurs  Troupes  ,  au  lieu 
de  le  fuivre  V  &c  alors  Hadgi  Beï  fils  de 
Chiraoul  ,  coupa  la  tète  à  Arfcenoiit,  & 
par  U  il  mit  r Armée  des  Getes  en  de* 
fordre,  &  l'obligea  de  s'en  retourner^ 
Timur  fçavant  en  l'art  de  faire  h  guer- 
re 5  ne  les  attaqua  pas ,  &  dit  que  quand 
Fon  voit  de  la  mefintelligence  parmi  les- 
Généraux  de  l'Armée  ennemie,  il  faut 
laiffèr  Tépée  dans  le  fourreau. 

Timur  Se  Moufla  envoyèrent  dire  aa 
Gan  &  à  l'Emir  HufTein,  que  puifque 
les  Gères  s'en  retournoîent  en  defor- 
dre ,  il  étoit  à  propos  de  les  pourfuivrev 
mais  parce  que  les  Rois  de  BedcJccha» 
avoient  fait  pendant  l'hiver  quelques 
irruptions  fiir  les  terres  de  leur  domi^ 
nation ,  &c  qu'ils  avoient  pillé  la  Ville 
de  Condoz  ^TEmir  HufTein  jugea  qu'il 
Marche  ctoit  plus  neceflaire  de  marcher  contre 

iies  Eaiirs  Bedakchan ,  &  de  mettre  fin  aux  entre- 

Timur  &  pj-ifes     ces  Princes. 

i^^rT't.c      Lorfque  par  la,  valeur  de  Timur 

contre    les        >     ^  i  ^  t      i        •  11 

Rois  4cB-       ^  appréhenda  plus  rien  de  la  part 

dakchaa.  des  Troupes  de  Geté ,  les  Princes 
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Huffein  &  Timur  firent  de  nouvelles- 
levées  ,  avec  lefqiielles  As  allèrent  à» 
Bedakchan,  &  quand  ils  eurent  pafTé' 
le  Gihon  ,  &  réglé  la  marche  de  l'Ar- 
mée, ils  pafl'ercnt  à  Taïcan  &  à  Keaou- 
ghan  ,  &  campèrent  à  Kechem,  qui  cft 
des  dépendances  de  Bed^kchan.  Timur 
qui  vouloir  roujor-rs  être  le  premier  aux 
occafions ,  partit  en  porte  :  il  fur  accom- 
pagné par  Gehan-Mulc,  fils  de  l'Emir 
Huiïein^  &  ce  Prince  demeura  avec  le 
Can  dans  Kechem, 

De  l'autre  côté ,  i*Armée  de  Bedak^ 
chan  prit  le  chemin  de  l'extrémité  du 
Mont  Keikes ,  où  elle  s'arrêta ,  dans  la 
penféeoùétoient  Tes  Commandansjqu'il 
ne  pafTeroit  pas  feulement  un  oifeau  fans 
fa  permiffion  ;  mais  quand  elle  apperçut 
la  Cavalerie  de  Timur  elle  prit  la  fuitcj 
néanmoins  quand  elle  fut  arrivée  audé-^ 
filé  de  Gerem,  elle  voulut  encore  faire 
ferme,  mais  fitôt  queTEtendart  de  Ti- 
mur approcha  ,  toutes  les  Troupes  s'en- 
fuirent audeU  du  Mont  ,  paflerent  le 
FleuveGerem, ruinèrent  toute  la  c?^mpa- 
gne,& elles  fe  faifirent  de  tous  les  parta- 
ges de  la  Rivière. Timur  la  pafla  d'un  au- 
tre cô:  é ,  &  ii  fit  cacher  une  partie  de  fcs 
gens  ;  &  quand  les  Ennemis  eurent  avis 
queTArmée  étoit  pafléc>  ils  fe  retire- 
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f  enr ,  &  allerenr  par  le  haut  de  Bedak- 
chan,  ils  campèrent  dans  un  détroit  de 
montagnes  nommé  Ortondge ,  où  deux 
grands  Fleaves  fe  rencontrent. Les  Prin- 
ces de  Bedakchan  s'y  arrêtèrent  ;  mais 
fur  l'avis  que  nos  Troupes  s'y  achemi- 
noient ,  ils  tournèrent  le  dos ,  &  l'aban- 
donnèrent encore;  ils  allèrent  du  côté 
de  Gonghoralenk5&:  palTerent  à  l'ex- 
trémité du  Gihon  ils  fe  faifîrent  des 
autres  PaflTages  de  ce  Fleuve  qui  étoient 
de  ce  eôté-là  >  &  s'arrêtèrent.  Les  Cou- 
reurs de  notre  Armée  les  pourfuivirenr, 
&  comme  ils  fe  mirent  en  état  de  com- 
battre 5  ils  furent  battus  &c  difper fés  on 
fe  faîfit  même  du  Prince  Cheik  Ali  Roi 
de  Bedakchan.  Ces  Princes  errans  pre- 
fentereat  enfuite  à  Timur-Bec  tous  les 
chevaux  &c  tous  les  Troupeaux  de  leur 
Roi.  Timur  averti  qu'une  troupe  des 
Ennemis  qui  avoit  fui  ,  s'étoit  retirée 
dans  un  détroit  ,  il  envoya  contre  eux 
Gchan-Mulc  ftls  de  l'Emir  Hudèin^avec 
des  troupes.  Il  les  battit  ,  &  leur  prit 
beaucoup  de  butin  ;  mais  à  fon  retour 
les  troupes  de  Bedakchan  lui  coupèrent 
chemin  ,  fe  mirent  dans  Tenknaï,  Se 
lui  donne' ent  combat  ;  comme  Gehan- 
•Mulc  prit  la  fuite  ,  les  Ennemis  vido- 
rieux .  recouvrèrent   tout    ce  qu'ils 
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avoicnc  perdu.  Ils  lucrenc  plulîciiisde 
nos  gens  ,  mirent  hors  de  combac  lîx 
ce  is  rrenreCavaHers»&  s'emparèrent  de 
leurs  chevaux  &c  de  leurs  bagages.  Bal- 
khi  vint  en  porte  donner  cette  nouvelle 
à  Timur.Le  Prince  monta  auiîî  ôc  à  che- 
val ,  Se  alla  tout  en  colère  fur  la  mon- 
tagne j  mais  fes  Soldats  épouventés  n'o- 
ferent  le  fuivre,  &  il  fut  contraint  de 
fe  contenter  de  treize  Cavaliers,  avec 
lefquels  il  fe  faific  d'un  détroit  par  où 
ils  dévoient  palTv^r ,  il  donna  vigourt  u- 
fement  fur  eux,  &  les  battit  :  il  délivra 
(es  Soldats  de  leurs  mains  ;  &  Timur 
protcfta  que  de  tous  les  combars  qu'il 
a  voit  donnés  ,i!  n'en  avoit  point  encore 
éprouvé  de  fi  rude.  Cependant  cinquan- 
te Fantaffins  des  Ennemis,  couverts  de 
leurs  boucliers, vinrent  tête  baifTée  fon- 
dre fur  Timur,  &c  qu^nd  ils  furent  à  por- 
tée ,  ils  tirèrent  fur  lui  une  groffe  nuée 
de  flethes  ^  il  venoit  même  encore  deux 
cens  hv^mmes  à  leu'  fecoui  s  j  mais  par 
le  bonheur  qui  accompagnoit  Timur > 
Eltchi  Bou|^a  toujours  i empli  découra- 
ge ,  courut  à  eux.  Il  étoir  fcul  &  à  pied , 
il  entreprit  dt  les  carefT  r  ,  &C  pour  cela 
l  ur  toucha  p^ufieurs  fois  fur  le  col ,  en 
leur  parlant  amiablement  &  avec  adref* 
fe.  Cetteperfonneque  vous  voyez,  leur  •* 
Tome  /.  ^ 
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w  dit- il  5  eft  le  grand  Timur  :  il  voi  s  rcn-  j 
»>  dra  vos  Efclaves ,  pourquoi  combattez-  ] 
M  vous  inutilement  }  Sçavez-  vous  que  (î  ; 
i)  vous  êtes  tués  ou  pris  ,  vous  porterez  le] 
9»  péché  de  laprifede  vosE(cLves.Quand  i 
les  Soldats  entendirent  le  nom  de  ce  ] 
Prince  ,  le  refpeâ:  les  emf  ècha  de  Ce  ] 
battre ,  ils  avoiierent  leur  foibleflTe ,  iU  i 
baiferent  la  terre  en  figne  de  (oumiflîon,  \ 
&  deux  d'entr'eux  en  s'avançant  hum- 
blement, demandèrent  pardon  à  Timur,  i 
qui  leur  ordonnna  de  ramener  le  lende-  j 
main  matin  tous  les  chevaux ,  &  de  rap-  ; 
porter  tous  les  boucliers  qu'ils  avoienc  ; 
pris  à  nos  gens ,  &  il  leur  promit  de  leur  ■ 
rendre  leurs  Efclaves.  Ils  confentirent  ài 
ce  qu'il  voulut ,  Se  lui  dirent  :  Nous  fom^j 
mes  vos  ferviteurs ,  c'eft  à  vous  à  com-^ 
mander ,  &  à  nous  à  obéir:  ils  s'en  re-^ 
tournèrent  après  lui  avoir  fouhaité  toutej 
forte  de  profperité.  Timur  revint  en  foni 
Camp  :  les  gens  de  Bedakchan  ramaflè-^ 
rent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  fur  les 
nôtres ,  ils  apprêtèrent  quantité  de  pre-i 
fens  ^  de  chevaux  &  d'autres  chofes  :  le 
lendemain  ils  les  apportèrent  arec  con-i 
fiance  aux  pieds  de  Timur,  qui  les  re-| 
çut  agréableraentjôc  leur  fit  rendre  leurs| 

^  Les  prcfcns  des  Tartarcs  font  toujours  44 
neuf  piccc«  de  chaque  cfpcce» 
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Efclaves.  Enfin  ce  grand  Prince  par  fa 
prudence,  fa  valeur ,  &  fa  bonne  con- 
duire 5  délivra  avec  treize  hommes  feu- 
lement ,  jufques  à  fixcens  trente  Cava- 
liers ,  qui  avoîent  été  faits  Efclaves ,  &c 
enfin  il  recouvra  tout  ce  qu'une  Aimée 
avoir  honteufement  perdu,  outre  que 
les  Ennemis  même  lui  apportèrent  des 
prefens.  Il  retourna  enfuite  heureufe- 
ment  à  Bedakchan  ,  où  fitôt  qu'il  fut 
arrivé,  Tizekchi  Gelaïr,  &:  les  Troupes 
qui  avoient  hn  ,  au  moins  celles  qui 
ctoient  venues  en  cette  Ville  ,  furent 
aigrement  réprimendées.Les  Emirs  fup- 
plierenr  qu'on  différât  de  faire  leur  pro- 
cès, &  qu'on  ne  les  interrogeât  qu'au 
retour  de  la  Campagne  ;  mais  le  zele  de 
Timur  ne  le  permit  pas;  il  ordonna  qu'on 
les  amenât  fur  Theure  devant  la  Juftice 
Militaire  i  &  après  les  avoir  interrogés  , 
on  les  punit  de  coups  de  bâton  devant 
&  derrière ,  félon  que  le  Jugement  le 
portoit. 

Pendant  le  féjour  de  Timur  à  Bedak- 
chan, l'Emir  Huffein  lui  envoya  dire 
que  le  Cheik  Mehemmed  Selduz  &  Keï 
Cofru  ,  après  avoir  affèmblé  tous  leurs 
amis  &  des  Troupes  ,  marchoient  En- 
feignc  déployée;  qu'il  n'appartenoit  qu'à 
fyn  invincible  épée  d'éceindre  le  fcu  de 
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cette  rébellion,  &  qu'il  leprioit  dy  vc-  i 
nir  mettre  ordre  en  diligence  avec  fon  i 
bonheur  ordinaire.  Après  avoir  donné  ; 
cet  avis ,  TEmir  Huffein  retourna  avec  ■ 
leCan  à  Salileraï. 


CHAPITRE   XXV.  : 
Ketour  de  Tmurde  Bedakfhayi.  \ 

QUAND  Ti mur  eut  appris  que  le  ^ 
Che  k  Mehcmmed  Beyan  Selduz,  \ 
&  Keï  Cofru  avo'ent  la  témérité  de  ' 
vouloir  faire  la  guerre  à  Huffein,  il  mon-  : 
ta  à  cheval ,  &  partit  de  Bedrkchan-,  &C  ' 
comme  tout  le  monde  éioit  prévenu  que  : 
la  V'éloirc  accompagnoir  toujours  TE-  \ 
tendart  de  ce  Prince  ,  les  Rebelles  lui  \ 
écrivirent  une  lettre,  dans  laquelle  ils  i 
luirepi  efentercnt  leurs  chagrins  ,  &  luî  j 
demandèrent  du  (ccours.  Cette  lettre^ 
fut  interceptée  par  TEmir  Huffein,  &  \ 
ïirau'  en  eut  avi^.  Qiiand  il  fut  arrivé  : 
à  Arhenk  ,  il  s'aboucha  au  bord  du 
Fleuve  avec  Huffein  ,  qui  lui  témoigna  i 
qu'il  avoir  beaucoup  de  joye  de  le  voir  ,  i 
&  il  obferva  en  fon  endroit  routes  les 
cérémonies  d'un  parfait  accueil.  Timur  ] 
cfperoit  qu*à  caufe  de  Tamirié  qu'ils  î 
avoient  renouvellce  ^  &  confirmée  j^aç  1 
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ferm.  ns  ,  l'Emir  Huflcin  lui  commiini- 
qucroir  la  lettre  des  Princes  ,  &  ne  lui 
celf  roit  pas  ce  qu'il  avoir  fur  le  cœur  , 
parce  que  la  découverre  du  fecret  eft 
un  figne  de  finccriréj  mais  Hnflèin  ne 
lui  témoigna  rien  ,  ce  qui  donna  quelque 
défiance  àTimur-  Il  ne  fut  pas  plûrôc 
arrivé  â  fon  logis, qu'il  y  vit  entrer  trois 
perfonnes  ,  qui  lui  dirent  que  l'Emir 
Hufl.in  avoir  réfolu  de  le  furprendre , 
&  de  fe  faiTir  de  lui  *,  &  cela  fut  confir- 
mé par  un  particulier  >  à  qui  leCan  Adel 
Sultan  avoit  écrit ,  que  l'Emir  Huiïcin 
avoit  ordonné  à  l'Emir  MouflTa  d'épier 
Toccàfion  de  fe  faifir  de  Timur  y  &  il  lui 
en  apporta  la  lettre.  Qiioique  ces  dif- 
cours  augmentaflènt  fa  défiance ,  la  for- 
ce de  fon  efprit  fut  fi  grande ,  qu'il  dif- 
iîmula  toujours  ,  &  agit  comme  à  l'or- 
dinaire. 

Toutes  ces  marques  de  la  mauvaife 
foi  de  Hufiein ,  confirmées  de  tant  de 
façons ,  n'étonnèrent  point  Timur  ,  & 
il  cacha  cette  letti  e ,  dans  Topinion  que 
fi  HufT  in  avoit  eu  quelque  defîein  de  le 
trah  r ,  il  l'iuroit  fait  dès  la  première 
entrevue.  Un  homme,  dit-il,  commet 
l'Emir  Moufi'a  ,  a  t-il  le  pouvoir  de  me« 
prendre  ?  Et  un  Renard  peut-il  bien  fai-  « 
re  fa  proye  d'un  Lion  ?  « 
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Après  avoir  éloigné  de  fon  efprit  tou- 
tes les  penfées  qui  auroienr  pu  le  chagri- 
ner ,  il  monta  à  cheval ,  &  alla  trouver 
HuflTein  pour  fçavoir  de  lui-même  la  vé- 
rité de  ces  bruits ,  &  s'en  expliquer.  Il 
le  rencontra  à  cheval  au  bord  du  Gihonj 
mais  comme  il  lui  en  voulut  parler  ,  il 
arriva  une  Barque  qui  venoit  de  l'autre 
côté  de  reaujd'oùil  fortit  brufquement 
un  homme ,  qui  dit  à  Toreille  de  Mir 
Hnffèin,  l'Ennemi  eft  proche  ,  il  faut 
tenir  l'Armée  prête.  Huffein  en  appre- 
nant cette  nouvelle  ,  ne  trouva  point 
de  meilleur  expédient  pour  s'oppofer  â 
l'Ennemi ,  que  d'envoyer  Timiir  contre 
cet  Ennemi.  Il  lui  dit  la  chofe  ,  &  le  pria 
fur  le  champ  de  pafïer  l'eau  avec  fes 
Troupes. 

Tïmur  fit  tout  ce  qu'il  fouhaîta,  5C 
quand  il  eut  atteint  les  Coureurs ,  il  mit 
l'Armée  en  bataille  5  mais  les  Ennemis 
n'eurent  pas  plutôt  appris  l'arrivée  du 
grand  Timur  ,  qu'ils  tournèrent  le  dos, 
ôc  s'enfuirent.  Keï  Cof ru  prit  le  chemin 
de  Caïr  Tekin  ,  &  alla  du  côté  d'Alaï , 
où  il  fut  pourfuivi  par  Zendéhach^^m  ; 
&  Chelk  MehemmedBeyan  Selduzprit 
celui  de  Zizr ,  &  alla  du  côté  de  Cogen- 
de,  où  Timur  le  pourfuivit  lui-mêmcj 
mais  le  Cheik  palTa  le  Sihon  ,  &c  alla  du 
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€Ôté  dcTachkunc  &  d'Otrar,  c'efl:  pour- 
quoi Timur  rempli  de  gloire,  retourna 
fur  fes  pas ,  fe  rendit  à  Kech ,  qui  étoic 
fa  refidence  ordinaire  ,  où  il  demeura  , 
pendant  que  tout  retentifibit  du  bruit 
defa  Vidoire. 

Qu^ind  Huiïcin  fut  en  fureté  contre 
les  infultes  de  fesEnnemis,!!  partir  d'Ar- 
henk  pour  aller  à  Balc ,  où  il  choifit  le 
Château  de  Hendouane  pour  fa  refiden- 
ce ordinaire. 

mmmmmmmmmm 

CHAPITRE  XXVI. 

Rupture  entre  Timur  (jr  HHjfein  four 
la  féconde  fois, 

LO  R  s  QJJ  E  Dieu  veut  une  chofe  ,  il 
en  difpofe  les  caufes  ,  afin  qu'elle 
arrive  de  la  manière  qu'il  a  réfolujil 
avoir  defi:iné  à  Timur  &  à  fa  pofterité 
l'Empire  de  l'Afie ,  Prircequ'il  prcvoyoit 
la  douceur  de  fon  Gouvernement  ,  qui 
devoit  rendre  les  Peuples  heureux. Tout 
ce  qui  eft  arrivé  dans  le  cours  de  la  fo  - 
tune  de  ce  Prince,aécéfi  extraordinaire, 
que  les  efprits  les  plus  prudens  &  les 
mieux  éclairés  ne  Tout  jamais  pû  com- 
prendre :  tout  lui  eft  arrivé  à  fouhaic 
par  Ja  Providence  divine,  qui  avoir  rc- 
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fola  de  lai  mettre  la  couronne  (ur  la 
tête  -,  Se  comme  la  Royauté ,  félon  Ma- 
homet, eftTombre  de  Dieu  qui  eft  feul, 
elle  ne  fe  peut  partager  ,  non  plus  qu*il 
ne  peut  y  avoir  deux  Lunes  dans  le  mê- 
me Ciel  :  enconfequence  de  cette  véri- 
té il  détruit  ceux  qui  pourroient  s'oppo- 
fer  à  celui  que  la  Providence  veut  éle- 
ver fur  le  Thi  ône. 

Entre  cous  les  Princes  qui  nvoient  le 
Ti're  de  Souverains  au  temps  de  Téle- 
vaâon  deTimur,il  n'y  en  avoir  point  de 
plus  puirtant  que  TEmir  Huffcins  mais 
les  méchantes  inclinations  c^iuferent 
bienrôr  Q  ruine;  Tavarice  qui  le  domi- 
noitlui  fie  méprifer  tous  les  fentimens 
û honneur  &  de  vertu,  d'ailleurs  la 
bonne  opinion  qu'il  eut  de  lui-même,  Sc 
le  peu  de  cas  qu'il  fit  des  autres,  joint  à 
la  promptitude  &  à  l'imprudence  de  fes 
difcours,  le  rendirent  infupportable,  & 
lui  attirèrent  une  fi  grande  averfion  de 
la  part  des  Peuples,  qu'ils  perdirent  tout 
le  refpedt  Sc  toute  lafieftion  qu'ils 
avoient  eu  pour  lui  \  fa  bonne  intelli- 
gence avec  Timur- Bec  ,  avoir  jufques 
alors  fi  fortement  foutenu  fon  autorité, 
que  la  p!ijp;îrr  des  Peuples  lui  accordè- 
rent ce  qu'il  voulut,  &  quiconque  fe  dé- 
clara fon  ennemi ,  Sc  s'oppofa  à  lui ,  ne 
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put  fauver  fa  têce  de  la  vengeance  de 
Timur,  qu'en  prenant  le  parti  de  s'en- 
fuir. Dans  toutes  les  affaires  qui  lui  ar- 
rivoient,  &  dans  fa  bonne  &  mauvaife 
fortune,  Timur  lui  rendit  tous  les  fervi- 
ces  qu'il  put,  avec  un  courage  &  une  in- 
tiépidirc  admirable,  jufques-là  même 
qu'il  pourfuivic  le  Can  Adel  Sultan ,  qui 
fe  défioit  de  TEmir  Huflèin  ,  quoiqu'il 
Teur  élevé  fur  le  Thrône  ;  il  s'enfuit  de 
fa  Cour  ,  &  paflfa  par  le  Pays  de  Kech, 
Timiir  s'en  faifit  après  quelque  refîftan- 
ce  ,  &  l'envoya  à  Huffein*,  outre  cela 
l'amitié  de  ces  deux  Princes  éroît  f oure- 
nuc  parleur  alliance,  puifque  Timur 
avoit  époufé  la  fœur  de  Huflein ,  &  ce- 

Î rendant  ce  dernier  avoit  toujours  dans 
ecœur  le  defTein  de  le  tromper  ^  quoi- 
qu'il fe  fût  repenti  en  apparence  de  l'inî- 
miiic  qu'il  avoit  eue  contre  lui ,  qu'il 
eût  eu  tant  de  peine  à  trouver  les  moyens 
défaire  fa  paix,  &  que  lenr  accord  <iit 
été  confirmé  par  des  fermen* ,  il  ne  laifla 
pasde renouveller  fes artifices; fon  hu- 
meur inconfiante,  jointe  à  la  malice  de 
fon  parent  Poubd  B  uga  ,  &  de  l'Emir 
Calil,  lui  fit  rompre  fes  fc^mens  ,  &  le 
Traité  qu'il  avoir  fait  avec  Timur  ,  il 
envoya  des  gens  à  Kech,  avec  ordre  d  en 
faire  fortir  tous  ceux  d'entre  les  iiujets 
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de  Timui*,  qui  feraient  enrollés  dans  fefi 
Troupes,  &  de  les  amener  à  Balc,  &  par- 
ce que  TEmir  Muaïd  dans  (on  ivrefle, 
avoic  frapé  &  tué  le  fils  de  Chaourt- 
chi.  Se  s'étoit  enfui,  HufTeiti  envoya  du 
mond^pouc  amener  à  Balc  la  femme  de 
cet  Emir,  appelléeChirin  B  1  Agi  ,  qui 
étoicfœardeTimar^  il  renvoya  le  Prin- 
ce Gehanghir,  que  Timur  (on  pere  avoit 
mis  auprès  de  lui,  &  il  lui  manda  enfuite 
de  lui  envoyer  l'Emir  MoufTa  avec  les 
Troupes  qu'il  commandoit  .Timur  avoit 
tous  les  jours  de  nouveaux  fujets  de  foup- 
çon  par  les  avis  qu'on  lui  donnoir  de 
tous  côtés,  qu'on  formoit  le  delTein  de 
fe  faifir  de  fa  perforne;  d'ailLurs  le 
myftere  que  HulTein  lui  avoir  fait  de  la 
lerti  e  de  K' ïCofru  ,  joint  à  raffurance 
que  Mehemmed  B.7an  lui  donnoit  q  ic 
tous  ces  avis  étoient  bien  fondes ,  com- 
me ils  rétoient  en  effet ,  &  la  reflexioa 
quil  fit  fur  les  mouvemens  prefens  ,  8C 
fur  les  trahifons  précédentes  de  Hullein; 
tout  cela ,  dis- je  ,  acheva  de  perfuader 
Timur  de  la  mauvaife  intention  de  ce 
Prince  ,  &C  qu'il  étoit  à  propos  de  s'en 
défier:  cependant  il  tint  confeil  là-defîlis 
avec  l'Emir  Moaffa  &c  les  Princes,  auf- 
quels  il  fe  fioit  le  plus ,  il  leur  dit  que 
TEmirHulTein  recommençoit  fes  menées 
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orclinaires,qii'il  avoir  formé  des  dcfîeins 
fur  fa  perfonne,  &  qu'il  éroit  de  fa  piu- 
dence  d'en  prévenir  rexecution. 

Quand  l'Emir  Mouffa  ,  les  autref 
Emirs,  &  les  principaux  Courrifans  de 
Timur,  comme  TEmir  Daoud ,  TEmir 
Sar  Bouga,  TEmir  Muaïd,  HufTein  Be- 
h^der,l*Emir  Acbouga,  Elrchi  Behader, 
Cheik  Ail  Behader,  3c  Doletchah  Sécré- 
ta ire  d'Ecac, eurent  entendu  fon  difcours, 
ils  dirent  tous  d'une  commune  voix^ 
qu'il  ne  falloir  plus  Te  fier  au  traité  ni 
aux  fermens  de  HufTein  ,  puifqu'il  école 
toujours  dans  !e  deflein  de  tromper.  A** 
Dieu  ne  plaife,  direnc-ils  ,  que  nous" 
laiffions  p^ffer  le  temps  &  Toccafion  que 
nous  avons  de  nous  mettre  en  état  de  ne  « 
le  point  craindre  ,  car  nous  ne  la  pour- 
rions  plus  recouvrer,  &  alors  le  repentir  « 
ne  nous  ferviroit  de  lien  j  il  faut  nous 
bien  unir  conrrelui  ,  &:  employer  tous  •« 
nos  foins  à  conduire  heureufement  une 
affaire  fi  importante ,  afin  de  lui  ôter  les 
moyens  de  nous  nuire  ;  enfin  ,  ils  con- 
durent  tous  en  ces  termes  :  Après  avoir 
rendu  eraces  à  Dieu  félon  la  coutume  ^< 
du  Confeil^puifque  l'Ennemi  à  toujours 
dans  le  cœur  fes  mauvais  deffeins,  il** 
vaut  mieux  lui  faire  la  guerre  ouverte-  ^< 
ment,  puis  en  adrelTant  la  parole  à  Ti-  ^ 
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I»  mur  5  ils  lui  dirent  :  Ce  Prince  injufte 
Il  penfe  à  vous  perdre,  il  faut  quVnPrin-  î 

ce  judicieux  vous  rompiez  route  forte 
I»  d'ir  telligence  avec  ce  perfiWev  faites 
M  cefïer  la  tyrannie  qui  nous  acCcfbie,  &  à  I 
d>  laquelle  nous  ne  pouvons  nous  accoûtu- 
wmer;  arrêtez  les  larme  s  &  les  cris  des  ; 
•»  Peuples,  qui  fondent  fur  vous  i'efperan-  '\ 
#9  ce  de  leur  liberté, 

L'Emir  Yc^k.^u  Ôc  Doletcbah  le  Secré- 
taire,infifl-erent  fortement  la  d.  (îîi  .Ti-  : 
mur  fir  grande artenrioti  à  leur  confjîl ,  ] 
&  rip  ès  que  l'Emir  Mo  .(Ta  eut  rcnou-  | 
Vellé  avec  ce  Pi  'nce  I  s  prom^ffes  d'u*  : 
nion&  d'am'tié,  ils  conçu» ent  une  par-  ; 
faire  inimitié  conc»'e  Huflèin,  <V  potifles^>  ; 
par  Toccafion  que  leur  fourniflT^it  crtte  j 
conjoncture  ,  ils  commencer!  nr  !a  rup-  i 
ture  par  la  more  d'Ali ,  frère  de  Kefer  ' 
Yeroiiri.  ] 
Tîmur       Quand  on  fit  encore  plus  afTuré,  que 
irsct  une     l'Emir  HufTein  avoit  deflein  de  violer 
armcc  en    fgç  fermens  y  &  de  rompre  la  Paix ,  5C 
^^^^^^  '  qu'il  fe  mettoit  en  devoir  d'exeçfiter 
tcla  vidloi-  quelque  ftîaragême,Timur  employa  fes 
ic  fur  lE   foins  &  fes  f  ^♦'ces  à  la  ruine  de  cet  En- 
nTîrHufT-n..  nemi;  mais  comme  fon  grand  cœur  ne 

vîtL  de  ce  j^j  permertoit  pas  d'ufer  en  cette  entre- 
iicrnicr.         «i^  ,      ^  ^. 

priie  de  rules  ni  d  artihces,  parce  que  ce 

jfonc  des  moyens  fuggerés  par  la  foiblef- 
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fe  ou  par  la  ncctflné  ,  il  lui  déclara  ge- 
nercufemcnt  la  guerre,  il  donna  (es  or- 
dres pouflever  des  Troupes,  Se  il  en- 
voy  î  rindicn  Corcora  t  arif  de  Capchac, 
avecoidredc  faire  rtveiii.  leC  hcik Me- 
hemmed  yéin,qui  s'éroic  enfui, &  avoit 
puiïé  le  Sihon,  d*où  il  écoit  allé  â  Orrar. 

Qiiand  h  s  Troupes  fe  furent  rendues 
au  lieu  oùetoic  Timur,  ce  Princ.  donna 
fes  ordres  auxAv^ntcourems  &  c^^uxGar- 
des  ]  il  rerinc  TEmir  Moufla  pour  com- 
mander les  derniers,  &  il  parrir  de  Kcch 
en  perfonne  ,  après  aveu*,  félon  la  coû- 
tumejConfu'té  rAftrologie,&  a^^orr  pris 
le  moment  heureux  auquel  il  falloir  dé* 
camper.  Il  partit  même  avant  les  aurres, 
tout  rempli  de  zele  ,  d'ambition  ,  &  de 
Tefperance  que  lui  donnoir  fa  bonne 
fort!  ne  ,  avec  un  grand  nombre  de  bra»- 
ves  gens.  Sitôt  qu'il  fut  an  ivéà  Cuzar, 
l'Emir  MoulTa  fe  laifla,  à  fon  ordinaire^ 
fuî prendre  d'une  terreur  panique,  il 
manqua  a  fa  parole,  s'enfuir,  &  retour* 
na  à  Samarcande  5Timur  nefitpasfem- 
blant  de  prendre  garde  à  cette  a6t:on, 
il  envoya  Siorgarmich  Aglrn  avec  l'Emir 
Muaïd,  &  HufTein  Berlas  devant  les  au- 
tres, comm*  fes  Coureurs  ,  il  comman- 
da lui-même  les  Gardes, &  continua  fon 
chemin.  Quand  ces  Coureurs  eure^q 
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paffë  la  Porte  de  Fer,  &  furent  arrivés  à 
Termed,  les  Coureurs  de  l'armée  de 
rEmirHufTein  commandés  par  Hindou- 
chah  &  Calihquis'écoient avancés,  les 
app^rçurenr,  mais  ils  prirent  en  même  : 
temps  répouvente,  &  ils^'enfuirentjils  ; 
paflerenr  le  Gihon  ,  &c  s'en  allèrent  à  ; 
Balc. 

Quand  Timur  fut  arrivé  à  Boya,  fîcué 
à  trois  licuës  de  Termed,  il  y  rencon- 
tra l  illuftre  &c  pieux  Santon  Seïd  Bere-  ; 
kéj  l\m  des  plus  confiderables  Chéri fs,  ■ 
pai  ens  deMahomet^de  la  venerableMec- 
que.Ce  fameuxCherif  qui  s'étoit  acquis  | 
dans  le  monde  une  grande  réputation  i 
par  fa  fainreté  &  par  fa  do6trine,fe  trou- 1 
voit  par  hazarddansce  heu,  il  s'avança' 
vers  Timur ,  &  il  lui  prefenta  un  Tam-  | 
bour  &c  un  Etendart  ,  qu'il  tenoit  tout 
prêts  pour  cette  occafion,  &  qui  font  les  , 
marques  ordinaires  de  la  Souveraineté  y  \ 
cnfuite,  comme  par  infpiration,  il  chan- 
ta une  Hymne,  qui  contenoit  la  prédic- ■ 
cion  du  bonheur  qui  lui  devoit  arriver. 

Ce  fut  donc  au  Camp  de  Boya,  que; 
Timur  reçue  les  premières  marques  de; 
la  Royauté,  &  la  prédiétion  du  Seïd; 
Bereké,  auquel  il  fit  une  réception  tresj 
inagnifiquccommeà  l'un  des  plus  illuf-' 
jres  Seigneursde  la  ipaifon  du  Piophete.. 
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lUia  enfaiteaveclui  une  amitié  indiflTo- 
luble^  car  ce  grand  Cherif  réfokir  de 
demeurer  toute  fa  vie  en  la  compagnie 
du  Prince  dont  il  avoit  prédit  Tagran- 
didement  :  Timur  commanda  qu'après 
fa  mort  ils  fufTent  mis  tous  deux  dans 
un  mêmeMaufolée,  &  qu'il  eût  le  vifa- 
ge  tourne  de  fon  côté,  afin,  difoit-il,  que 
quand  au  jour  du  Jugement ,  chacun  le- 
veroitles  mains  au  Ciel  pour  implorer 
l'alTiftance  de  quelque  intercefleur  ,  le» 
Tiennes  fin(rent  la  robe  de  cet  enfant  du 
Prophète  Mahomet. 

La  grande  confiance  que  Timur  eut 
toute  fa  vie  en  ce  Cherif,  qui  étoitlc 
Chef  de  tous  les  autres  parcns  de  Maho- 
met, eft  une  chofe  fi  connue  de  tout  le 
monde,  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  rap- 
porter des  preuves.  Leur  folide  amitié 
eut  des  effets  bien  avantageux  à  la  Reli- 
gion Mahomerane^car  elle  fut  caufe  que 
plufieurs  Peuples  abandonnèrent  Ter- 
reur &ridolatriepour  l'embraffer. Cet- 
te union  acontinué,  &  dure  encore  au- 
jourd'hui dans  leur  illuftre  pofterité  ,  dC 
il  faut  efperer  qu'après  avoir  fi  bien 
commencé  5  elle  durera  dans  les  defcen* 
dansjufques  à  la  fin  desfiecles. 

Timur  partit  enfin  de  Boya  ,  &  alla  à 
Jagana  fîcuc  fur  la  rivière  de  Jagar^oii^^ 
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oùil  ordonna  à  l'Emit  Yakou  de  ram.àflèr  ' 

lesTroupes  quiétoient  auxenvirons^  il  i 

obcicaufficôc ,  il  afièmbla  la  Cavalerie  ^ 

de  CCS  Pays-  là,  tant  de  la  Horde  de  Sel-  i 

duzque  des  autres ,  5c  il  les  envoya  au  ' 

Camp,  il  alla  enfuice  à  Catlan  pour  en  1 
faire  de  même  des  Troupes  du  Pays. 

Quand  TEtendarc  du  grand Timur  fut 
arrivé  au  p^^fTage  d  Oubadge ,  le  Cheilc  : 
Mehemmed  Beyan,  &  Hindoiii  Corcora  : 
arrivèrent  auprcsdelui,&  fe joignirent  • 
à  l'armée.  Ce  Cheik  eut  Thonneur  de  ; 
baiferles  mains  à  Timur  ,  qui  paffa  le  i 
Gihon,  &  alla  camper  à  Culm,  dont  les  ; 
Troupes  fe  joignirent  auflî  aux  nôtres»  ' 
L'Emir OladgiaIcou,querEmirHulTein  i 
avoir  mis  dans  Condoz,&  le  Cheik  Me- 
hemmed Roi  de  Bedakchan,  que  Timur  : 
avoit  invités  devenir  le  joindre, arrive- 
rent  aulîî  avec  leursTroupes,&  reçurent  j 
de  Timur  dis  careffès  ungulieres  ,  &  | 
comme  ils  avoient  tous  conçu  une  gran- 
deaveifion  contre  HuflTw in,  &c  qu'ils n'é-  ■ 
toienr  pas  en  fureté  contre  fes  infultes  >  i 
ils  eurent  une  grande  joye  de  la  m  arche 
de  Timur  ,  &  de  la  guerre  quM  lui  avoit 
déclarée.  Ils  firent  plufîeurs  Fêtes  pour  j 
en  témoigner  leur  fatisfart!on  ,  &  ils 
comblèrent  ce  Prince  de  loii  mgcs.  Tout 
*|g  Koyaume,di£ent-ils,  cft  opprimé  par  j 

ton  I 
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ton  ennemi  ,  avances  en  héros  pour  le 
dépofTecler,  &  tu  rendras  cette  Monar- 
chie floriflanre.  L'Emir  Keï  Cofru  qui 
avoir  abandonné  fon  Pays  de  Catlan,  & 
s'ctoit  enfui  à  Alaï  par  crainte  de  TE- 
mir  Huiïcin,  vint  auflî  fe  joindre  â  Ton 
Armée  ,  &  TEmir  Y^^kou  arriva  en  mê- 
me temps  avec  les  troupes  deCatlan. En- 
fin il  vint  de  chaque  Province  de  l'Em- 
pire de  Zagataï ,  un  Chef  de  troupes  par 
les  ordres  de  Timur.  lis  arrivc^rent  tous 
au  Camp  ,  &  ce  Camp  fut  fi  rempli , 
qu'il  ne  refta  plus  de  place  pour  d'autres 
troupes. 

Tous  les  Emirs  &  Princes  de  ce  grand 
Royaume  promirent  obéiflàn  ce  àTimur, 
&  ils  lui  donnèrent  des  témoignages  pu- 
blics de  leur  fidélité  à  fon  iervice-,en  for- 
te qu'il  n'y  avoit  rien  déplus  beau  que  de 
voir  dans  le  camp  de  ce  Conquérant  tous 
ces  illuftres  Princes  5  qui  ne  refpiroienc 
que  la  guerre.  Timur  envoya  devant  un 
nombre  de  Braves  comme  fes  Coureurs*, 
l'Emir  HufTein  avoit  fait  la  même  chofe 
de  fon  côrc.  Le  Cheik  Ali  Behadei  ,  qui 
avoit  une  force  de  corps  cxtr.^ordinaire, 
ne  Ifs  eut  pas  plûrôt  appe/  ,  qu'il  mit 
le  fable  à  h  main  ,  &  alla  fondi  e  fur  eux 
comme  un  Lion.  Le  choc  fut  furieux,  &c 
l'on  n'entendit  plus  dans  les  deux  Man- 
Tome  L  O 
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galaï  ^  que  des  cris  effroyables ,  &  les 
têues  tomboient  de  tous  côtés.  Cataï  Be- 
hader les  atraqua  par  un  autre  endroit, 
il  fit  reculer  les  troupes  ennemies ,  ôC 
enfin  les  contraignit  de  prendre  la  fuite, 
&  Che  k  Ali  Behader  amena  prifonniec 
Chouban  Seibedal.  L'Etendart  partie 
enfuite ,  &  cette  groiTe  Armée  partagée 
en  divers  corps  ,  marcha  par  le  bas  de 
la  montagne.  Les  Soldats  étoient  rem- 
plis de  joye.  Se  faifoient  retentir  Tair  des 
crisdeVIVE  LE  GRAND  TIMUR: 
ils  avoient  le  cœur  plein  d'amour  pour 
lui ,  ils  fouhaitoient  avec  ardeur  de  com- 
battre  pour  fon  fervice,  &  ils  avoienc 
toujours  fes  louanges  dans  la  bouche. 

L'Armée  campa  fur  le  bord  du  cou- 
rant d*eau  qui  vient  du  Détroit  de  Ghez 
près  la  Citadelle  d'Orboz.  C'eft  là  que 
Timur-Bec  donna  à  Siorgatmich  Agien 
le  Titre  de  Can  ,  &  aprè'^  avoir  ordon- 
né fon  Armée  ,  il  partit ,  &  prit  le  che- 
min de  Balc.  Il  rencontra  Zendéha- 
cham  fils  de  Mehemmed  Coja  ,  Chef  de 
TAvantgarde ,  qui  venoit  deCheburgan 
avec  les  troupes  de  la  Horde  d'Aperdi  , 
&  qui  fe  joignit  à  lui. 

a  Mant^^a^aï  cft  un  corps  confîdcrab!c  qui 
fait  une  cfpccc  d'avantgardc,  qui  cft  toujours 
commandée  par  «n  Pr  ncc. 
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Cerrc  Armée  qui  étoir  compofce  d'u- 
ne infinité  de  gens  de  guerre  ,  bloqua 
la  Ville  de  Balc  de  tous  les  côrés,  &  en 
affîegea  la  Citadelle  nommée  Hendoua- 
ne.  Il  s'éleva  d'abord  un  grand  cri  des 
troupes  Tarrares  ,  néanmoins  il  forric 
delà  Citadelle  beaucoup  de  Cavalerie 
&d'Infanterie  pour  repouflfer  notre  Ar- 
mée, &  les  deux  Partis  combattirent 
avec  une  vigueur  nompareille  jufqu'â  la 
nuit,  que  chacun  fe  retira.  Dans  cette 
fanglante  journée  le  Pr  rhce  Omar  Cheilc 
fils  deTimur,  âgé  feulement  de  quinze 
ans ,  après  avoir  donné  des  marques  de 
fon  grand  courage  ,  &  de  la  nobleffè  de 
fon  fang  ,  fut  b'effé  d'une  flèche  qui  lui 
perça  le  pied  de  part  en  parr.  Les  Chi- 
rurgiens firent  rougir  une  broche  qu'ils 
paflèrent  au  travers  de  la  playe  pour  la 
brûler  ,  fans  que  ce  brave  Prince  en  pa- 
rût aucunement  troublé.  Le  lendemaia 
le  Soleil  n'eut  pas  plutôt  éclairé  le  Fort 
de  Hcndoiiane  ,  que  les  deux  Partis  fe 
préparèrent  au  combat.  L'Armée  de  Ti- 
mur-Bec  marcha  au  fon  des  tymbales 
&c  des  trompettes  ,  une  rroupe  des  amis 
de  l'Emir  HufiTein  forrit  de  la  Citadelle 
pour  donner  des  marques  de  valeur ,  & 
leur  combat  fut  fanglant  -,  cependant 
HufTein  en  voyant  cet  effroyable  choc  ^ 

Oi) 
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comprit  que  fes  affaires  croient  en  dé-  | 
route  ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  j 
les  rérablir ,  il  f:  rma  fur  lui  la  porte  de  i 
la  Citadelle  ,  comme  par  defe(poir ,  té- 
folu  d'abandonner  (a  fortune  &c  toute  fa  | 
grandeur. 

Le  vidorieux  Timur-Bec  lui  envoya  I 
dire  ,  que  s'il  avoit  quelque  amour  pour  j 
fa  ve  3  &  qu'il  ne  la  voulût  pas  perdre  i 
vainement  5  il  fa'Ioit  qu'il  fe  fournît,  ôc  ! 
qu'il  for:îc  du  Fort.  Huffein  réduit  aux  : 
dernières  extrémités  ,  fit  alors  un  coup  i 
de  prudence;  il  envoya  à  Timur  fon  fils  , 
amé5avcc  le  Can  même  qu'il  avoir  ét::bli:  ] 
ils  lui  rendirent  leurs  foumiflîons ,  le  i 
prièrent  de  leur  laifferla  vie,  &c  ils  lui  i 
dirent  qu'ils  fe  tiendroient  hv  ureux  de  | 
lui  obéir.  Il  envoya  encore  (on  autre  ' 
fils  5  &  il  fit  dire  i  T'muf  en  termes  fort  i 
fournis,  que puifque  la  fortune  lui  avoit  ! 
tourré  le  dos ,  &  s'étoit  mife  de  fon  cô-  j 
té,  il  voyoit  bien  que  le  Royaume  de-  ; 
voit  erre  fon  partage,  &  la  pr^uvrcté le  ; 
lien  -,  qu'ainfi  il  fe  démettoit  de  la  Cou-  ^ 
■ronne  ,  qu'il  renonçoit  aux  r  chefTfs  ^  à  ! 
la  gran  ^eur,  &  â  toute  forte  de  biens,  j 
réfolu  de  mener  une  vie  p  i  vée ,  remplie  ! 
de  douleurs  &  de  maux  ^  &c  qu'il  ne  lui  j 
de man'.oir  autre  chofe  ,  finon  de  lui  ■ 
laifler  le  pillage  libre  ,  pour  fortir  &  1 
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aller  en  pèlerinage  à  la  Mecque.  Timur 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoii  ,  &  dé- 
fendit que  qui  que  ce  foir  l'inquicrâc , 
afiii  qu'il  fortîc  en  libcrrédans  le  temps 
qu'il  prometrroic,  &  qu'il  fe  retirât  où 
il  lui  plairoit. 

L'Emir  HufTein  envoya  un  fécond 
avis  ,  pour  dire  qu'il  fortiroit  le  lende- 
m<îin,  &  qu'il  prioit  Timur  de  lui  don- 
ner fa  parole,  afin  que  petfonne  n'en- 
treprît fur  Ja  vie.  Tutou  lui  accorda  ce 
qu'd  fouhc^iroit  *,  mais  Hufleinétoit  fî 
accoiKumé  d'agir  contre  fa  parole,  que 
fans  fe  fier  a  celle  de  Timur ,  il  for  tir  de 
la  Citadelle  dès  le  foir  même  avec  deux 
Valets.  Ilétoit  fi  troublé  ,  qu'il  oublia 
le  lieu  où  il  devoir  aller  :  •!  n'avoir  pas 
l'ame  affez  dévote  pour  entreprr ndre  le 
voyage  de  la  Mecque  ,  fon  cœur  éroic 
rempli  de  crainte,  &  fon  efprit  d'une 
inquiétude  qui  Taveugloit  :  il  étoic  d'ail- 
leurs fi  plein  de  défiance  &  d'étorme- 
ment ,  qu'il  ne  fçavoit  où  fe  retirer.  Il 
arriva  fortuitement  à  la  vieille  Ville  de 
Balc  5  &  quand  le  matin  fut  venu ,  la 
crainte  qu'il  avoir  de  mourir  fit  qu'il 
monta  fur  k  Minaret  de  la  principale 
Mofquée,  où  il  fe  cacha.  Il  lui  arriva 
alors  ce  qu'a  dir  juftcment  Gelaleddin 
Roumi  dans  fes  Vers ,  qu'un  Chameau 
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qui  étoit  monté  fur  un  Minaret,  s'écria  :  i 

^  Je  me  fuis  ici  caché,  ne  découvrez  pas  i 

le  lieu  où  je  fuis.  Comme  le  temps  que  i 

le  Deftin  avoit  prtfcrir  pour  la  mort  de  i 

Hulfein^éroit  arrivé  ,  la  peine  qu'il  prit  i 

de  fe  cacher  fut  inutile  ,  un  Soldat  qui  \ 

avoit  par  hazard  perdu  fon  cheval  ,  ÔC  \ 

qui  couroit  de  toutes  parts  pour  le  cher-  ; 

cher  5  fans  en  avoir  de  nouvelles ,  s'avi-  ! 

fa  de  monter  fur  le  Minaret  ,  pour  re-  j 

garder  s'il  ne  l'appercevroit  point.  Il  y  j 

monta  en  effet ,  &c  vit  HufTein  qu'il  re-  i 

connut.  Ce  Prince  qui  dans  la  p'  ofpe-  î 

rité  n'auroit  pas  donné  un  denier  à  un  \ 

Soldat ,  ni  un  pain  à  un  bon  Guerrier,  \ 

jctta  devant  cet  homme  une  poignée  de  J 

perles ,  &  il  lui  promit  que  s'il  fc  pou-  i 

voit  fauver  du  péril  où  il  étoit,  il  ne  i 

manqneroit  pas  de  le  reconnoîrre  félon  i 

fon  pouvoir  :  il  le  pria  inftamment ,  &  i 

le  fit  jurer  de  ne  parler  àperfonnede  Té-  I 

tat  où  il  étoit  ,  &  de  tenir  la  chofe  fe-  i 

cretre.  Ce  Soldat  le  r^iïura  par  fes  pro-  h 

meiïes ,  &  defcendit  du  Minaret  ;  mais  I 

il  courut  auffirôt  vers  Timur  ,  auquel  il  : 

raconta  l'aventure,  fans  oublier  la  cir-  i 

confiance  des  Perles ,  ni  les  prières  que  i 

Huiïcin  lui  avoit  faites  :  il  demanda  me-  \ 

me  pardon  de  fon  aftion  à  Timur  ,  &C  j 
lui  dit  qu'à  caufe  de  l'honneur  qu'il 
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avoir  de  lui  apparrenir  ,  il  r/^voi:  pas 
pùrenir  le  fait  lecret ,  &  qu":l  s'eroit  c  û 
obligé  de  loi  venir  donner  c:r  avis  im- 
porranr. 

Les  Emirs  5c  les  Soldars  n'eurenr  pas 
plirôr  appris  cetre  nouvelle ,  qu'ils  ccu- 
rurenc  à  la  Mofquée.  L'Emir  HalTciQ 
qji  les  vit  venir  du  haut  du  Minaret, 
defclpera  de  fa  vie  :  il  defcendi:  tout 
::oab:é  ,  &  fe  cacha  dans  un  rroa  en 
tremblant  ,  mais  par  an  effet  de  fa  mau- 
vaife  fortune  5  on  voyoit  un  bouc  de  fa 
efte  :  ceux  qui  le  cherchoient  firent  une 
1  cx^cce  perquifirion  ,  qu'ils  le  troa- 
verenr  enfin  ,  &  Tamenerent  à  Timor 
les  mains  lices. CePrince  ne  vou'ur  point 
manquer  à  la  parole  i  il  dit  aux  Emirs 
aiTembles  :  Je  renonce  au  droit  que  j'ai  * 
de  lu:  ô:er  la  vie ,  &  j'ai  effacé  la  Sen-  " 
ter.ce  de  fa  mort  qui  me  devoir  veceer.*^ 

Qjar^doB  l'eut  mis  hors  de  faprcfcn- 
ce,  Keï  Cofra  Prince  de  Ca:lan>  fe 
plaignit  du  tort  qu'or,  lui  faifoit^endi- 
fant  que  HulTein  avoir  fait  mourir  foa 
frère  Krï  Cobad  ,  qu'il  prioit  Timor 
qu'on  le  lui  remit  entre  les  mains, pour (c 
venger  par  la  voye  de  la  Juftîce  du  crime 
qu'il  avoir  commis  àTégar de  fon  frerej 
Timur,  pour  appaifer  KcïCofru ,  lui  die 
I  d'abandonner  cette  poarluite,  que  ic 
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fangde  fort  frère  (e  vengeroic  bien  fans 
M  lui,  &  il  iiii  cita  les  versduPocce  iLailTe  | 
•>  celui  qui  t'a  ofFenfé  entre  les  mains  du  | 
M  temps^car  le  remps  &  la  fortune  te  vea*  | 
^  geront,  i 
Cependant  le  (buvenîr  d'une  ancien-  \ 
ne  familiarité,  auffibien  que  de  ralliance  ! 
qui  avoir  été  enr re  Timur  &  Huflèin  par  ; 
le  mariage  de  Tillurtre  PrincefleTurcan  ; 
Aga,  rendir  lefprir  de  ce  Prince  fî  trifte,  | 
qu'il  en  ver  fa  des  larmeSjfur  quoi  l'Emir  \ 
Oladgiâ  Itoii,  qui  étoit  un  vieillard  de  , 
longue  expérience,  crut,  que  puifque  i 
Timur  avoir  encore  cettetendreflèpour  ; 
TEmir  Hurtèin  ,  il  pourroit  échaper  du  : 
danger  où  il  étoit,  &  que  quand  Tocca-  | 
fion  fcroir  unti  fois  perdue  ^  ils  s'en  re-  ! 
peiiciroienr.  lî  fir  -figne  au  Prince  Keï  | 
Cofru  &  à  TEmir  -Nîu^Vid  de  fortir  de  1 
TAffemblée;  ils  fonnent  fans  deman-  ■ 
der  permiflion  à  Timur  >  ils  monter enr  à 
cheval  ,  &  coururent  après  HufTein, 
&  lui  ôrerent  la  vie ,  &  en  ir  ême  temps 
le  defii  de  broiiiller  &  de  faire  la  guér- 
ie; &  comme  cette  punition  lui  étoit 
dûë,  félon  route  forte  de  juftice,  la  pro-  ' 
^AG  j  â    ^^^^^^  de  Timur  ne  lui  f:ivit  de  rien. 
f^'lî^27i.  le  corps  du  Prince  dans  le  | 

A.  M.  du  Maufolée  du  Santon  Co ja  Ucaché.  l 
Chien.         Enfuite  larméc  s'empara  de  la  Forte- 

lefle  J 
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tcdc  de  Hendoiiane,  les  deux  enfans  de 
HuflTcin  5  Condfaïd ,  &  Norouz  Sultan , 
payèrent  auflî  pour  leur  pere  5  car  ils  y 
furent  brûlés  &  leurs  cendres  jettéesau 
vent-,  ùs  deux  autres  fils  Gehan  Mulc> 
&CaIil  Sultan  s'enfuirent  aux  Indes,  ou 
ils  périrent  aufli,  &on  fit  mourir  le  Cm 
qu'il  avoir  établi.  On  amena  à  Timur 
lesDames  &  LsDomeftiques  de  HufTc  in, 
on  lui  apporta  tous  It  sTréfors  &  routes 
les  riche  (Tes  qu'il  avoir  ama/îc.s  avec  * 
tant  de  foin  &  d'avaricc.Entre  lesDames 
duSerail  de  ce  Prince, Timur  s'appro- 
pria les  PrinceflTes  Serai*  Mule  Caniim, 
fille  de  Cazan  Sultan  Can ,  Olous  Aga , 
fille  de  Bcyan  Selduz,  Iflim  Aga,  fille  de 
Kefer  Ycfoiiri ,  &  Togi  Turcan  Catun. 
Il  donna  à  BehramGeldïr  la  grande  Rei- 
ne Sevendg  Cotluc  Aga>  fille  de  Turmc- 
chirin  Can,  principale  femme  de  Huf- 
fein*,  il  donna  Dilchadaga  àZen  ié  Ha- 
cham,  &  la  Princeff^^  Adel  Mule  fille  de 
KeïCobad .  Prince  de  Catlan,  à  l'Emir 
Yak  JU  Berlas.  Il  diftribua  les  autres  Da- 
mes du  Palais  de  HufTein  de  la  même 
manière  ;  &  il  donna  la  fille  de  ce  Prin- 
ce à  Eltchi  Bouga  frère  de  Taban  Bc- 
hader. 

Timur  ordonna  que  les  Habitans  de 
la  Ville  de  Balc ,  qui  s'écoienc  renfermés 
Tome  /•  P 


Î94  Histoire  DE  Timur-Bec^  \ 
idans  la  Citadelle  de  Hendouaneavec  ^ 
HulTein  ^  recournaiTent  à  la  vieille  Ville,  i 
&  qu'ils  la  rebaciflent  pour  y  habiter.  | 
La  Citadelle  après  avoir  été  pillée ,  fut  \ 
j:afée,&  les  Palais  de  l'Emir  Huffein  fu-  i 
rent  renverfés  jufqu'aux  fondemens>i 
auffibien  que  fa  fortune ,  fi  bien  qu'il  ' 
|i'en  refta  aucun  veûige.  . 
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Htablijfement  de  Timur fur  le  Thrônc 
de  l'Empire  de  Zagatai^ 

^^^^1  Près  la  rédudion  de  îâ 
'^B^^k  Ville  de  Ba!c  ,  tous  les 
^^^^^1  Emirs ,  Princes  ,  &  Gene- 
i^éMlffl  raux  crArmée  de  l'Empire 
de  Zagatar  ,  les  Cans  de 
rmed  ,  &  le  Prince  des  Cher  ifs  Seïd 
Btr  rk  ,  (  qui  ,  comme  nous  avons  die 
dnis  !e  Livre  précèdent,  avoir  p^édir 
àTimar  qu'il  feroit  élevé  fur  le  Thrô- 
^ie  ,)  s'affemblerent  en  cette  Ville  ,  & 
d'un  confencenienc  unanime  choifireuc 
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Timur  pour  remplir  IcSicge  Impérial  de 
Zagataïj  Ton  attendit  néanmoins  le  re-^ 
tour  de  la  belle  faifon  pour  faire  les  cé- 
rémonies de  fon  Couronnement  ^  &:  dès 
qu'elle  commença  à  paroître ,  Timur 
monta  fur  le  Thrône,  mit  la  couronne 
d'or  fur  fa  tête  ,  &  fe  ceignit  lay-même 
de  la  ceinture  Impériale  en  préfence  de^ 
Princes  du  Sang  Royal  &  des  Emirs,  qui 
fe  mirent  tous  à  genoux  ,  &  l'ayant  féli- 
cité, liiy  firent  de  magnifiques  prefens , 
répandirent  à  pleines  mains  fur  fa  tête 
quantité  d'Or  &c  de  Pierreries ,  félon  la 
Coûcume,*&  luy  donnèrent  le  Titre  de 
Saheb  Carany  mots  qui  fignifient  l'Em- 
pereur du  Siècle  &  le  Conquérant  diî 
Monde ,  &  dèflors  tout  le  Pays  fut  aflli- 
jetti  à  fes  Loix. 

Ce  Prince  étoit  alors  âgé  de  trente-  A.G.  rj^f^ 
quatre  ans^écanc  né  Tan  75^?  de  THegyre,  ^^^^^ 
&  cette  grande  aârion  s'étant  paffée  en  * 
l'an  du  Chic^n  »  qui  eft  une  des  douze  an- 
nées du  Calendrier  Mogol,  &  qui  ré- 
pbndàl*cinderHegy  e77i  dars  le  mois  A.Gj37>$ 
deR.uTJadan5auqucl  Tx^lcoran  defccndic     ^  ^ 
du  Ciel ,  félon  l'opinion  de  tous  nos 
Dodreurs. 

*  C/icc  Coutume  fubfift^  encore  aujour- 
d'hui, non  fculTncLC  au  ironncrncr  t  .-fes 
Princes,  mais  encore  aux  Mariages  des  Par- 
ticuliers». 
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Ce  Prince  avoir  d'abord  été  nommé 
Tim  T  par  Ion  pere  TEmir  Tragaï,  &  ce 
nom,  qui  fignific  du  for  ,  lui  avoic  été  | 
donné  à  caufe  de  la  force  exrraordinai-  \ 
re  qui  étoit  en  lui  -,  mais  il  acquit  enfui-  j 
te  le  Titre  de  Lion  Se  de  Conquérant. 

En  effet,  il  a  prcfq'je  toû)ours  été  in*  ; 
vincible,  &  ceux  qui  ont  témoigné  quel-  ^ 
que  h  line  contre  lui  ^  oa  quelque  envie 
deluifai'-e  la  guerre,  n'ont  fervi  qu'à  i 
relever  rhoaneur  de  fon  Thrône,  &  la  i 
gloire  de  (e*?  rriomphcs.  j 

I!  commença  C  s  faits  de  guerre  par  '\ 
la  Ville  do  B^lc  ,  qui  avoir  appartenu  à 
TEmir  HulTt  in  d(mc  il  traita  les  H<îbi-  ! 
tans  avec  la  d  rn  cre  rigueur  11  fit  char- 
ger les  uns  dw*  ch  lînrs  s  &  couper  la  tête  j 
aux  autres  ,  il  dérruific  leurs  maisons,  SC  \ 
fit  p^flTer  le  reft<?  du  Pays  par  le  fer  &  par  ! 
le  feu \  il  f^  (  nfi'^deleuî  s  richefles,  qu'il  \ 
diftribua  à  fes  Officiers,  &  permit  que 
leur  s  femmes  5c  leui  s  eafans  fulTc  nt  faits  j 
efchvcs. 

A'iflî  ne  refla-t  il  plus  de  rebelles  dan^  ] 
c^  Pays;  les  Peuples  joiiirent  d'un  pro- 
fond repos,  &  ils  n'eurent  plus  rien  à 
craindre  que  du  côcé  desplaifiis&  de  i 
la  molefT'.  ; 

Aufficôt  que  Timur  fut  monté  fur  le 
Thrône ,  il  ouvrit  les  riches  tréfors  de  j 
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l'Emir  Hufl^'in,  donc  il  a  éic  parlé,  &  il 
en  fir  des  libéralités  >  il  fediftingiia  fur- 
tour  par  Ces  bienfaits  envers  les  Gouver- 
neurs des  Villes,  les  Généraux  d'armée, 
les  Em'is  &  les  principaux  de  TErat  j  il 
augmenta  leurs  charges  &  leurs  digni- 
tés :  enfuite  il  les  congédia  tous,  leur 
ordonnant  de  fe  retirer  aux  lieux  de 
leur  refidence ,  pour  rendre  la  Juftice  à 
fes  Sujets. 

CHAPITRE  II. 

Retour  de  Timnr  de  U  Ville  de  Baîc  % 
Sa'narcand.e  \  Fondation  dn  Chateafi 
(^dela  Forterejfe  de  cette  Capitale* 

AP  R  E  s  la  Prife  de  Balc ,  Timur  y  ^  Balc 
établit  pour  Gouverneur  le  Prince  L^^^'^" 
Mourad  fils  de  Tchougam  Berlas;  &  ^^^''^ 
dans  le  delTein  de  retourner  chez  lui ,  il 
marcha  du  côté  de  Kech ,  après  avoir 
fait  bâtir  un  Pont  de  barreaux  fur  le  Gi-  ,  Gihoj 
hon ,  qui  n'eft  éloigné  de  Balc  ,  que  de  ^ 
huit  lieues  i  il  Ictraverfa  heureufement, 
&  aufGtôt  qu'i!  fut  arrivé  au  charmant 
féjour  du  Pays  de  Kech,  il  alla  camper 
dans  la  Plaine  de  Couchmich  fur  le 
bord  de  la  belle  Rivière  de  Cochca.  Ce 
Prince  ayant  contribué  de  toutfonpouc 
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voir  à  la  joye  Ôc  aux  plaifirs  des  grands  ; 
Seigneurs  de  ce  Pays,  remplit  de  triftef-  l 
fe  les  Ennemis  du  Royaume,  par  lespei-  ; 
nés  d  efprit  ôc  le  dépit  qu'il  leur  fit  fouf-  ; 
frir  durant  Tefpace  de  deux  mois  qu'il  | 
ddemeura  dans  ces  campagnes  delicieu-  i 
les.  Il  y  fit  tendre  des  tapis, &  dreffèr  dc$  j 
tables.  Il  s'adonna  à  la  bonne  chère  & 
aux  plaifirs  ,  6c  il  s'aflîc  (ur  le  Thrône  ] 
dans  laVillede  Kech,quiétoit  fa  patrie»  . 

Le  Pays  étant  délivré  du  flcau  de  la  ; 
-Guerre,  les  Favoris  &  les  Officiers  de  ; 
laMaifonde  Timur  ,  &  tous  ceux  qui  | 
croient  attachés  à  fon  fervice ,  furent  î 
comblés  de  bienfaits  ,  &c  élevés  à  des  j 
charges  &  à  des  dignités  confiderablesp  i 
Enfin ,  ce  Prince  fit  des  grâces  à  toute  \ 
l'armée ,  &  particulièrement  aux  Gene- 
ïauxquis'étoientle  plus  diftinguésjil  les  \ 
revêtit  de  Robbes d'honneur ,  après  les  I 
avoir  enrichis,& il  confirma  les  Princes 
Touman,  dansleursToumans,&lesCommandans  ; 
JTcrrc  qui       j^^^  hommes  dans  leurs  HezaréSa  ; 

loooG  L'Emir  Daoud  fut  de  ce  nombre,  ÔC  \ 
hommes-  ce  fut  celui  à  qui  il  donna  la  Charge  de  | 
Hczaré,  Darouga ,  c*eft-à-dire  qu  il  le  fit  Gou-  ' 
iTcrrcqui  verneur  de  la  ville  de  Samarcande  ,  &  ^ 
doit  four-  Chef  du  ConfeiI,que  Ion  appelle  ordi-  , 
Ipoimci!  «airement  Olavé  Imaret  Divan ,  Chef  | 
^gsEmirsduDzyan»  LesEmirçYakoUj,  i 
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Seifeddin^Abba^jEskcnderjAlemcheik, 
Alafé  Coutchin  ,  Ardechir  Coiirchin, 
Cornari  Einac  frère  de  Temoiiké  Cout- 
chin, eurent  le  Commandement  désar- 
mées, &c  furent  faits  Tavatchis,  ^  qui  ^Lci  Ta^ 
font  les  premières  Charges  de  la  Cou-  v^itchis 

1        )      n-^  k  chez  les 

ronne  chez  les  Turcs.^  t..^.,.. 

Il  ht  Emirs  du  Divan  ,  c  eft-a-dire  fontLicu^' 
Confeillers  d'Etat  ,  SarBouga ,  HufTein  tcnansGw 
Berlas,  Acbouga,  Hadgi  Mahmoudcha ,  ^ic^'^ux. 
Eltchi  Behader,  &  Doletcha  Behader.  JJ^JJ^^ 

Il  fit  Mocaddem  Sipah  Capitaines  &     ^  Vavl^ 
Lieutenans  dans  fes  Armées,  les  braves  tcur  appcU 
Caraï  Behader,  Cheïk  Ali  Behader,  Ca-  1-  Turcs 
ban  Behader,  Decné  ,  Badichah,  Cara-  ^^^^  "  I-î* 
hinc,  Cuduc,  ApachiKelté,CazanBou».  ^J^"";  ^^^^^ 
ga  Arflan  ,&Doura Behader*,  &  il  de-  appelions 
clara  pour  leurs  Chefs  avec  la  charge  de  Tartarcs  ] 
Kelanter,les  illuftres  Cataï ,  Cheïk  Ali  en  France. 
&  Akitmur,  &  de  cette  manière  il  defti-  J/Jf^^J^^^ 
na  chacun  de  fes  Courtifans  à  l'emploi  ^^^^ 
qui  lui  convenoit  le  mieux,  &  même  fes 
plus  bas  Officiers  firent  de  hautes  for- 
tunes, &  furent  élevés  à  de  grandes 
.dignités. 

Il  alla  enfuireà  la  Ville  deSamarcan- 
de,qui  par  fa  cl^armante  fituation  ,  par 
la  fraîcheur  de  fes  Jardins,par  la  folidité 
&  par  la  propreté  de  fes  Edifices,  &  par 
îe$  courai^j  de  fes  rivières ,  rend  jaloufef 
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de  fa  beaiiré  les  plus  belles  Villes  dvL 

Monde  y  il  en  fie  le  Siège  de  l'Empire,  ÔC  { 

le  lieu  de  fa  refîdence.  j 

Ilfir  rebâtir  les  murs  de  la  Ville ,  &  \ 

conftruire  une  Fortereflfej  il  lorna  de  ] 

fuperbes  Palais,  &  de  beaux  Edifices  pu-»  ^ 

blics,&  il  diftribua  les  Charges  de  cette  < 
grande  Ville  aux  Emirs  de  fa  Cour. 

Il  établir  TEmir  Acboaga  Surinten-*  ; 
dant  des  Bâtimens  ,  &  lorfque  les  afFJ-  \ 
res  du  Royaume  eurent  pris  le  cours  \ 
qu'il  vouloir  ,  ce  Monarque  mit  tousfes  ] 
foins  à  purger  entièrement  l'Empire  des  j 
defordies  qui  s'y  étoient  gLflTcs,  en  for- 
te que  peu  après  l'abondance  fut  rétablie  | 
dans cettebelle Ville, &  toute  la  terre  \ 
fut  charmée  de  la  juftice  qu'ily  fit  exer-  j 
cer,  des  bienfaits  dont  il  combla  les  Ha-  \ 
bitanSj  &  de  l'équité  avec  laquelle  ils  j 
croient  gouvernés.  Enfin,  une  fi  grande  ■ 
quantité  de  Peuples  s'y  vint  habituer, 
que  le  Caire  même  &  Bagdad,  pour  ain-  \ 
fi  dire,  lui  portèrent  envie. 
'     L'EmirMouflTa,  qui  en  fort  mal  ha-  j 

bile  homme  s'étoit  feparé  de  la  Cour, 

I  dans  le  temps  que  Timur  partit  pour  al-  - 

1 1er  à  Balc ,  &  s'en  étoit  retourné  à  fon  ; 

*L3  Tar-  ^^^^^  ^yâtii  appris  que  cette  Ville  de  ! 

utizOiicZ  S^'^  ^^^^^       conquife  par  ce  Héros,  ' 

uic.        «'enfuie  du  côté  du  Turkeftan.*  Timur  j 
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en  étant  informé^l'envoya  chercher  par 
Genghi  Coutchin  \  &  lorfque  ce  Gene- 
ral l'eut  joint ,  il  lui  donna  combat ,  le 
vainquit ,  &  lobligea  de  fe  retirer  dans 
les  montagnes.  Il  y  demeura  vagabond, 
jufqu  à  ce  que  l'Emir  Carlogach  frère 
de  Huflein  l'ayant  pourfuivi ,  le  con- 
traignit à  changer  de  route ,  &  à  reve- 
nir vers  les  Pays  méridionaux ,  oii  ayant 
efté  pourfuivi  avec  bien  de  la  diligence, 
il  fe  réfolut  enfin  de  paffèr  le  Fleuve  du 
Gihon  avec  fes  deux  femmes  ,  &  de  fe 
réfugier  à  Cheburgan  *  5  auprès  du  Prin- 
ce Zendé  Hacham,  pour  lui  infpirer  la 
révolte.  Ce  malheureux  hôte  prêta  To* 
reille  au  rebelle  Mouffa  ;  mais  lefucccs 
fut  fi  fâcheux  pour  Hacham  ^  que  peu  de 
temps  après  il  perdit  la  vie ,  &  fa  Prin- 
cipauté de  Cheburgan  paffa  dans  Ic^ 
mains  d'un  autre* 

/tChcburgan,  Ville  dans  le  Coraflane,  piè» 
An  Gihon  &  dr  Balc  ^  à  loo  degrés  de  LongU 
tudc  &  3^  degrés  4  j  minutes  de  Laûiude. 


Tome  L  ^ 
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CHAPITRE   IIL  j 

Couroultai ,  c'efi-a-dire  Diète  on  Af-  ^ 
femhlee  d* Etats  y  convoquée  f  ar  or*  \ 
dre  de  Timur.  \ 


A 


U  mois  de  Juin  de  la  même  antiéer  ; 
l'Empereur  domia  fes  ordres  pour  i 
la  tenue  du  Couroultaï.  Les  Emirs  de^  \ 
Hes  Com-  Toumans  &  des  Hezarés  fe  rendirent  air^  ' 
mandansdc  pied  de  fon  Thrône  ,  où  iiss  aflemble^  ; 
hommcs&  ^^"^  '         l'ordre  qu'ils  en  avoienr  i 

mille.  Les  Princes  Se  les  Rois  y  arrivèrent:  ' 

Apcrdî ,  auflî>îl  n'y  eut  que  Zendé  Hacham  filr  j 
Horde,  ou  de  Mehemmed  Coja  Aperdi ,  qui  n'o-  ] 
Tribu  ce-   béic  poinr.Timur  lui  envoya  un  exprès,-  \ 
Icbrc  des    pQ^-     menacer  de  châtiment  ,  s'il  ne  \ 
Zacra-       venortpasau  Couroultaï. Apres  que  cer  i 
taicni.      Envoyé  l'eut  joint  ,  &  lui  eut  déclaré  le  ' 
fujet  de  fa  venue  :  Il  faut,  lui  dît-il,  que  \ 
»  tu  te  rendes  au  Thrônede  TEmpereur  ^ 
?j  fi  tu  veux  témoigner  que  tu  es  fidèle,  i 
Zendé  Hacham  ufa  de  rufe  en  cette 
occafion  j  &fit  femblant  d'être  fort  fou- 
rnis, j 
-  w      Je  fais  gloire ,  répondit-il ,  d'obéîç 
aux  ordres  de  l'Empereur  :  qu'il  m'ap*  - 
51  pelle,  ou  qu'il  me  chafTe,  je  ferai  par^ 
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tout  où  il  voudra  avec  le  bouclier  &  ce 
î'épéeà  la  main  -,  &  s'il  me  veut  faire  et 
mourir ,  fa  volonté  foie  faice.  et 

Il  fit  honneur  &  careffes  à  TEnvoyé, 
&  lui  promit  de  fe  mettre  en  marche 
auffitôt  après  lui  :  mais  il  ne  tint  pas  fa 
parole  -,  car  une  perfonne  qui  vint  de  ce 
côté  là,  fit  fçavoir  à  l'Empereur  que  cer- 
tainement Zendé  Hacham  n'etoit  plus 
dans  Tobéifiance.  En  effet ,  il  le  fit  bien^ 
rôt  paroître  en  la perfonne  de  Bc^ïramcha 
Erlat.  Cet  Emir  &  fon  fils  Yetlandgî  Erîar,  TH- 
avoient  été  autrefois  du  parti  de  TEmir  cclebrc^ 
HulTein  contre  Timur  j  mais  étant  ren-  'î^arta-^ 
très  dans  la  bonne  voye  ,  ils  prenoienc  ' 
part  aux  profperités  de  ce  Prince  ;  ôc 
alors  ayant  appris  les  nouvelles  de  fes 
vicftoires  &  de  fon  Couronnement  5  ils 
en  eurent  tant  de  joye  5  qu'ils  partirent 
exprès  deCoraffane^  pour  lui  venir  ren- 
dre leurs  obéiffances. 

Zendé  Hacham  en  ayant  eu  avis ,  les 
alla  attendre  au  milieu  du  cheminas:  par 
un  effet  de  fa  trahifon,  ayant  fait  appor- 
ter en  un  lieu  agréable  pour  la  fraîcheur 
appellé  Dalbéiaïlac ,  ce  qu'il  falloir  pour 
un  régal,  il  leur  donna  un  magnifique 
yepasi&  lorfque  les  fumées  du  vin  leur 

/tCoraffanc ,  Province  à  TOiicnt  de  ia  Pcifc, 
2$  au  Sudoucft  du  Cikoa, 
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furent  montées  à  la  tête. il  fe  faifit  du  pe^' 
re  &  du  fils,  il  leur  mi:  les  fers  auxpieds> 
&  les  confia  à  fon  frère  Pir  Mehemmed, 
auquel  il  ordonna  un  prefence  de  quan- 
tité de  gens ,  de  les  mener  au  pied  du 
Th  ône  de  TEmpereurTimur^quoiqu'en 
fecret  il  Feûc  chargé  de  les  faire  mourir. 
Pir  Mehemm^d  les  mena  à  demie  jour- 
née du  lieu  où  ils  avoienr  mangé ,  &  s'é- 
tant  défait  d'eux ,  il  revint  dans  la  mê- 
me nuit  trouver  fon  frère  Zendé  Ha- 
cham. 

Lorfque  l'Empereur  eut  été  averti  de 
ces  violences ,  il  ordonna  à  l'Emir  Olad- 
gia  Itoii  parent  de  Hacham  ,  de  Taller 
trouver  ,  &  de  râcher  par  fon  bon  con- 
feil  de  le  ramener  à  fon  devoir  ,  en  lui 
faifant  peur  d'une  guerre  où  il  ne  man- 
queroit  pas  de  périr  j  mais  comme  ce 
vieillard  avoir  une  grande  expérience 
dans  les  affaires  du  monde  ,  &  qu'il  con- 
noi  Sbit  p«i  r  f .i  i  r  e  men  t  T  hu  meu  r  des  P  rin- 
ces de  (on  Seing  ,  il  remontra  à  l'Empe- 
reur, qu'il  fe  oit  inutile  de  donner  con- 
feil  à  ce  rebelle  ,  &  qu'il  ne  pourroit  le 
faij'e,  fans  s'cxpoferàun  affront  évi- 
dent ,  s'il  éfoit  refufé  par  un  jeune  in- 
fenfé  5  qui  devroît  porter  refpe£t  à  fa 
vieil!  effe ,  &  à  fa  parenté ,  mais  fi  fa  Ma- 
jefté  le  trouvoit  à  propos ,  qtfil  en  doifo 
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neroic  la  commiffion  i  fon  fils  CojaYou- 
fcf.  L*Empereur  approuva  fon  txcufe, 
&  envoya  Tabc^n  Behader  avec  Coja 
Youfef  vers  Z  .ndé  Hacham^  poar  tâ- 
cher de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  y 
&  le  ramener  à  la  Cour.  Mais  étant  ar- 
rivés à  Cheburgan ,  ce  Prince  préfomp- 
tueux  &  opiniâtre ,  fans  fonger  aux  fui- 
tes de  fon  procédé ,  les  fie  arrêter,  &C 
les  chargea  de  chaînes, 

CHAPITRE  IV. 

Marche  de  Timur  à  Chehnrgan  y  à  U 
tête  de  V Armée. 

LA  hardieffe  Se  la  violence  de  Zen- 
dé  Hacham  étant  parvenue  aux 
oreilles  de  Timur  ,  il  en  fut  fi  irrité, 
qu'il  fit  arborer  fur  le  champ  la  Queue  II  y  a  une 
de  cheval  ,  &  TEtendart  Impérial,  &  Q^^^^ë  de 
partit  de  Kech  avec  fon  Armée  pour  al-  û  j 
1er  le  réduire  a  Ion  devoir.  Etcni^Uîji 

Qurind  il  eut  traverfé  le  Gihon ,  Zen- 
dé  Hacham,  qui  s'étoit  fortifié  dans  un 
Château  de  ces  quartiers-U  nommé  Se- 
fiddez,  c'eft-â-dire  le  Fort  Blanc,  vou- 
lut d'abord foutenir  fa  rébellion;  mais 
jl' Armée  Tayaut  invefti ,  le  fon  du  Cour- 
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feé  *  5  le  tintamare  des  cymbales,  &  de  | 
lagrofFe  trompette  Kerrénai,  jointsaux^  | 
cris  effroyables  des  Soldats,  Técomie-  ! 
^ent  fi  fort ,  qu'il  ne  trouva  point  alors  ; 
d'autre  remède ,  que  de  fupplier  &  de 
gémir.  Il  s'adreffa  à  fon  pareht  TEmir 
©ladgia  Itoii  ,  ôc  le  pria  dimerceder 
pour  lui. 

L'Emir  Oladgia  Itoii  lui  fit  la  grâce  \ 
d'aller  au  pied  du  Thrône  Impérial ,  ou^ 
après  avoir  gemi  &  pleuré  ,  il  remontra  ; 
à  l'Empereur  que  Zendé  Hacham  étant  | 
dans  un  fincere  repentir  de  fa  mauvaife 
adion ,  il  fiipplioic  qu'on  lui  pardonnât  i 
Sr  qu'on  oubliât  (on  crime ,  &  il  joignit  ! 
fes  prières  à  la  fupplication  de  cePrince,  j 
pour  qu'il  ^lut  au  Roi  de  faire  décam-  : 
per  rÂrmee  ,  &  la  renvoyer  ,  afin  que 
lefpiit  de  Hacham  étant  revenu  de  foa  ; 
étonnement ,  il  vînt  au  Thrône  Tépée  ÔC  i 
îe  fiiaire  ^  à  la  main ,  pour  eftre  reçu  au  j 
nombre  des  autres  Serviteurs. 

aComkh  cft  une  Tymbalc  qui  fc  bat ,  pour  ^ 
fîgnal  de  commencer  le  comba  r.  j 

^  Cccoît  une  coutume  parmi  les  Tartares ,  ] 
de  porter  à  la  main  une  cpéc  nue  &  un  fuaiic , 

lorfqu'ils  paroiffoient  devant  leur  Prince,pour  j 

marquer  qu'ils  étoient  prêts  à  combattre  pour  . 

fa  défenfe ,  &  à  lui  lirier  leur  vie  fans  rcfiCî  i 
tance  y  s*il  le  dclicoic. 
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Timur  fe  fou  venant  alors  d  une  Sen- 
rence  de  Mahomet,  qui  porte  que  la  be-- 
nediûion  eft  toujours  dans  les  paroles 
des  vieillards ,  eut  très  agréable  Tinter- 
ecflion  d'Oladgia  Iccii  ;  il  lui  accorda 
ce  qu'il  demandoit ,  &  il  s'abftint  du 
fang  de  Zendé  Hacham  5  qui  fortit  de  la 
Citadelle,  livra  aux  fervireurs  du  Roi 
l'Emir  MoufTa,  qui  avoir  été  l'auteur  de 
la  difcorde,  &c  envoya  Iflam  fon  frerq 
cadet  au  ferviee  de  Timur. 

Après  cet  heureux  fuccès ,  l'Empereur 
monta  à  cheval  pour  s'en  retourner:  il 
donna  congé  aux  Troupes,  &  revint  i 
la  Ville  de  Sebz^ ,  lieu  de  fa  naiflance ,  oig- 
non feulement  il  pardonna  à  l'Emir 
MouflTa  fes fautes ,  mais  auflîil  lui  fit  des- 
grâces ,  &  pour  le  confoler  de  la  dou- 
leur qu'il  paroifToit  avoir  de  fon  crime 
il  le  regala  d'un  fomptueux  banquet ,  ôc 
le  diftinguade  beaucoup  d'autres  par  des 
veftes  d'honneur  très  magnifiques  dont 
il  l'honora ,  &  par  le  commandement  de 
fa  Horde  ôc  de  fa  Province  qu'il  lu| 
donna. 

0  Scbz  cft  la  même  chofc  que  Kcch, 
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CHAPITRE  V. 

Timtir  envoyé  V  Armée  a,  Balc  i 
Termed*  ^ 

COmme  Zendé  Hachamétoitdef- 
line  à  une  fin  malheur eufe,  Tex-  j 
ces  de  fa  hardieffe  &  de  fon  orgueil  Tem-  ; 
pécha  de  jouir  de  la  bonté  que  le  Roi  ! 
avoir  bien  voulu  lui  témoigner  >  en  forte  • 
que  préférant  fa  haine  à  fon  amitié ,  il  j 
rentra  dans  la  defobéi (Tance.  Il  attira  \ 
même  le  Prince  Aboul  Moali  dans  foa  ; 
parti,  qaoi.:|ue  tous  fcs  amis,  &  la  poli-  ; 
tique  même  lui  canfeillaffent  de  n'en  rien  | 
faire;  &  ces  deux  Princes  allèrent  de  j 
concept  piller  les  Pays  de  Balc  &  de  ' 
Terme-d.  | 
Larfque  Timur  en  eut  îa  nouvelle ,  il  \ 
envoya  en  diligr  nce  C^taï  Behader  ,  SC  \ 
Argoun  Cha,  nacif  de  Bourddlic  ^,  avec  , 
une  Armée  de  vaillans  hommes  ,  tous  j 
avides  d'acquérir  de  l'honneur  ,  cous 

a  Tcrn..--i  Vi  ic  de  la.  Tra  Cox^'anc  ,  entre  j 
le  Gikon  &  a  Ri/îcrc  de  Saganîan,  à  cent  de-  i 
grcs  &  demi  de  longitude  ,  &  crcnce  fcpt  de  ' 
latitude.  ^  ' 

^  Bou' dalic ,  Ville  de  la  Tranfox'anc  furie 
bord  du  GiKoQ,  au  pied  de  la  montagne  du  mi- 
me aom ,  vers  Gixi'çhi^ 
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bons  Giieirieis  ,  qui  s*écoient  trouvés 
aux  plus  fanglantes  occafions,  &  donc 
les  chefs  étoient  de  ceux  qui  avoienc 
élevé  Timul*  fur  leTiirône. 

Quand  les  Emirs  furent  arrivez  à  Ter- 
med  avec  r  Armée,  ils  trouvèrent  véri- 
tablement un  pont  de  batteaux  conftruît 
par  les  Habitans  du  Pays  fur  le  Fleuve 
Amouyé  ^  -,  mais  une  partie  des  Ennemis 
ayant  paiïédeiïus  pour  s'enfuir  ,  ils  Ta- 
voient  ruiné  d  un  côté  pendant  la  nuit  y 
en  forte  que  les  autres  rebelles  ayant  eu 
peur  à  la  vue  des  troupes  Impériales ,  &c 
s  étant  enfuis  avec  précipitation  /  fans 
I  fçavoir  1  état  du  pont ,  ils  furent  joints 
par  ces  troupes  qui  les  pourfuivoient,  & 
qui  firent  tomber  une  pluie  de  flèches 
fur  euxjfi  bien  que  les  malheureux  rebei* 
les  ayant  derrière  &  devant  eux  la  mort 
dont  ils  étoient  menacez  ,  par  les  flè- 
ches &  par  les  eaux  du  Fleuve ,  fans  ef- 
peranced  être  fecourus,  la  plupart  d*en. 
tr*cux  périrent  par  le  fabre  &c  par  les 
eaux.Et  cependant  comme  quelques-uns 
^atteignirent  le  riv^ige  avec  Zendé  Ha- 
cham^ce  Prince  en  fut  accompagné  dans 
fa  fuite-,  &  il  trouva  le  moyen  d'entrer 
dans  Cheburgan ,  à  deffein  de  tenir  bon 

a  Amouyc  cft  le  G  hon  ,  ou  Oxus ,  qui 
fTcrd  cf  rom  lcrfqu*il  paffc  à  An  ou^ 

Tome  /•  R 
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dans  cette  Fortcreffe  jufqua  l'extrc- 1 
mité. 

CHAPITRE  VL 

Timar  en^voye  l'Emir  TakpH  ajfiegir  U 
Fille  de  Cheburgan. 

TImur  ayant  appris  que  Zcndc  | 
Hacham  s*étoît  for  ti fié  dans  la  Ci^ 
tadelle  de  Cheburgan  ,  nomma  l'Emis 
Yakou  pourTaller  aflîeger.Ce  General 
pafla  le  Gihon  avec  l'Armée,  &  fit  le 
Siège  dans  les  formes*  Il  y  pafla  l'hiver» 
&  ce  Prince  n  ofa  paroître  jufqu'auPrin- 
tcmps;  mais  alors  il  revint  à  foi,  & 
ayant  recoms  à  l'amitié  qu'il  avoir  eue 
avecTEmir  Yakou,  il  fortit  de  laFor- 
terefle  fur  fa  parole,  il  reclama  fa  pro- 
tection, &c  fe  tenant  debout,  il  demanda 
pardon  de  fa  faute.  Sonexcufelui  attira 
des  bons  traitemens  de  l'Emir ,  qui  lui 
promît  de  s'employer  fi  fortement  au- 
près de  l'Empereur ,  qu'il  efperoit  cr 
obtenir  fa  grâce,  ôcil  l'emmena  avec 
lui  à  la  Cour.On  en  donna  avis  àTimur, 
&  lor  fque  Zendé  Hacham  fiit  arrivé,  les 
Emirs  le  reçurent  avec  toute  forte 
d'honnêteté*  L'EiTiir  Yakou  convinç 
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avec  les  Princes  de  le  mener  falueu  le 
Roi,&  baifeu  le  bord  duTapis  Impérial; 
ils  ne  réclamèrent  point  d'autre  intei- 
cefTeur  pour  le  pardon  de  fon  crimcque 
Tamoar &  la  clémence  que  lesEmpereurs 
ont  ordinairement  pour  leurs  Sujets. 

Le  généreux  Timur  lui  fit  l'honneur 
de  lui  parler,  &de  lui  dire  qu'il  oublioit 
fes  fautes,  &c  qu'il  lui accordoit lavie^ 
mais  que  c'étoit  à  lui  à  fc  la  confervcrt 
&  à  ne  pas  laifîer  entrer  dans  fa  tête  la 
paflîon  d'acquérir  ce  qu'il  cft  impoflîblc 
d'avoir;  parce  que  la  Couronne  où  il 
avoit  prétendu  eft  uneRobbe  d'honneur 
que  Dieu  tire  de  fon  plus  riche  tréfor, 
pour  la  donner  â  qui  il  lui  plaît ,  ce  qui 
eft  un  effet  de  fa  mifericorde  gratuite, 
que  l'on  n'acquiert  ni  par  les  foins  ni 
parle  travail. 

Après  que  Timur  eut  afluréZendc 
Hacham ,  qu'il  ne  feroit  point  puni ,  il 
Thonora  de  fon  Confeil  ;  il  le  carelTa,  5c 
il  lui  fit  prefent  de  plufieursPiéces  rares, 
de  Ceintures  d'or,  de  Chevaux  Arabes, 
de  Chameaux,  d'attelages  de  Mulets , 
&dune  infinité  de  Beftiaux,  &  il  releva 
même  fa  dignité.  Alors  Zendé  Hacham 
fe  dévoua  tout  de  bon  au  fervice  de  Ti- 
mur, &  il  fut  mis  dans  la  Lifte  des  Offi-^ 
ciers  de  la  Cour, 

Ri) 
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CHAPITRE  VII. 

Marche  dç  V  Armée  deTimur  m  PajS  i 
des  Çetes*^  j 

I  MU  R  fe  propofa  d  aller  au  Pay^ 
des  Gères ,  &  en  Tannée  du  Pour- 
ceau, qui  étoir  Tan  de  THegyre  772,  & 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  1380.  Il  partit  a 
la  tête  de  Ton  Armée. 
Le  SiKon  Lorfqu'il  eut  paffe  le  Sihonjes  Emirs^^i 
fffl  icj^xai**  CoiYizé  &Orenkîtmur  fe  rangèrent  fous 
fonobéiff'ance,  en  forte  que  leurs  Hor- 
des &leursPays  furent  entièrement  àU 
difpofition  de  ce  Prince  >  qui  en  donna 
le  Gouvernement  à  Kepec  Timour ,  & 
revint  vidorieux  à  fa  Ville  Capitale. 

Peu  de  temps  après  il  lui  vint  nouvel- 
le que  Kepec  Timour  étant  tombé  dans 
ringratitude,&dansun  orgueil  affreux, 
s'étoit  révolté  contre  lui^  &  comme 
Geîaïr,  pehram  Gelaïr,  après cequi étoit  arrivé 

Hoide  ce-  ' 

iebrc  des  ^  ^^^.^  Royaume  qui  a  pour  limites  Orîcn- 
i  ^rcarcs.  ^aksTc.Tarkrftan,  poi^r  méridionales  le  Fleu- 
vëtîc  Sihon,  pour  Occidentales  îc  Capchaç, 
pour  Scptcr  trionalesuDC  autre  partie  du  Tur^ 
-kcftan.  Il  écoic  du  partage  de  Zagataï  CaUi 
fils  de  Gcnghix  Caoi  v  1 
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i  ^Tachkunt  >  lorfqu'il  fut  reprimendé 
par  le  Prince  ,  s'étoit  rangé  fous  Ton 
obéirtance,  &  avoit  été  écrit  dans  la  lifte 
des  Officiers  du  Thrôae  Impérial  *,  il  lui 
fut  ordonné,  ainfi  qu*à  TEmir  Abbas 
Cataï  Behader,  &c  à  Cheik  Ali  Bchader, 
d*allcr  faire  la  guerre  à  Kepec  Timour^ 
&  d'éteindre  par  Tépée  le  feu  de  fa  ré- 
bellion. 

Tous  les  Emirs  &  autres  braves  Guer- 
riers obéirent  promptement  à  cet  or- 
dre, &c  marchèrent  avec  la  dernière  fer- 
.nieté.Lorfqu  ils  eurent  joint  l'Ennemi, 
&c  que  les  Armées  furent  en  préfence^lesi 
Soldats  du  Touman  de  Behram  Gelaïr 
firent  un  complot  pour  le  trahir,  du  con- 
fentementde  leur  Capitaine  Beterked- 
gi,  ancien  Ennemi  de  Behram  ,  en  forte 
qu'ils  voulurent  fe  faifir  de  fi  perfonne; 
mais  l'Emir  en  ayant  eu  avis,  fe  précau- 
tionna, &  fe  tint  au  milieu  de  fon  Corps 
de  garde,  &  ainfi  leur  defîèin  ne  fut  pas 
exécuté.  Cependant  Cataï  Behader , 
ayant  fait  au  Cheik  Ali  Behader  quel- 
ques propofitîons  utiles  fur  le  Combat 
qu'on alloit  donner  jqu  il  ne  voulut  point 
ccouter>il  s'imagina  que  le  Cheik  avoit 

a  Tacbk'int  ci^  le  mcmc  qii'AlchacK  Vi  le 
fur  le  Sihon  ,  à  Longitudes,  41  &  demi 
J-acifudcs. 

Riij 
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mal  jugé  de  fon  difcours  ,  &  qu'il  fem- 
bloit  Tatcribucr  àun  manque  de  coura- 
ge, il  s'en  mit  en  colere^il  tira  fonSabi  e, 
payant  parte  le  Fleuve  d*  Aïe  hé  Caden, 
attaqua  lui  feul  les  rangs  des  Ennemis , 
dont  il  jetta  quelques  -  uns  par  terres 
mais  comme  ils  étoîent  en  grand  nom- 
bre, ils  Tauroient  aflbmmé ,  (î  le  Cheik 
Ali  Behader  neTeur  fuivi  auflîtôr,  &  ne 
l'eût  tiré  du  danger  où  il  ctoit;  après 
quoi  il  lui  fit  de  grands  reproches  de  fon 
aftion  5  &  ils  fe  rejoignirent  tous  deux 
avec  leurs  Troupes.  Ces  fortes  de  faits 
font  des  plus  rares  du  monde,  &  ils  n'au- 
roient  pas  pu  arriver  fans  la  bonne  for-* 
tune  de  l'invincible  Timur,  fous  les  auf- 
pices  de  laquelle  ilsfaifoient  la  guerre* 
Les  Emirs  firent  la  Paix  avec  les  En- 
nemis furie  rivage  de  ce  même  Fleuve, 
&fe  mirent  en  chemin  pour  retourner 
chez  eux.  Ils  firent  foufFrir  les  dernières 
rigueurs  aux  Soldats  de  Gelaïr,  qui 
avoient  eu  deffèin  de  trahir  Behram.Ec 
îorfqu'ils  eurent  le  bonheur  de  faluer 
Timur  ,  ce  Prince  fe  fâcha  de  leur  re- 
tour, &  les  blâma  d'avoir  fait  la  Paix* 
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CH  AP  ITRE  VIIL 

Seconde  Expédition  de  Timur  contre 
les  Getes. 

L'I  N  VI N  c  I B  L  E  Tîmiir  qui  n'étoît 
jamais  content ,  qu'il  ne  fut  venu  à 
bout  des  affaires  qu'il  avoit  une  fois 
commencées^  eut  horreur  de  la  facilité 
quelesEmirs  a  voient  eue  à  Tégard  de  Tes 
Ennemis,  &c  du  blâme  qu'ils  avoient  en- 
couru, en  faifant  une  Paix  qui  leur  fai- 
foit  perdre  lavantage  d  une  Bataille. 

Pour  reparer  cette  faute,  il  prit  la  ré- 
folution  d'aller  en  perfonne  au  Pays  des 
Getes  ^c'eft  pourquoi  il  envoya  fes  or- 
dres de  tous  côtés ,  pour  lever  un  grand 
nombre  de  Soldats  î  &  lorfqu'on  en  eut 
fufïifamment ,  on  les  joignit  aux  vieilles 
Troupes, &  toutes  s'afTemblerent  auprès 
de  Samarcande.  Mais  à  peine  ce  Prince 
eut-il  pafTc'^Séiram  &  Penki  avec  fa 
nombreufe&  formidable  Armée,  qu'en 
moins  d'un  mois  de  marche,  il  rempor- 
ta la  Vidoire. 
En  effet,  l'Armée  Ennemie  prit  la  fui- 

*  Sciram  Ville  fur  les  frontières  de  Gftc,  au 
INord  du  Sihon,  ^  y9  c^eo^res       min.  Longit. 
44  drgrcs  45  min.  Lacit. 
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te  5  &  fe  diffipa  au  feul  bruit  de  fa  mar- 
che. Ce  Prince  alla  jufques  à  Senghezi 
Agadgé,  laiffant  à  fes  Soldats  un  grand 
nombre  d'Efclaves,  &  beaucoup  de  bu- 
tin, &  arriva  enfin  à  AdounConzi  avec 
les  glorieufes  dépouilles. 

Mais  il  lui  furvint  bientôt  une  autre 
affaire  3  qui  fut  que  nonobftant  les  grâ- 
ces &c  les  bontés  extraordinaires  qu'il 
avoir  eue's  mille  fois  pour  l'Emir  MouC 
fa  &■  Zendé  Hacham,  ils  recommencè- 
rent encore  à  le  trahir  \  ils  confpirerenc 
contre  lui  avec  Abcu  Ishac  qu'ils  avoient 
confulté  ,  &  ils  jurèrent  fur  l'Alcoran  , 
qu'auljîtôr  qu'ils  feroient  arrivés  à  Cara 
Suman,  ils  fe  faifiroient  de  faperfonne, 
pendanr  qu'il  feroit  à  la  chafTe.  Tout 
leur  rioit  alors  ,&  comme  ils  prenoient 
plaifir  à  la  penfée  ridicule  de  leur  lâche 
projetjils  ne  faifoient  point  de  reflexion 
auxmauvaifesfuicesqu'ilpourroit  avoir. 

Le  PrinceAboulmo^îli  fils  du  Can  de 
Termed5&  Cheik  Aboulléit  Samarcan- 
di,  qui  avoient  auflî  confpiré  contre  Ti- 
mur,  ne  fe  furent  pas  plutôt  accordés 
avec  eux ,  qu^m  homme  qui  avoit  con- 
noi{fance  de  Taffciire ,  en  écrivit  un  Mé- 
moire, &le  prefenta  à  ce  Prince. 

Sitôt  qu'il  Teur  lu,  il  ordonna  que  les 
Conjurés  fe  prefentaffent  devant  lui  î 
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lorfqu'ils  furent  arrivés  ,  il  les  fin  venir 
pour  leur  parler,  Scenfuice  ils  furent  in- 
terrogés &c  convaincus  des  crimes  de 
trahifon  &c  de  rébellion. 

Mais  parce  que  la  Reine  Serai  Mule  * 
Canum  ctoit  foeur  deTEmir  MontCa^&C  ^^^j^^^^ 
que  la  Princefl'e  Akké  Béghi  étoit  pro-  pjjç 
mifeà  un  des  fils  de  ce  Prince^  le  Roi  lui  r^ur. 
dit  ces  paroles  :  Le  crime  que  tu  as  com-  ce 
mis  eft  grand,  mais  parce  qu'il  y  a  de  la  ce 
parenté  entre  nous,  je  te  pardonne  ,  &  m 
je  ne  m'en  veux  pas  venger  ;  Se  ainfi  tu  et 
peux  dire  qu'il  nV  a  que  ton  alli^ince  &  <« 
ta  grande  vieille(re,qui  te  (auvent  la  vie,  u 
car  fans  cela  j'ordonnerois  que  t^  tète,  a 
qui  a  voulu  me  faire  du  mal,  fût  féparécct 
'de  ton  corps.  0 

Il  dit  auffi  au  Prince  Aboulmoalî, 
qu'il  ne  confcntiroit  pas,  nonobftant  fes 
extravagances,  qu'on  lui  fift  aucun  mal, 
parce  qu'il  avoir  l'honnc  ur  d'appartenir 
par  le  fang  à  la  Famille  de  Mahomet, 
m  ais  qu'il  f^^lloir  qu'il  fortîr  de  fonPays, 
&il  ordonna  auflî  à  Cheik  Aboulléit  de 
fe  retirer  &  de  fiire  le  voyage  de  Heud-  I-'Arabic^ 
iaz.  Mais  à  l'égard  du  fils  deKeder  ,  ^^^^^^f^ 
comme  il  etoïc  rrere  de  la  temme  de j^.j^quç, 
Hadgi  Seifeddin  Berlas^ce  Seigneur  eiît  Bcrias  on- 
cle de  Ti-a 

*  Fiilr  de  Gazan  Sultan  Can  ,  &  mcrc  de  ^^^i. 
Charoc.  C'cft  la  grande  Reine»  " 


«2(3  HlSTOl  RE  Dï  TiMuK-BeCÎ. 

recours  à  la  démence  de  rEmpereur,  il 
intercéda  pour  lui,  &  le  délivra  du  péril 
oùil  éroit.  Timur  commanda  qu'on  liât 
Zendé  Hacham,  &  qu'on  le  transférât  â 
Samarcande  -,  on  l'y  emprifonna  5  &  il 
futrelTerré  dans  un  cachot. 

Enfin  Timur  revint  heureufement  à 
Samarcande  Ville  Capitale  de  fon  Em- 
pire', &  il  ne  fut  pas  plùrôt  defcendu  de 
Cheval  5  qu'il  donna  le  Gouvernement 
de  Cheburgan,  &  la  Place  que  Zendé 
Hacham  occupoit  ,â  Beyan  Timur ,  fils 
d'Acbonga. 

CHAPITRE  IX. 

^mbajfade  de  la  part  de  Timur ,  h 
Hufein  Sofi  Roi  de  Carez^em.* 

AUSSITÔT  que  l'invincible  Ti- 
mur eut  délivré  l'Empire  deZa- 
gataï  delà  rébellion  &  de  la  tyrannie > 
il  s'occupa  à  le  bien  gouverner  &  à  y  éta- 
blir tout  Tordre  qni  étoit  néceffaire-, 
mais  ayant  appris  que  HuflTein  Sofi  fils 
de  Yanghadaï  de  la  Horde  de  Gonké- 
grat ,  s'ctoit  rendu  maître  des  Pays  de 
Cat  &de  Kivac,  il  tourna  fes  deffeins 

*  Cârc z-m  cft  un  Royaume  à  TOricnt  de  U 
Msr  CafpicriLe  &  fur  ics  rivages. 
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fie  ce  côté-là  \  c'eft  pourquoi  il  envoya 
Alafé  Tavatchi  avec  une  belle  fuite  vers  Tayatchîj, 
ce  Prince  en  qualité  d'Ambaffadcur ,  Licutcnans 
pour  lui  donner  avis  que  Cat  &  Kivac  ^cncrausc, 
étoicnt  du  refTort  de  l'Empire  de  Zaga* 
taï,  &c  que  n'ayant  pas  dû  «'en  faifir  com- 
me il  avoir  fait,  depuis  environ  cinq 
ans,  à  caufe  qu'il  les  avoir  trouvées  fans 
maître ,  il  falloir  qu'il  les  remît  avec 
toutes  leurs  dépendances  entre  les 
mains  des  Officiers  &  Commiflaires  de 
cet  Etat  5  afin  que  l'union  &  la  paix  fe 
confervaflent  entre  les  deuxCouronnes, 
&  qu'il  put  joiiir  de  fa  protedion. 

Lorfque  l'AmbafTadeur  fut  arrivé  à 
Carezem  ,  il  s'acquitta  fidèlement  de  fa 
Commiffion,  &  parla  à  Huffein  avec  tou- 
te la  force  qu'il  devoir ,  mais  ce  Prince 
perfifta  dans  fa  fierté ,  &  fans  confîderer 
quelle  croit  la  valeur  des  Soldats  Zaga- 
taïens,  de  laquelle  il  devoit  tout  crain- 
dre, il  répondit  qu'il  avoit  conquis  ces 
Pays  avec  fon  épée,  &  qu'on  pouvoit  tâ- 
cher de  les  reprendre  par  la  même 
voye. 

L'Ambaiïàdeur  étant  de  retour ,  fit 
entendre  cette  réponfe  à  Timur ,  à  qui 
elle  parut  fi  déraifonnable,  qu'il  s'en  mit 
en  colère ,  &c  forma  en  même  temps  le 
deflTein  de  porter  fes  armes  de  ce  côté-là. 
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M^îa  ,  Mais  le  pieux  &do(fte  Moula  Gelai 
iJottcur.  £ jjii^^  natit  de  Kech  ^  qui  exerçoit  au- 
près de  nôtre  gr^ïnd  Prince  la  charge  de 
Moufti  5*  qui  éroic  la  marque  de  fon 
mérite,  ne  trouva  pas  à  propos  que  la 
vanité  d  un  fcul  homme  fût  caufe  que 
tour  un  grand  Royaume  tombât  dans  la 
divifion  j  c*eft  pourquoi  après  avoir  ren- 
du fes  refpedt-s  à  Timur,  il  le  pripi  de  lui 
permettre  d'aller  trouver  HufTein  Sofi, 
pour  lui  faire  connoître  fon  emporte- 
ment &  fon  imprudence,&  pour  lui  con- 
feiller  d'épargner  le  fang  &  les  biens 
des  Mufulmans. 

Le  Roi  accorda  la  prière  de  Moula 
Gelai  Eddin,  &lui  permit  d'al!er  àCa-- 
i  rezem,  afin  de  régler  cette  affaire  à  l'a- 
miable. Auffitôt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il 
commença  de  donner  les  confeils  géné- 
raux que  les  gens  d'expérience ,  les  fça- 
vans,  les  Imams,  8c  les  autres  fages  don- 
nent ordinairement  pour  appai  fer  les  fé- 
ditions,  &  éteindre  le  feu  de  la  guerre, 
&  il  les  accompagna  non  feulement  de 
rai fonsj  mais  mcme de  citations  de  l' Al- 
coran  &  des  fenrences  de  Mahomet 
mais  la  conjondure  étoit  fi  mauvaife, 
que  fon  éloquence,  quelque  fublime 
*  MouFci  cft  le  grand  Poncifc^  qui  décide  dt$ 
afFiircs  de  k  LoL 
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qu'elle  fur,  n'eut  aucun  bon  fucccs. 

Hufl'ein  Solî  rejetta  fes  confeils  ^  &  il 
eut  la  hardiefTe  de  mettre  ce  vertueux 
>^.oiifri  en  prifon  dans  la  Citadelle,  de 
quoi  Timur  ayant  été  averti ,  il  ordonna 
que  les  Troupes  s'alîèmblafïent  au  plu- 
tôt devant  Samarcande. 

CHAPITRE  X. 

De  fart  de  Timur  de  Samarcande  ^ 
pofir  aller  faire  la  guerre  au  Roi 
de  Carex^em. 

AU  Printemps  de  Tan  de  l'Hegyre 
7735  qui  fe  rapporte  à  celui  de  la  c^tà  ' 
Souris,  l'Empereur  fit  aflTembler  Ton  Ar-  1  j-ji, 
mécjdiftribua  festréfors,  &fit  des  li- 
béralités dignes  des  plus  grands  Rois-, 
il  partit  de  Saniarcandcj  ilchafTa  dans  la 
Plaine  de  ^  Carfchi,&  il  fit  camper  T  Ar- 
mée à  ^  Cabamiten,  où  Malek  Cayafed- 
din  Pir  AU,  fils  de  Malek  Azeddin 
HulTein,  qui  après  la  mort  de  fonpere, 

aCzi  fchi  cft  le  mcmc  que  Ncfcf,  &  que  Nak- 
chcb.  Ville  k  *,y  d.grcfi  i-ongit.  3^  Latic.  dans 
la  Tranfoxiane. 

b  Cabamitcn  cft  une  Campagne  celcbre  par 
une  Yidoire  que  Timur  lemporta  autrefoil? 
.comrc  les  Gcccs.  Veyez  />,  y r, 

i  ' 


tjo  Histoire  dbTimur-Bèc, 
arrivée  au  mois  de  Zilcadé  de  1  an  771, 
A.  Chr.  avoir  été  proclamé  Prince  de  ^  Herat^du 
îâ^^»  Royaume  de*^  Gour,  du  ^  Couheftan,  &c 
de  leurs  dépendances,  envoya  en  Am- 
bafifade  Hadgi  Vezir  vers  Timur  ,  avec 
pluficurs  prelens  de  Chevaux  Arabes,de 
Mulets  de  charge,  d'autres  Mulets  pro- 
pres à  monter,  de  quantité  d'étoffes ,  de 
ceintures  &C  d'habits  î  &  cet  Ambafla- 
deur  joignit  l'Empereur  à  Cabamiten. 
Entre  ces  préfens  étoit  le  célèbre  cheval 
tigré  ou  moucheté ,  appellé  du  nom  de 
Conc  Aglen  ,  avec  une  Selle  d'or. 

Hadgi  Vezir  étant  arrivé,  eut  Thon- 
neur  de  baifer  le  Tapis  Royal  y  il  remon- 
tra bien  humblement  avec  combien  de 
fincerité  &  d'union,  Malek  fon  maître 
avoir  toujours  été  attaché  à  TEmpereur 
Timur.  Ce  Prince  en  parut  entièrement 
content  -,  &îl  regala  cet  Envoyé  d'une 
Vefte  &  deplufîeurs  préfens  :  enfuite  il 
écrivit  à  Malek  une  lettre  pleine  d'af- 
fedion  &c  de  témoignage  de  fes  bontés, 

A  Hcrat  Capitale  du  Coraflane. 

h  Gdur,  pccic  Royaume  au  Nord  de  Siflan, 
au  Midi  du  Ravcr  ,  a  TOricnc  dcHcrac ,  &à 
l'Occident  de  Bamian.  Sa  Ville  Capitale  cft 
Zouf,  à  99  Longit.  &  33  Latit.  Il  y  a  eu  cinq 
Rofs  à  Gour  depuis  l'an  Chr.  iiji,  jufqu'à 
Tan ixii. 

c  Couhcftan  cft  une  Province  au  milieu  de  h 
Pcife, 
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quil  lui  envoya  avec  uii€  Vefte  crhon- 
neui*  pour  marque  de  fa  confiance.  Aprè© 
cette  expédition  ,  il  donna  ordre  à 
TEmir  Yakou  Berlas  d'aller  Condoz, 
à  ^  Bacalan  ,  à  ^  Cabul ,  &  aux  environs, 
pour  gouverner  tout  ce  Pays-là,  &c  il 
lui  fit  don  de  la  Horde  de  Bourouldaï, 
&  ordonna  des  Troupes  pour  l'efcorter. 

L'Emir  Seîfeddin  Berlas  fut  laiiïé  pour 
la  garde  de  ^  Samarcande,  &c  pour  la  di- 
rection des  Affaires  du  Pays.  Alors  Ti- 
mur  fe  mit  en  marche  à  la  tète  de  foii 
Armée,pou:  aller  en  Carezem,  en  forte 
que  le  aéfir  d'acquérir  de  la  gloire  par 
les  Armes,  &  de  rendre  la  juftice,  lui  fit 
entreprendre  ce  voyage  ,  déterminé 
d'ailleurs  par  un  Verfet^  de  PAlcoran , 

«  Cor.doz  ,  V:llc  cic  Tocarc ftan  ,  près  de 
Culm,  à  101  &  demi  dcg.  Long.  5  7  Lat. 
.  ,    h  Bacalan  ,  Mort  ts;nc  prcs  ic  Gihon  ,  dans 
"le  Royaume  <\<  B  d^^kchar. 

c  Cabul  ,  Ville  Fionticrr  au  Nordoiu'ft  des 
•  Indes,  à  103  Loi.cr.  3^.  ^  demi  Lat. 

d  Samarcandc,  Capiiaiedc  Ja  Tranfox'ane. 
e  L'ufage  des  Mahomecans  ,lorrqn*ils  veu- 
lent er  tr-prcndrc  quelque  chofe  de  confidera- 
ble,  eft  d*onvrir  au  haza.rd  T  Aicoran,  &  de 
lire  le  premier  Vcrfet  de  la  première  page 
qu'ils  rencontrent  ,  donc  ils  rirent  le  prognof- 
tique  du  bon  ou  du  mauvais  fuccês  ,  ce  qui 
s'appelle  paimi  eux  Ifticara,  Le  Verfet  que 
rencontra  Timur,  portoit  en  pioprcs  termes; 
Victoire  efi  Cfrtfitîne^ 
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qui  lui  fit  efperer  iin  heureux  fuccès. 

Lorfquel' Etendai  t  eut  pafïë  Bocara,''^ 
&fuî:  arrivé  au  Lieu  nommé  Sepayé,  fî-* 
tué  fur  le  bord  de  rOxus^on  trouva  les 
Coureurs  des  Ennemis,  qui  s'étoienc 
avancés  jufques-là  ^  ils  furent  attaqués 

f)ar  ceux  de  Timur,  qui  les  vainquirent  y 
eur  lièrent  les  mains,  &  les  amenèrent 
au  Camp ,  comme  les  prémices  des  vic- 
toires qu'on  devoit  remporter  cette 
Campagne,  &  on  leur  coupa  à  tous  la 
tête. 

Les  Troupes  continuèrent  leur  mar- 
che ,  &  arrivèrent  à  la  Ville  de  Cat  : 
Ycfaoul  BeyramYefaouU&CheikMuaïd  etoienc 
Eicmt       ^^^^^  P^^'^     Huiïein  So- 

Dcrogâ.  ^  '  ^'^^^  >      qualité  de  Gouverneur,  & 
Sgdi,    l'autre,  de  Juge.  Ils  firent  fermer  &  bar- 
ricader les  Portes ,  &  ils  fe  mirent  en 
devoir  de  la  défendre,  en  dreflant  les 
machines  de  guerre,  s'engageant  par  là 
dans  une  très  mauvaife  affaire. LesTrou- 
pes  Impériales  entourèrent  la  Ville,  ôc 
la  battirent  fortement.  Lorfque  les  at- 
taques furent  bien  avancées,  &c  que  Ton 
fe  fut  échauffé  des  deux  côtés,  on  ne  pue 
plus  traiter  de  Paix^  les  flèches  &  les  ' 
pierres  tomboient  de  la  Place  fur  nôtre 
Armée,  comme  de  la  pluie ,  fans  qu'il  fc 

*Bocara,  Ville  dans  la  Tranfoxianc,  a  97 
&  demi  LoDgit,  &  37  Lat^  ^  | 

trouvât 
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'trouvât  dans  le  Camp  un  feul  Ingénieur. 
Cependant  Timur  dit  qu'il  n'ctoic pas 
&c  fa  gloire  que  la  journée  fe  paflât,  fans 
fe  rendre  maître  de  rEfclave^deHuf- 
fein  Sofi,  qui  comniandoit  en  cette  Vil- 
le. Il  ordonna  fur  le  champ  aux  Troupes 
de  faire  amas  defafcines  &  autres  bois, 
pour  en  remplir  le  folle,  &  il  voulut 
êtte  prcfent  à  cet  ouvrage ,  il  ordonna  à 
Coutchéi  Malek  de  defcendre  dans  le 
folTé ,  mais  la  peur  Ten  ayant  empêché, 
il  donna  cet  ordre  au  Chaoux  Comari ,  Chaoux 
^qui  s'y  jetta  en  même  temps.  un  Aide 

Mubacher  &  Tacoja  fuivirent  le^^^^^^'^P- 
Chaoux,  &  leur  exemple  fit  que  les  Sol- 
idats  s'y  jetterent  à  corps  perdu,  &  mar- 
chèrent vers  le  parapet.  Cheik  Ali  Be- 
Tiader  fut  le  premier  qui  mit  la  main 
fur  la  muraille  du  parapet,  &  qui  voulue 
y  monter;  mais  Mubacher  qui  vouloir 
avoir  le  même  honneur,  lui  prit  le  pied, 
&  l'un  &  l'autre  tombèrent  à  terre» 
Cheik  Ali  y  retourna,  &  réuffit  :  Un  des 
Ennemis  vint  la  lance  à  la  main  pour 
l'en  chalTer  j  mais  ce  brave  lui  arracha  la 
lance,  la  rompit,&:  le  frappa  de  fonfabrc 
â  la  tête.  Alors  les  Soldats  s'étant  fait 

*  Il  entend  pirlrr  par  cet  Efclave,  Je  Bcy- 
ram  Ycfaoul  j&  tous  les  Sujccs  des  Princes 
d'Afie  fort  qualifies  d'Efclaves^ 

Tome  /.  S 
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chemin  de  tous  côtés ,  entrèrent  dans  la 
Ville,  fe  faifirent  du  Gouverneur  &  des 
principauxHabitans>  &  enfuite  ilspaf- 
îerent  par  le  fil  de  1  epée  la  plupart  de 
ceux  qui  la  défendoient  >  faifant  auffi 
main-baffè  fur  les  Habitans ,  dont  ils 
emmenèrent  efclaves  les  femmes  &  les 
cnfans,  après  avoir  pillé  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent. 

Le  lendemain  Timur  ayant  eu  pitié 
des  Efclaves  ,  les  fit  mettre  en  liberté. 
Il  partit  du  Camp,  &c  prît  fa  marche  vers 
Carezem.  Comme  il  fe  fouvint  de  la 
lâcheté  de  Coutchéï  Malek,  qui  n'avoic 
ofé  entrer  dans  le  fofïë,  il  commanda 
qu'on  lui  donnât  les  coups  de  bâton  por- 
tés  par  la  Loi  de  Genghiz  Can,  appelle 
Yafac. 

Il  le  fit  enfuite  lier  â  la  queue  d*u« 
âne,  &  l'envoya  â  Samarcande.  Cayafed- 
dinTercan^  de  la  race  de  Cachlic  y  qui 

*  Tcican  cft  une  pcrfonnc,  qui  par  fcs  fcrvî- 
ces  8*cft  telicmf Dt  avance  dans  ramitié  duRoî, 
que  quelque  faute  qu'il  f;iffc  ,  Je  Roi  ne  Jui  en 
témoigne  rien  3  c'cft~à«dire,  qu'il  a  permif- 
iîonde  tout  fiire  comme  le  Roi  mcmc.  On  ne 
fait  Tcrcan  que  ceux  dont  on  a  éprouvé  la 
vertu,  &  reçu  de  grands  feivicei.  F.  Genghiz 

Tcrcan  cft  encore  le  nom  d*unc  Tribu  dan| 
le  Pays  de  Zagataï. 
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avoir  été  faitTeican  par  rEmpeieuu 
Genghiz,  fut  fair  Mangalaï,  ainfi  que 
Coja  Youfef  Oladgia  Itoii.  On  appcî- 
loit  Mangalaï  ceux  qui  commandoienc 
Tavan'garde.  Timur  les  envoya  devant 
avec  les  autres  braves  *,  &  lorfqu'ils  fu- 
rent arrivés  à  Dgioui  Corlan^  ils  y  trou- 
vèrent Mangheli  Coja5&  Calek  avec 
une  Troupe  de  Soldats  Ennemis. 

Nos  braves  commencèrent  le  com- 
bat, &  Tavantgarde  remporta  la  victoi- 
re, comme  à  l'ordinaire:  ils  mirent  les 
Ennemis  en  déroute  ils  les  pourfui- 
virent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  tuè- 
rent la  plus  grande  partie  de  ces  fuyards. 
Enfuite  l'Empereur  ordonna  à  fon  Ar- 
mée de  décamper  en  diligence  ^  &  d'al- 
ler faire  des  courfes  de  tous  côtés  8c 
elle  obéit  11  ponftiiellement  y  que  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume  dcCare- 
zem  furent  defolées. 

Huiïein  Sofin  étant  pas  en  état  de  fe 
défendre,  ne  penfa  qu'à  mettre  à  cou- 
vert fa  perfonne  ,  c'eft  pourquoi  il  entra 
danslaVille  de  Carezem5d'où  il  envoya 
un  Exprès  pour  demander  quartier  ,  Se 
pour  prier  qu'on  lui  pardonnât.  Son  En- 
voyé fit  connoîrre  que  le  bon  fens  avoir 
infpiré  à  HufTein  fon  Maître,  défaire 
tous  fcs  efforts  pour  acquérir  Tamitié 
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desOfficiers  derEmpereiu'jafincl'éteîn- 
dre  par  ce  moyen  le  feu  de  la  guerre,  s'il 
écoic  poffible  j  mais  Keï  Cofru  Catlani  5 
qui  confervoit  dans  le  cœur  un  levain 
d'envie,  &  de  rrahifon,  lui  envoya  un 
MefTager  fecret ,  pour  lui  dire  qu'il  ne 
fe  confiât  à  perfonne ,  Se  qu*il  ne  fift  au- 
cune propofition  de  Paix,  mais  qu'il  ran- 
geât fon  armée  en  bataille.  Se  qu'il  fortîc 
hors  delà  Ville,  parce  qu'il  lui  promet- 
toit  de  joindre  fon  Touman  de  dix  mille 
hommes  à  fon  armée,  &c  d'abandonner 
le  parti  deTimur»  Ce  Sofi  fe  laiiïà  fur- 
prendre  au  difcours  du  perfide  Keï  Cof- 
ru*, il  fortit  de  la  Ville  avec  fes  Trou- 
pes, fuivies  de  beaucoup  d'Habitans  ar- 
més; &  après  avoir  fait  battre  les  Tym- 
bales ,  ils  jetterent  le  grand  cri  nommé 
Sofiroufjy(qm  eft  lefignal  du  Combat.) 

L'Armée  fut  rangée  enbataille  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  Caoun,  qui  eft  à 
deux  lieues  de  la  Capitale  du  Royaume, 
pendant  ce  temps-là,  comme  la  plupart 
des  Troupes  de  Timur  étoient  allées  en 
parti  pour  butiner  dans  les  Provinces, il 
en  reft^  fort  peu  auprès  de  ce  Prince.- 
Néanmoins  il  rangea  en  bataille  ce  qu'il 
en  avoir,  Payant  f.m  battre  lesTymba- 
le^&f^nner  les  Trompettes ,  il  marcha 
contre  l'Ennemi, 


Il  s'arrêta  en  faprefencefur  le  bord 
du  Cnoiin,  qui  féparoit  les  deux  Armées» 
LorHîn'elles  furent  en  préfence  ,  &  erï 
état  de  combattre  5  Apatchikelté ,  Pé- 
chai* ,&  Socar  Dgiorgatou  poufTérent 
leurs  chevaux  dans  Teau  ,  &:  pafTcrent  à 
l'aïKre  bord  ,  les  Ennemis  les  attaquè- 
rent brufquement ,  &  ce  fut  en  cet  en- 
droit où  le  combat  commença. 

Cheik  Ali  Behader  avec  cinq  pcrfbn-» 
nés  pafïa  auffi  la  rivière*,  il  s'alla  jetter 
avec  violence  fur  Coja  Cheikzadé,  qu'il 
mit  en  fuire.  L'Emir  Muaïd,  Cataï  Be- 
hader, &  Akitmur  Behader  en  firent  de 
mème>&r  Eltchi  Behader  les  aurait  imi- 
tés,  fi  le  moment  predeftiné  pour  la  fin 
de  fa  vie  ne  fût  arrivé ,  car  il  périt  dans 
l'eau ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fe 
noyèrent. 
L'Invincible  Timur  voulut  au/ïî  pouf- 
fer fon  cheval  dans  le  Fleuve  j  mais 
CheikMehemmed  Beyan  Selduz^s'y  op- 
pofa  5  &  lui  parla  en  ces  termes  : 

C'eft  à  nous  nTaintcnanî-,  Prince  ,  de  rt 
combattre  :Ta  place  eft  fur  leThrône;  ce 
&  il  eft  temps  que  tu  prennes  du  repos,  tt 

Aufiirôt  le  Cheik  pouffa  fon  cheval 
dans  Tenu,  d'où  il  forrit  fain&  fauf.  Le 
Prince  Aboulmoali,  fils  du  Cande  Ter- 

a  SciiiLZ,  Tribu  cckbrcdcs  Tirtarcs. 
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rned  le  fuivit  par  le  même  chemin ,  &  ce5 
bravesjdont  lemétier  étoit  de  vaincre, 
attaquèrent  les  Ennemis  par  divers  en- 
droits, &  les  repoufTerent  jufques  dans- 
la  porte  de  la  Ville,  où  ils  les  contrai- 
gnirent de  rentrer  ,  &dela  fermer  fur 
eux,  ce  qui  obligea  l'Armée  vidtorieufe 
de  camper  autour  des  murailles;  &lcs 
Troupes  qui  étoient  allées  faire  des 
courtes,  revinrent  chargées  de  dépoiiil- 
Ics.  Alors  le  Siège  fut  entrepris  dans  les 
formes ,  &  tous  les  paflages  de  la  Ville 
furent  bouchés  aux  Ennemis, 

Huffein  Sofi  demeura  quelque  temps 
dansla  forterefTe^accablé  par  fon  r  epen- 
tir^ôc  le  chagrin  le  preffa  fi  fort,  que  ne 
trouvant  point  de  remède  à  fon  mal ,  il 
mourut  dedefefpoir. 

Après  la  mort  de  HuflTein  Sofi  ,  fon 
frerc  Yfouph  Sofi  fut  établi  en  fa  place. 
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CHAPITRE  XI. 

Timur  accorde  la  Paix  à  TfoHph  Sefi 
fuccejfenr  de  Hujfein  Sofia  la  Coa^ 
ronne  ,  lui  demande  en  mariage 
la  Prince  fie  Canz^adé  ponr  UPrinc^ 
Cehanghir  fon  fils  aîne. 

YS  o  u  p  H  *  Sofi  n^ayant  pas  commis 
d'exceffives  infolences  comme  foa 
frère  HiifTeio^enversles  Sujets  de  notre 
Prince,  il  trouva  les  moyens  de  rappro- 
cher par  les  voyes  de  la  fiipplication  & 
de  l'obéiflàncc.  Son  frère  Ac  Sofi,  fils 
d'Yenghadaï avoir  en  une  fille  de  Chu- 
kurjBeï  fa  femme,  fille  d'un  CanUzbek, 
Cette  jeune  PrincefTe  fe  nommoit  Sevin 
Beï  5  mais  on  Tappelloit  ordinairement 
Canzadé,  c'eft- a-dire  fille  de  Souverain. 
Et  les  Poètes  difent  fur  fon  fujet ,  que 
depuis  le  temps  d'Adam  ,  il  n'étoîr  pas 
ne  dans  la  race  des  Cans  une  fille  d'une 
auffi  parfaite  beauté ,  Sc  qu'elle  avoit 
Thumeur  d  un  Ange  ,  &  le  corps  d'une 
Fée. 

Lc  grand  Timur  crut  qu'une  Dame 
fl  belle  5  convicndroit  parfaitement  à 

*  Yfouph  cft  la  mcmc  chofcquc  Jofcpkt 
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fon  fils*  Gehanghir  5  qu'elle  méritoïc 
d'eftre  fa  femme  >  &  que  ce  mariage  lui 
feroit  un  augure  a{faré  de  fa  future  élé- 
vation à  la  fouveraine  grandeur.  Cela  fit 
<[u'il  reçut  avec  plaifir  les  témoignages 
<3c  refped  &c  de  foumiffion  que  Yfouph 
Sofi  lui  fit  rendre  par  fes  Envoyés. 

En  effet,  Timur  lai  accorda  la  paix ,  â 
condition  de  ce  mariage.  Ce  Can  s'er^ 
ciliraa  très  heureux,  &  comme  il  l'ac- 
cepta avec  toute  la  fatisfaétion  poffible; 
il  manda  à  l'Empereur  qu'il  prépareroit 
un  équipage  convenable  à  la  grandeur  de 
cette  Princefle,  &c  qu'il  Tenvoyeroit  à 
fa  Cour  5  auffitôt  que  l'ordre  Impérial 
lui  en  feroit  envoyé. 

L'affaire  ayant  été  conclue  en  cette 
manière,  la  haine  &c  la  difcorde  furent 
changées  en  paix  &  en  parfaite  amitié. 
L'Armée  Impériale  fortit  du  Pays  de 
YfouphSoô  pour  s'en  retourner5&:  auflî- 
toc  que  Timur  fut  arrivé  au  lieu  de  fa 
réfidence ,  il  ordonna  que  précifément 
ce  même  jour  on  fe  faifift  de  Keï  Cofrii 
Catlani,  qu'on  le  préfentât  au  Tribunal 
de?  Criminels,  &  que  les  Emirs  deman- 
dafJent  qu'on  lui  fiftfon  Procès. 

L'ordre  fut  exécuté  y  on  rechercha  fes^ 
crimes,  on  les  vérifia  ,  on  examina  Taf- 
C^cfl-à-dirc,  Frcûcur  de  monde. 

faire 
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faire  qui  conccunoïc  HulTèinioH  ,  qu'il 
avoir  empêché  de  fe  foumettre  ;  & 
ayant  ét«'^  convaincu  5  il  fut  lie  ,  mené  à 
Samarcande,  &  mis  entre  les  mains  des 
Officiers  de  l'Emir  Huflêina  ,  qui  le  fi- 
rent mourir  ,  en  vengeance  de  la  mort 
de  ce  Prince  -,  &  l'Empereur  donna  le 
Touman  ^  de  la  Province  de  Catlan  c  à 
Mehemmed  Mireké  5  fils  de  Chir  Beh- 
ram  ,  qui  étoit  parent  de  Keï  Cofru. 

Timur  palTa  I  hiver  dans  les  hon- 
neurs &  dans  les  plaifirs^  ^:  il  s'appli- 
qua particulièrement  à  rendre  la  Juf- 
tice ,  &  à  faire  du  bien  à  fcs  Sujets. 

CHAPITRE  XII. 

Jlfarche  dâ  Tïmar  au  Royaume  de  Ca- 
rez^em  pour  la  féconde  fois. 

ON  lit  dans  le  dernier  Chapitre 
de  TAlcoran ,  appelléSouret  En- 
nas  5  qu'il  fajit  demander  à  Dieulagrv- 
cc  de  nous  garder  de  la  converfation  des 

a  Emir  HuIIciin ,  donc  nous  avens  pa-Ic  aa 
premier  L^vrc  ,  qu*  é.uit  bcaufrcrc  de  Timur. 
CoiTimand.-menc  de  dix  mille  ho-tmrs. 

c  Catlan  eft  entre  le  Gihon  &  le  Royaume 
de  BccI^  kchai:.  Eïlc  a  une  Yil^c  du  rr  cme  nora^ 

Tome  I.  T 
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hommes  malicieux  ,  autant  que  de  là 
tearation  du  Diable;  parce  que  la  fré- 
quentation des  médians  eftunedescau- 
fes  principales  de  la  corruption  du  mon- 
de 5  &  cela  eft  confirmé  par  l'hiftoire 
qui  fuit. 

Dans  !e  temps  qu*on  fe  faificde  Keï 
Cofru  Catlanijfonfils  Sultan  Mahmoud 
forcit  de  la  Cour  avec  Abou  Ishac  fils  de 
KederYefoiiri  ^ ,  &c  Mahmoudchah  Bo- 
cari ,  &c  fe  retirèrent  à  Garezem  auprès 
de  Yfouph  Sofi.lls  y  firent  plufieurs  in-^ 
trigues  :  ils  parlèrent  en  public  dans  une 
Aflëmbléeoù  il  étoit ,  &ils  dirent  tout: 
ce  qu'ils  purent  pour  exciter  une  fédi- 
tion,  corrompre  ce  Prince  5  &  le  dé-; 
tourner  de  l'union  c|u'il  avoir  contractée 
avec  Timur.  Ils  lui  parlèrent  avec  tant 
d'arrificejque  Yfouph  ofa violer  leTrai- 
té  qu'il  avoit  fait. 

Il  alla  pendant  l'Automne  faire  des 
courfes  au  Pays  de  Cat  ^  5  qu'il  ruina , 
dont  ildifperfala  plupart  des  Habitans', 
qui  ne  l'empêcha  pourtant  pas  de  ré- 
fléchir fur  lui-même  ,  ne  comprenant 
pas  d'abord  l'adion  qu'il  faifoit^en  rom- 
pant fitôçles  Traités. 

a  Y^toun" ,  Trib  '  cclfbrc  des  Tartarcs. 
^  Cac  ,  Ville  de  Tranfojcianc ,  fur  les  fron- 
dcrcs  de  C<irczcm. 
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LoiTquela  faifon  de  l'hiver  hir  padce, 
ik  que  le  Printemps  parue  au  mois  de  A 
Ramadan  de  Tan  774 ,  qui  fe  rapporte  à  *  • 
Tan  du  Bœuf.  L'Empereur  fit  aiîèmbler 
toutes  fes  troupes  dans  les  campagnes 
de  NakcliL^b,  de  Kech,  &  hors  de  la 
Ville  de  Caifchi  ^'5  &lorf.|U'elles  furent 
en  état ,  il  prit  fi  heureufement  fa  mar- 
che vers  le  Carezem,  qu'en  mèmetemps 
qu'il  eut  pafié  les  fables  dudefert^Yfouph 
Sofi  fut  prefque  vaincu  par  la  feule 
peur  qu'il  eut  de  fa  venue.  Il  fe  repen- 
tit de  la  mauvaife  aftion  qu'il  avoit  fai- 
te, &  il  chercha  tous  les  moyens  qu'il 
put  s'imaginer  pour  en  obtenir  le  par- 
don. Il  pria  5  il  fupplia  ,  il  fe  fervit  dln- 
tercefljurs  -,  &  enfin ,  après  avoir  renou- 
velle les  Traités  ,  il  confentit  de  nou- 
veau à  préparer  un  équipage  pompeux 
Se  magnifique,  qui  convînt  à  la  grandeur 
de  la  Princefl'e  Canzadé,  qui  ne  partici- 
poit  en  aucune  façon  à  lafaute  de  fon  on- 
.  cle*,  &  il  promit  de  l'envoyer  au  plutôt. 

Timur  qui  étoit  naturellement  porté 
à  la  clémence ,  lui  fit  expédier  des  Let- 
tres de  pardon ,  &c  en  même  temps  il  fie 
retirer  fon  Armée  ,  &c  s'en  retourna  à  la 

a  Carfchi  cft  la  Ville,  &  Nikchcb  cft  fa 
campagne,  &  on  les  prend  foufcnt  l'un  pour 
l'autre ,  ainfi  que  Ncfcf . 
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Ville  de  Saniarcande  ,  lieu  de  fa  réfi- 
dençe  ,  où  étoic  le  Throne  Impérial ,  Sc 
le  Siège  de  l'Empire.  Il  y  donna  fes  or- 
dres pour  les  préparatifs  des  Noces ,  & 
pour  faire  des  Fèces  d'une  grande  ma- 
gnificence. 

CHAPITRE  XIII. 

Célèbre  Ambajfade  de  la  part  de  Ti- 
mur  au  Rot  de  Carez^em  ,  fopir  lui 
demander  la  Princejfe  Canz^adé. 

A.rh.  ^  U  mois  du  Cheval  de  l'an  775, 
ï3^3-  Jl  \  qui  (e  rapporte  à  Tannée  du  Léo- 
pard jle  Printemps  étant  arrivé  >  Timur 
envoya  à  Carezeml'illuftre  Prince  Yad- 
ghiar  Berlas  fon  parent ,  &  defcendant 
de  Lala  fils  de  Caratchar  Nevian  ^  avec 
les  Emirs  Daoud  ,  &  Ouzpun  Oladgia 
Itoii.  Ces  Princes  partirent  avec  des 
prefens  dignes  de  leur  Empereur,  poui: 
aller  demander  Tilluftre  Princeff'cCan- 
za.ié ,  &  l'amener  à  Samarcandc. 

yfouph  Sofi  leur  fit  un  accueil  magni- 
fique 5  &  les  reçut  à  leur  arrivée  avec 
tous  les  honneurs  poffibles^  Tenr  rée  qu'il 
leur  fit  fut  pompeufe,  &  il  ne  négligea 
rien  pour  marquer  le  refped  qu'il  avoit 
pour  eux. 
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Ils  en  uferent  c!e  même  à  Ton  égard  ^ 
Se  ils  firent  paroître  toute  Thonncteté 
quel'on  pouvoit  délirer  d'eux  :  ilsofFri- 
rent  les  prefens  qu'ils  avoient  apportés, 
d'or  monnoyé,  de  rubis,  de  mufc  ,  & 
d'ambre ,  de  velours ,  &  de  brocards 
d'or  &  d'argent  ,  de  foye,  de  fatin  de 
la  Chine  ,  &  d'autres  étoffes  les  plus 
précieufes  ,  d.  s  vafes  d'or  du  Cataï  , 
enrichis  des  plus  belles  pierreries ,  des 
habits  magnifiques ,  des  filles  Efclaves  , 
&des  plus  beaux  chevaux. 

A  l'égard  de  Yfouph  Sofi  ,  ce  Prince 
après  avoir  fait  célébrer  une  Fête  ma- 
gnifique 5  &  régalé  les  Ambafladeurs  de 
banquets  dignes  des  Empereurs  ,  ac- 
compagna Canzadé  pendant  un  long  ef- 
pace  de  chemin  5  &  l'envoya  à  Timur 
avec  une  fuite  digne  d'une  Ci  grande 
PrincefTe.  Il  lui  fit  prefent  pour  fon 
troufTeau  de  couronnes  très  riches  ,  &C 
d'un  Thrône  d'or  ,  de  bracelets,  de  pen- 
dans  d'oreilles,  de  coliers,  de  ceintures 
d'or,  de  pluficurs  garnitures  de  pierre- 
ries,de  quantité  de  bagues, de  boctes  3c 
de  cofires  remplis  d'Emeraudes,  de  Ru- 
bis,de  Perles,  de  vêtemens,  &c  de  tentu- 
res, dans  des  coffres  fermés  de  cadenats 
d'or  5  le  tout  accompagné  de  lits  magni- 
fiques, de  dais,  de  pavillons,  de  tentes 

Tii] 
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à  une  &  à  plufieurs  colonnes,  &  enfin 
de  tant  de  meubles  à  -  diverfes  façons , 
qu'ils  pouvoient  fuffire  à  charger  pla- 
ceurs Caravanes. 

Les  Princes  AmbafTadeurs  envoyè- 
rent en  diligence  un  Exprès  à  Samar- 
cande  ,  pour  donner  avis  qu  ils  éroient 
peu  éloignés  de  cette  Capitale ,  &  l'Eni- 
pereur  en  étant  informé  ,  réfolut  de 
faire  à  Canzadé  une  magnifique  récep- 
tion. Il  ordonna  pour  cela  à  Cortica 
Catoun,  Hoonfe  du  fils  de  Caïdu  Can 
à  toutes  les  autres  Dames,  ainfi  qu'aux 
Princes  &r  Enurs  ,  delà  recevoir  avec 
tous  les  honneurs  qu'on  pratique  en  pa- 
reille cérémonie  5&  particulièrement 
de  raccompagner  à  Ton  entrée. 

Sur  cet  ordre,  tous  les  grands  Sei- 
gneurs allèrent  audevant  d'elle  ,  &  lui 
témoignèrent  ure  joye  extraordinaire  , 
répandant  fur  elle  en  abondance  l  or  5C 
les  pierreries. 

L'air  fut  tout  rempli  des  odeurs  les 
plus  exquifes  ,  &  les  chemins  couverts 
de  tapis  &  de  brocards. Les  Chérifs ,  les 
Cadis  5  les  Dodeurs ,  ou  Moullas ,  &  les 
Imams ,  avec  tous  les  principaux  Offi- 
ciers de  rEmpire^allerent  lui  rendreles 
mêmes  devoirs  jufqu'à  un  certain  lieU)&: 
lor fqu'eile  fut  prête  d'arriver  ^  Se  depuis 
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fon  arrivée  ,  on  pria  Dieu  de  toutes  parts 
pour  fa  profperitc.  On  lui  fit  enfiiiteles 
complimens  qu'on  avoit  ordre  de  lui 
faire  5  &:  ce  furent  tous  les  jours  de  nou- 
veaux régals,  &c  de  nouvelles  magnifi- 
cences. 

Dans  tous  les  lieux  où  eHe  s'arrêta  5 
on  rcprefenta  des  Jeux  pour  la  divertir  j 
on  lui  donna  les  parfums  ,  on  remplit 
l'air  des  meilleures  odeurs  ,  &  on  cou- 
vrit la  terre  des  plus  belles  fleurs  ;  &c 
comme  les  cœurs  des  peupleSjpar  la  juf- 
tice  &  par  la  clémence  de  l'Empereur 
Timur  5  étoient  remplis  de  joye^à  caufe 
de  la  paix  &  de  la  fureté  où  ils  étoient , 
ils  firent  paroîtretout  ce  qu'on  peut  s'i- 
niaginerde  grand  &  de  beau  ,  pour  té- 
moigner combien  la  pretence  de  l'au- 
■gufie  Princefiè   Canzadé   leur  éroit 
ngréable.  Mais  cet  amasdeplaifirs  &de 
beautés  fe  fit  voir  dans  Samarcande  avec 
encore  bien  plus  d'éclat  qu'ailleurs^puif- 
qu'on  orna  cette  Ville  Im.periale  avec 
toutela  pompe  "que  l'on  put  imaginer  , 
en  forte  que  tout  y  fut  furprenant ,  &  le 
chagvinenfut  entièrement  banni,  ainfi 
que  du  refte  du  Roynme. 

Les  jeux  &  les  divertiffemens  re- 
gnoient  par  toute  la  Ville',il  y  avoi  t  peu 
de  lieux  qui  n'eufîent  leurs  plaifirs  >  ôc 

Tiv 
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la  mufique  charmoit  les  oreilles  de  tons 
côrcz. 

Le  lit  de  la  PrincefTe ,  anffi  beau  que 
celui  delà  Reine  des  Amazones  Caïcta- 
fa^  5  étoii  enrichi  des  grâces  &  bénédic- 
tions celeftes,  enfin  la  magnificence  de 
cette  heureufc  entrée  mit  la  Ville  à  un 
rel  degré  d'honneur  5  qu'elle  rendit  ja- 
loufe  celle  où  la  Reine  Balkize  ^  avoir 
poié  ion  Thrône, 

Noces  (jr  Mariage  àu  Prince  Gehan-' 
ghir  y  avec  la  Princejfe  Sevin  Bei y 
Jtirnommée  Canx^ade. 

LE  s  Officiers  de  la  Maifon  (^.eTEm- 
pereur  commencèrent  à  faire  les 
npprcts  des  Noces  ,  &  à  préparer  les 
nmeublemens.  On  dretTaun  nom.bre  in- 
fini de  dais ,  de  tentes  ,  de  pavillons ,  de 
rideaux,  dctapis ,  &delitsmagnihques. 
Il  y  eut  un  Pavillon  particulièrement 
deftiné  à  T  Affèmblée  des  Favoris  &  des 

«  CaïJafa  Reine  s  Amazones  ,rcricîoit  à 
Brrdaa  ,  Capitale  du  Royaume  d'Arar.  B;r- 
daa  n*c{>  éloignée  de  Tcflis  ,  Capitale  de  Géor- 
gie, que  de  foixante-dcux  heucs. 

b  Balk  ze  eft  Je  nom  de  la  Reine  de  Saba  , 
quialla  trouver  Salomon. 
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grands  Seigneurs ,  dont  leplatfonds  en 
dome  pnroilïbit  comme  un  Ciel  rempli 
des  plus  brillantes  écoiles  5  car  les  de- 
hoisétoient  comme  abyfmés  dans  l'or  , 
&  le  dedans  étoit  tout  enrichi  de  pier- 
reries. Le  cercle  &  la  boule  du  haut  du 
Pavillon  croient  d'ambre  >  &  entourés 
des  plus  belles  boules  de  même  matière  y 
&c  le  cabmet  particulier  où  devoir  fe 
confownier  le  Mariage  ,  en  étoit  féparé 
par  un  rideau  de  brocard  d'or. 

L'Empereur  s'^ilTit  dans  le  riche  Thrô- 
ne  que  Ton  avoit  pofé  dans  la  tente  Im- 
périale 5  &  il  étoit  fi  richement  vêtu  , 
qu'il  refl'embloit  à  un  Soleil.  Les  Rois, 
les  Princes  >  &c  les  Généraux  d'Armée 
vinrent  en  foule  à  la  Porte  * ,  pour  par- 
ticiper à  la  joye;  &  enfin  tout  le  refte 
du  monde  ne  fut  plus  occupé  qu^aux 
plaifirs. 

L'Empereur  Tîmur  fit  enfuite  paroi-, 
treune  nouvelle  magnificence  ,  par  fes 
libéralité?. Il  avoit  fait  remplir  plufieurs 
appartemens  de  pièces  curiei  fes  d'or  5 
de  pierreries  ,  de  veftes  5  &c  de  toute<r 
fortes  d'autres  habillemens  :  il  en  fit  des 
dons  à  toute  fa  Cour  5  &  en  fi  grand 

a  La  Porte  en  Langage  Oriental  ,  a  le  mci 
me  fcns,  que  la  Cour  en  François^ 
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nombre,  que  Ton  vuidoit  chaque  jour  ^ 
un  de  ces  appartemens.  ^ 

Au  milieu  de  tant  de  pompe  &  de 
plaifirSj  TEmpereuï  commanda  que  les  ^ 
plus  fçavans  Aftrologues  &  les  Philofo- 
phes  les  plus  experts  s'afïemblafl'ent ,  &c 
qu'ils  examinrilTcnt  Tétat  du  Ciel.  Ils 
exécutèrent  ponftuellement  cet  ordre  5 
&  après  avoir  obfervé  toutes  chofes ,  &C 
fait  le  choix  du  moment  heureux  dans 
une  chambre  particulière,  en  prefence 
des  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  on 
lia  le  nœud  du  Nekic?h  ^  ,  &  l'on  drefTa 
leContraftde  Mariaee  de  la  '-rince^è 
avec  le  Mirza  Gehanghir  ,  félon  la  cou- 
tume &c  la  Religion  des  Mahometans, 
enf  lice  on  félicita  les  Mariés ,  on  leur 
fouhaita  toute  forte  de  bonheur  ,  on  ré- 
pandît fur  eux  en  abondance  des  perles 
&  des  pierreries*,  &  lorfque  la  nuit  fut 
venue,  nuit  qui  reflemb'oit  à  celle  de 
Cadre  ^,  5c  qui  étoit  plus  confiderable 
Se  plus  digne  que  les  nuits  de  cent  an- 
nées ,  le  Prince  &  la  PrincefTe  fe  retire- 
jent  dans  la  chambre  fecrettc  dulic  nup* 

a  N-k'*ah  fienifîf  Marîacre. 

h  La  nuit  de  Cadre  cft  celle  en  laqiu-llc  (  fc- 
Ion  les  Mahonnetan^  )  Dîfu  envoya  en  tcrre^,- 
par  l'Anee  Gabriel, à  Mahomet  ic  premier  cha»^. 
pitre  de  TAlcoian, 
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liai  5  où  le  mariage  fut  heureufemenc 
confommc.  Cette  grande  Fèce  fut  célé- 
brée à  la  fin  de  Tan  de  THegyre  775  , 
qui  étoit  Tannée  de  J.  C.  1583. 


CHAPITRE  XIV. 


Jlïarche  de  Timur  four  une  troïÇiéme 
fois  au  Pays  des  G  êtes. 

LE  premier  jour  du  mois  de  Cha- 
ban  5  Tan  de  THegyre  77^^ ,  Timur 
fe  mit  en  marche  à  la  tète  de  Ton  Armée 
pour  aller  à  Geté.  Lorfqu'il  fut  Cr^mpé 
à  Rebac  Catan  ,  il  s'é-eva  un  frô.d  ex- 
traordinaire,  le  Soleil  difparuten  mê- 
me temps  5  &  il  tomba  tant  de  pluie  8C 
de  neige ,  c]ue  la  violence  du  temps  ren-' 
dit  les  hommes  i  h^^bi^es  à  toutes  fortes 
de  fondions,  jufques-U  que  les  Soldats 
furent  contraints  d'abandonner  la  garde 
de  le  foin  de  leurs  chevaux ,  parce  qu'ils 
étofent  eux-mêmes  en  dan^^er  de  perdre 
la  vie  :  auffi  en  miourut  il  beaucoup ,  SC 
grand  nombre  de  chevaux  périrent. 

Timur  fenfiblement  touché  de  ce  mal- 
heur 5  fit  décamper  fon  Armée  de  Re- 
bat,  &  revint  à  Sam^ircande,  où  il  de- 
meura deux  mois  ,  jufqu'à  ce  que  la 
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violence  du  froid  fut  appaifée. 

Ainfi  au  mois  de  Chawal ,  qui  étoit 
le  commencemenr      l'an  du  Lièvre  ,  il 
.•   réfolut  de  mettre  Ton  Armée  en  campa- 
gne 5  &  auffirôt  qu'elle  fut  en  état ,  il 
marcha  de  nouveau  du  côté  des  Getes. 

Mais  il  envoya  fon  fils  Mirza  Gehan- 
ghir  devant  lui  à  la  tète  de  Ton  avant- 
garde  5  &  le  fit  nccompagner  par  Chéik 
MehemmedBeyan  Seld  z  qui  comman- 
da l'Efcidron  de  la  garde  du  Prince ,  SC 
par  Adelcliah  fils  de  Behram  Gelaïr> 
auquel  il  avoit  donné  la  Horde  de  Ge- 
laïr  après  l^.  mort  de  Ton  vQ^e. 

Lorfqu'ils  eurent  paflc  '^cïfpm',  8C 
qu'ils  furent  arrivés  à  J^rouri^^ils  fe  fai- 
fîrent  d'un  homme ,  qu'ils  envoyèrent  k 
Timur  pour  èn-e  interrogé.  On  lui  de- 
manda en  quel  lieu  étoit  Camareddin  , 
Prince  de  la  Hor  le  d'Ouglat.  Il  répon- 
dit qu'il  avoit  alTemblé  fon  Armée,  SC 
qu'il  étoit  campé  dans  un  lieu  nommé 
Gheuk  Toupa  ,  Colline  Bleue  ,  où  il 
^^GK:uk  atten  loit  Hadgi  Beï,  fans  avoir  aucune 
CoUinc  *    nouvvl^e  de  l'Armée  de  Timur.  Ce  Prin- 
bJcuë,  commanda  fur  le  champ  que  l'avant- 

garde  hâtât  fa  marche,  &illa  fuivit  lui- 
même  en  diligence. 

Auffitotque  Camareddin  en  eut  noa- 
a  Jirûim,  Ville  de  G:tc,  auida  de  S:ïra.rru 
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vellc,  il  (e  retira  avec  (es  troupes  dans 
un  lieu  inacceiîible ,  croyant  qu'il  n'é- 
)  toit  point  en  fiireré  dans  celui  où  il  étoit 
campé.  L'endroit  où  il  (e  retira  fe  nom- 
moit  Bii  k^-ï  Goiu'ian.  Ce  (ont  trois  dé- 
troits de  montagnes  extrêmement  pro-  Birkeï 
fonds,  où  il  y  a  trois  grands  fleuves  qui  GoariDa,Ie 
coulent  rapidement.  Camareddin  paf- ^^ffi^^dc» 
ifa  deux  dc^  ces  détroits  avec  fon  Ar- 
j  niée ,  &  campa  dans  le  troifiéme ,  après 
avoir  fait  des  retranchemens  &  des  bar- 
ricades dans  les  chemins. 

Mais  le  Prince  Gehanghir  ayant  une 
Armée  compofée  devons  fçavans  au  mé- 
tier de  la  guerre,  marcha  fièrement  à 
!  leur  tête,  &  au  tintamarre  des  tymbales 
fondit  fur  les  Ennemis. 

Après  que  les  flèches  eurent  ôté  la 
I  vicàqu/intité  d'enrr'eux,  on  dcfcendit 
I  (Iir  ces  malheureux  le  fabre  à  la  main, 
1  jafqu'àce  que  la  nuit  étant  venue,  ils 
i  prirent  tous  la  fuite. 
I  Lorfque  le  matin  fut  venu,nosBravesne 
i  trouvant  pas  un  feul  des  Getes  dans  leur 
Camp  ,  pourfuivirent  vigoureufement 
i  les  fuyards  ,  $c  fitôt  que  le  Soleil  fut  le- 
!  vé,  Timur  arrivant  avec  le  refte  de  T  Ar- 
I  mée,  envoya  encore  les  Emirs  Daoud, 
I  Hufl'ein,  &  Outchcara  Behader,pour  tâ- 
cher de  les  atteindre. CesCapitaines  fui«^ 

i 
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virent  le  courant  de  la  Rivière  Abeïlé; 
mais  HulTein  tomb  adans  Te  ni,  &  fe 
noya.  Quand  les  autres  furent  fur  les 
terres  de  TEnnemi ,  ils  les  ravagèrent , 
&  pillèrent  leurs  biens,  ils  pardonnè- 
rent aux  cantons  qui  fc  fournirent,  ils 
leur  ôterent  leurs  armes ,  &  les  envoye- 
rencà  Samarcande. 

Timur  alla  jufques  à  Baïtac  ,  à  def- 
fein  de  ruiner*  les  Ennemis ,  &  envoya  le 
Mirza  fon  fils  avec  un  gros  d'Armée, 
pour  tâcher  de  trouver  Camareddin .  le 
combattre ,  8c  fe  faifir  de  fa  perfonne. 
Le  Prince  partit  ,  félon  cet  ordre ,  à  là 
tète  des  troupes  qu'il  commandoit,  &c 
ruina  les  cantons  des  Getes  quiétoient 
dans  rOutch  Ferman.  On  trouva  Cama- 
reddin dans  les  montagnes  ,  onlcpour- 
fuivit  5  on  le  chafl'a  de  fon  Pays  ,  on  lui 
fit  abandonner  fes  troupes ,  on  ravagea 
tous  ces  lieux-là ,  on  rafa  fes  maifons  , . 
&  on  fe  faifit  entr'autres  Dames  de  l'E- 
poufe  du  Prince  Chamfeddin  ,  nommée 
Bouïan  Aga^,  &defa  fille  Dilchadaga. 
Gehanghir  envoya  un  Exprès  pour  en 
Informer  l'Empereur  fon  pere ,  qui  de- 

a  Bouïan  Aga  Epouic  du  P  iiiCc  Chamlcd- 
din ,  ou  p  ûcôc  Camareddin  ,  Roi  des  Gctes  , 
ou  Mogols. 

^  Dixhadagafîllcdumcmc,  depuis  Epoufc 
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puis  cinquante-trois  jouis  n'éroit  point 
forti  de  Bnïtac. 

Lor (qu'il  eut  reçu  cette  nouvelle  ,  il 
partit  de  ce  camp  ,  &  monta  fur  le  haut 
du  Gara  Cafmac^ ,  oùGehanghir  étant 
heureufement  arrivé  ,  il  eut  Thonneui: 
de  baifer  les  pieds  de  l'Emperenr  (on 
pe  e  5  &:  de  lui  prefenrer  des  tapis  ,  des 
chevaux,  &  quan^ité  d'autre butinjaprès 
i  quoi  il  procura  à  la  Princenb  Dilcha- 
da2,a  l'honneur  de  Ir^luer  l'Empereur. 
XhTiur  quitta  ce  camp,  alla  à  Atba- 
I  chi      il  p^d^  de  là  à  la  campagne  d*Ar- 
païazijOÙ  il  s'arrêta  quelques  jours  pour 
fc  réjouir. Morbarekchah  Mecrit^\  qui 
,  commandoit  mille  hommes  en  ce  Pays- 
I  là,  &qui  étoîtun  des  plus  anciens  amis 
de  Timur  ,  lui  témoigna  fes  refpedts  par 
les  réjoiiiflances  &  les  feftins  cp'il  fit 
i  faire ,  &  par  plufieurs  autres  petits  fer- 
vices  qu'il  lui  rendit ,  en  forte  qu'il  ga- 
^na  entièrement  le  cœur  de  ce  Prince  *, 
&  il  s'attacha  fi  étroitement  à  fon  fer- 
vice,  qu'il  donna  a  fon  fils  Codadadjpar 
une  grâce  particulière,  les  Gouverne- 
i  mens  de  Salar  Aglen ,  &c  de  Huffein^  qui 
ctoient  morts  en  cette  campagne. 

A  Cara.  Cafmac,  Montairnr. 
I      h  Mîcrit  ,  Tune  des  plus  anciennes  Nations 
Mogoics.,  du  temps  de  Genghiz  Can, 
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CHAPITRE  XV. 

JMariage  de  Timur  avec  la  Princejf^,. 
Dilchadaga  fille  de  Camareddtn  , 
Roi  des  Getes.  Ttmur  court  rifque 
de  perdre  la  vie  ,  par  une  conjuration 
dont  il  échape  adroitement. 

TImur  appuyé  fur  un  Verfet  de 
rAlcoran,dans  lequeiDJeu  permet 
aux  hommes  d'époufer  les  femmes  qui 
leur  agréeront,  jufqu'au  nombre  de  qua- 
tre ,  réfolut  dr  fe  marier  avec  la  Prin- 
cefl'e  Dilchadaga. 

Les  Officiers  de  la  Cour  prirent  foin  | 
de  préparer  les  feftins  &:  les  autres  ré- 
jouiiïances  >  afin  que  rien  ne  manquât  à 
la  Fête. Le  vin ,  la  mufique  >  les  concerts 
d'Inftrumens  ,  &  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  l'éclat  d'ime  a£tion  li  figna- 
lée  &  fi  heureufe  5  félon  Texade  obfer- 
vationqueles  Aftrologues  en  firent ,  fe 
trouvèrent  en  abondance  dans  le  camp. 
L'aflèmblée  fut  nomb^^eufe,  &  enfin  ce 
grai}d  Monarque  ,  fuivant  la  coutume  • 
defes  Ayeuls,pnt  pour  fonEpoufe  cet- 
te belle  &:  vertueufe  Prince/Te. 

Ce  temps  de  réjouiffmce  étant  fini  , 
il  décampa ,  &  après  avoir  paflépar  Yaf-  f 
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fi  Daban  :  il  alla  camper  i  Uzkunc ,  où 
la  Princeirc  Cotluc  Tiirg^i^  Aga  fociir 
îîîncedc  Timur.  arriva.  Elle  vcDoit  de 
Samarcande,  d'où  elle  écoir  partie  ac- 
compagnée des  PtincesL,  Emirs ,  &  Offi- 
ciers xk  la  Maifoii:  elle  eue  l'honneiu" 
de  faUier  rEmpereur,  qu'elle  félicita» 
Elle  lui  fit  fes  prefens',  <!k  enfuiteelle 
prit  part  aux  divertifTemensdebCour, 
que  Ton  continua. 

Adelchah  h!s  deBehram  Gelaïr  fei- 
gnant d'être  bon  ferviteur  du  Prince, 
lui  donna  un  fplendide  régal  :  il  lui 
préfenta  quelques  beaux  chevaux  ,  &c 
rendit  tous  les  Tervices  que  Ton  pouvoir 
attendre  de  lui.  Mais  ces  témoignages- 
d'amitié n'étoient qu'extérieurs'^  icar  il 
avoir  un  autre  deflëin  dans  le  coeur.  It 
vouloir  furprendrcTimur  dans  la  folem- 
nité  de  cette  Fête  -,  mais  ce  Prince  que- 
Dieu  gardoir  ^  ayant  eu  plufieurs  mar- 
ques de  fa  mauvaife  volonté  ,  reconnue 
fa  trahifon  parles  mouvemensdes  Con- 
jurés. La  forte  conjeéiure  qu'il  en  eur  y 
'fit  qu'il  fe  leva  de  TalTemblée,  Se  qu'il 
monta  en  même  temps  à  cheval  pour  re- 
tourner au  camp  qu'il  avoit  occupé  5 
lorfqu'il  éroit  allé  contre  Camareddin;. 

Timur  courr  rlfqiic  d-pcrr're  la  vie  ,  par 
une  cor  jura- icr,  d.Ti:  il  échappe  ad  oi-cmcnc 

Tome  L  V 
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Mehefiimed  Bey^n  Selduz^,  Adel- 
ehad  Gelaïv^  &  Tiircan  Erkt,  ^avoient 
réfolu  de  (e  fâifîr  de  fa  perfonne,  s'ils 
en  rrouvoiciiC  roccnfiv-^n ,  mais  ils  ne  pu- 
rent lui  faire  aucun  mal ,  fa  bonne  for- 
tune changea  en  chagrin  l'envie  qu'ils 
lui  portoient ,  &  ce  Monarque ,  avec  le 
fecours  Divin  ,  revint  en  parfaite  fanté 
dans  fa  Ville  Capitale. 

Alors  il  donna  congé  3ux  troupes  de 
s'en  retourner  à  leurs  quartiers  j  &  il 
allapaiïerriiivcrà  Zendgir  Serai',  fitué 
à  deux  lieues  de  Carfchi ,  veis  l'Occi- 
dent. 

Durant  cette  faifon  d'hiver,  Adel- 
chah&  les  autre  sConjurés  hm:  rentrés 
en  eux-mêmes  ,  vinrent  à  la  Cour.  Ils 
confeiTerent  leur  projet  criminel,  Ti- 
mur  en  ayant  appris  les  circonftances , 
il  fit  politiquement  femblant  de  n'y  riea 
comprendre  ,  &  cependant  il  care(ïa  A- 
delchp.h3& l'honora  de  olufieurs faveurs. 

L'hiver.ét  int  p^flfé  ,  les  troupes  reçu- 
rent un  nouvel  ordre  de  s'afîembler ,  ôC 

a  L-s  Maifon?:  de  S  Mjz  ^  d-Gelaïr,  8ç 
d^Erlac  ,  ctoient  drs  principales  à:s  Mogols  , 
da  temps  de  Genghiz  Can. 

^  Zendgir  Scraï  ,  Château  &  Maifon  de 
pîaifancc  à  deux  lieues  de  Carfchi ,  vers  le 
Couchage. 
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cet  ordie  portoic  >  que  c'écoit  A  defièiii 

d'allei  fciire  la  guerre  à  Carezem.  Les 

Princes  ôc  les  Emirs  les  firent  promptc- 

ment  partir  de  toutes  les  Provinces  -,  Se 

fitôt  qu'elles  furent  arrivées  à  la  Ville 

Impériale,  Timur  commanda  que  l'on 

fe  ('aifift  de  Chéik  Mehemmed  Bcyan  , 
^îi         .       >      i-rnr  v     t-       Mort  da 

Selduz  ,  oc  qu  on  lui  nlt  Ion  procès.  Et  p^j^^cc 

comme  par  fon  interrogatoire  fon  cri-  chcikM:- 

me  fut  parfaitement  avéré,  on  le  mit  Hcmmci 

entre  les  mains  de  Herimulc  Selduz  fon  ^^y-^^'^ 

parent ,  donc  il  avoir  fait  mourir  le  fre- 

re  injuftement.  Celui-ci  fe  vengea,  en 

le  faifint  mourir  de  la  mcme  manière. 

Ali  Dervich  ,  &  Mehemmed  Der- 

vich ,  pareillement  coupables  ,  furent 

aulTi  punis  de  mort  ;  &  Timur  donna  le 

Gouvernement  du  Toumnn  de  Selduz  , 

avec  la  Charge  de  laPolice  &  de  la  Juf- 

ticCjau  brave  Akitmur  Behader, 
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CHAPITRE  XV  L 

Jïd arche  de  Timu^r  en  C are z^em  four 
la  troift/me  fois  y'  (jr  fon  retour  catifé 
far  la  révolte  de  Sar  Bouga  ,  & 
d' Adelchah. 

AU  commencement  du  Printemps 
de  Tan  de  l'Hegyreyjy  ,  qui 
-^37^'  rapportoic  à  Taiidu  L  rocodile  ,  Theu- 
reufe  fortune  JeTimur  ,  &  fa  fage  con- 
duite à  prévoir  le  fuccès  des  affaires ,  le 
firent  réfoudre  à  £iire  le  voyage  de  Ca- 
îezem-,  en  forte  que  fa  valeur  lui  fit  pré- 
férer au  repos  les  fatigues  delà  guerre. 
Il  laifla  l'Emir  Acbouga  pour  Gouver- 
neur deSamarcande.&:  il  envoya  dan^  le 
Pays  de  Geté  les  Emirs  SarBouga^Adel- 
chah  GelausGataï  Behader,E!tchiBou- 
ga5&  autresCommandans  de  mille  hom- 
mes,avec  jooooCavalier  s.^  il  leur  enjoi- 
gnit défaire  tous  leurs  efforts^Sc d'em- 
ployer tous  leurs  foins  à  la  recherche  de 
Camareddin^avec ordre  de  le  fairemou. 
rir  en  quelque  lieu  qu'ils  le  trouvaient. 
D'ail'eurs,  il  fit  marcher  l'Etendart  Im- 
périal du  coté  de  Carezem  ,  avec  une 
grande. Armée.  Etant  en  un  lieu  appel- 
lé  Sepayéj  fitué  fur  le  bord  du  Gihon^ 
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on  vitTurcan  Erlarqui  venoit  de  Vau^ 
tre  côté  de  ce  Fleuve  à  la  tere  de  fes 
troupes, &qui  paroiiïbit  vouloir  joindre 
notre  camp-^mars  par  une  efpece  de  prefl 
fentiment  qu'il  eut  de  fa  mort  ,  il  re- 
tourna fur  fes  pas ,  &  fe  retira  en  dili- 
gence à  fa  Horde  du  côtéde  Corzouan, 
Timur  lefit  pour  fui  vre  par  un  Capitar- 
ne  nommé  Poulad  ,  avec  quelques  trou- 
pes qui  marchèrent  jour  &  nuif,  &  après 
nvcir  paffc  Andcoud  ,  elles  le  joignirent 
à  Fariab^  ,  oui  eft  fur  le  bord  du  Sihon* 
Turcan  &  fon  frère  Turmich  tinrent 
ferme  fur  f  s  bords ,  adonnèrent  com- 
bat. Les  nôtres  les  reçurent  avec  bra- 
voure 5  tous  fe  battirent  en  Lions  *,  mais 
enfin  les  Ennemis  plièrent ,  ils  furent 
défaits,  &  on  les  contraignit  dé  pren- 
dre la  fuite.  L'Armée  vrdorienfe  les 
pourfuivir-,  Poulad  feul  atteig^nit  Tur- 
can 5  qui  fenrant  que  fon  cheval  ctoit  fa- 
tigué 5  mit  pied  à  terre  ,  &  abbattit  ce- 
lui de  fon  ennanT  avec  le  bois  d'une  flè- 
che, &c  il  tira  une  autre  flèche  contre 
hii  avant  qu'il  fe  relevât ,  mais  ellepaf- 
fa  au  travers  de  fon  bonnet  fans  le  b;ef* 
fer.  Poulad  s'étant  relevé  ,  fe  jetta  fur 
lui  avec  violence  ,  en  forte  qu'ils  fe 
colletèrent  longtemps.  Alafin^PoU'- 

^  Fariab  cfl  h  méinc  Ville  que  Otrar. 
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iad  ayant  jette  Turcan  à  ceire  ,  lui  fé- 
para  la  tèce  du  corps,  en  criant,  vive 
Timur  5  &c  il  revint  avec  une  grande 
joye.  Aman  Serbedalqui  avoit  été  en- 
voyé à  la  pourfuite  de  Turmich  frère 
deTurcan,  fe  faifit  auflî  delui5&  le  tua, 
&c  porta  les  tètes  de  ces  deux  frères  aux 
pieds  du  Thrône. 

Au  refte, entre  lesEmirs  queTimur  àvoïc 
envoyé.^  à  Geté,  SarBouga  &AdeIchah 
ayant  trouvé  le  Pays  fans  réfift^nce  , 
formèrent  encore  une  fois  le  deffein 
de  fe  révolter ,  &  ils  firent  un  complot 
avec  Cataï  Behader  y  Eltchi  Bouga  ,  Se 
avec  Hamdi ,  que  Timur  avoit  laifïé  à 
Andecan  *  pour  Gouverneur.  Ils  amaf- 
ferent  leurs  Hordes  de  Gelaïr  &  deCap- 
chac,  &  ils  fe  mirent  en  marche  vers 
Samarcande  :  ils  oferent  même  en  com- 
mencer le  Sittge  *,  mais  les  Habitans  fe 
défen.iirent  Ci  vaillamment  à  coups  de 
flèches  &  de  dards  ,  cju' ils  les  obligè- 
rent à  le  Iv'vcr.  Acbouga  qui  en  érolt 
Gouverneur  ,  en  écrivit  à  Timur ,  qui 
avoit  déjà  paflTéla  Ville  v-e  Cat.  Qiioi- 
qu'il  fut  arrivé!  celle  de  Khas  lorfquH 
en  reçut  la  nouvelle  ,  il  revint  fur  fes 

«  Ar;  ^V.can  V'il^r  'ic  Zagacaï  ,  far  les  ffon- 
tîcrcs  d  T  uk'ftan,  à  105  D^grcs  de  longi- 
tude ,  43  de  latitude. 
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pas,  payant  donné  ion  r.vantgarde  à 
commander  à  fon  fils  Mirza  Geh.inghir^ 
qu'il  envoya  en  diligence ,  il  le  fui  vit 
avec  le  gros  de  l'Armée. 

Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Bocara ,  il  ran- 
gea toutes  les  troupes  en  bataille  ,  &c 
alla  camper  à  Rebat  Malek.  Mirza  Ge- 
hanghir  atteignit  les  Ennemis  dans  un 
lieu  appellé  Kermina  :  chaque  parti  mît 
fes  troupes  en  ordre  ,  les  tymbales  fe 
firent  entendre  de  tous  côré» ,  &  la  ba- 
taille commença.  Après  un  grand  choc 
des  deux  Armées ,  le  Prince  remporta 
enfin  la  victoire  -,  les  Ennemis  prirent 
la  fuite  5  &  fe  dilîîperent.  Les  Confédé- 
rés fc  retirèrent  dans  les  deferts  deCap- 
ehac  5  &  ils  (e  refLic,ierent  prèsd'Ou- 
roufcan/  Les  Officiers  qui  échaperenc 
du  combat ,  prirent  pnrti  dans  fa  Cour, 

Timur  fe  voycmt  victorieux ,  revint  à 
Sam^rcande^  &  alors  il  partagea  la  Hor- 
de de  Gelaïr .  fes  terres  &  fes  domai- 
nes entre  les  Princes  qui  lui  étoient  ref- 
■tés  fidèles  -,  &  il  envoya  le  Prince  Omar 
Cheik  fon  fécond  fils  au  Gouvernemenc 
d'Andecan. 

Sar  Bouga&  Adelchah  demeurèrent 
au  fervice  d'Ouroufcan  jmais  à  la  fin  ^ 

a  Ouroii  can  Emprrrur  c^c  Capchac  ,  d;f- 
•crndant  de  Touchi  Cân,  fih  d:  Gerghiz  Can, 
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refptit  de  rébellion  les  aTiiit  encorCo 
Ils  prirent  le  temps  qu'Ouroiifcanétoic 
allé  à  un  lieu  de  plnifanee  pour  s  y  ra- 
fraîchir :  ils  s'enfuirent  de  Cour,  &: 
par  une  ingratitude  qui  leur  étoit  ordi- 
naire, ils  tirèrent  Tépée  contre  Out- 
chibi  Lieuten  inc  de  ce  Cau ,  qu'ils  tuè- 
rent y  Scenfuite  vinrent  au  Pays  de  Ge- 
lé auprès  de  Camareddin  ,  qu  ils  invi- 
tèrent à  faire  la  guerre  conjointçment 
contre  Timur. 

CHAPITRE   XV  IL 

^u/Ltriéme  Expédition  de  Timur  ah 
Royaume  des  Getes. 

LO  R  s  Qja  E  Sàr  Bouga  &  Adelchah 
eurent  [oint  Camareddin  ^  ils  ne 
cefferent  point  d'agir  auprès  de  lui  pour 
leniîammi^r  contre  Timur. 

A  la  fin  ,  ayant  fait  tomber  ce  Prince 
dans  leurs  fcntimens  ,  il  mit  une  Armée 
,    encamparae,  &  paiïa  au  Pays  d'Aude- 
R^gim^nt        »        rie7;are  de  Coudac  abandon^ 
de  mille    na  le  Prince  Omir  Cheik,  &  fe  jett; 
hommes,   dans  le  parti  des  Ennemis.  Omar  Cheik 
fe  rétrancha  dans  les  montagnes ,  &  en* 
voya  un  nommé  Dachmend  â  l'Empe- 
reur 5  auquel  il  donna  avis  que  l'Ennemi 

avec 
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avec  une  gioiïè  Ai  mée  ,  avoic  entière- 
ment rcnverfë  Aridecan5&  au  refte,il  lui 
rendit  compte  de  tout  ce  qui  s'étoitpaf- 
fé.  Cette  nouvelle  mit  Timur  en  une  tel- 
le colère  >  qu'il  marcha  aulîîiôt  du  côté 
àe  Geréj  &  Camareddin  en  ayant  eu  avis^ 
fe  retira  du  lieu  où  il  étoit.  11  ordonna 
à  Cl  Maifon  &  à  fa  Horde  de  quitter  Ac- 
bachi-,  &  pour  lui,  il  s'arrêta  dans  une 
embufcade  avec  quatre  mille  Chevaux. 
Timur  arrivant  en  celieu-lâj  fans  être 
aucunement  informé  du  piège  que  lui 
lendoic  Camareddin ,  envoya  les  Emirs 
avec  toute  TArmée  à  la  pour fuice  dcsEn- 
nemis.Cinq  mille  hommes  des  plus  vail- 
lans  étoient  conduits  par  TEmirMuaid, 
Cataï  Behader,  &c  Chv  ik  Ali  Behader, 
qui  tinrent  confeil  fur  ce  qu'il  y  avoit  â 
faire  pour  la  deftrudion  des  Ennemis^ 
mais  ils  ne  conclurent  tous  qu'à  fairedes 
allions  de  bravoure^ôc  là-defTus  ils  mar- 
chèrent 5  &  il  ne  refta  pas  plus  de  deux 
cena  hommes  aupièsde  l'Empereur. 

Camareddin  ay^nt  été  informé  de 
cette  circonftance ,  fe  fervit  de  Tocca- 
fion,  &  fit  fortir  brufquement  de  l'em- 
bufcade  i'épée  à  la  main  fes  quatre  mille 
hommeSsqui  fondiient  fur  Timur;  mais 
Timur  s'étant  fouvenu  de  ce  paflage  de 
rAlcoran ,  combien  de  petites  trouffS 
Tome  L  X 
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pnt-elles  vaincu  degrojfes  Armées  aveç 
VaiÀe  de  Dteu  ?  Alors  ni  le  trouble  ,  ni 
la  crainte  n'entrèrent  dans  l'efprit  de  ce 
^rand  Prince  5  au  contraire  ,  il  encoura- 
gea fes  Soldats  par  ce  petit  difcours. 
^3     La  vidoire  eft  un  don  de  Dieu  ,  &C 
^  ce  n'eft  pas  la  multitude  des  Soldats  qui 
f^  donne  Favantage  dans  la  guerre  :  il  eft 
feulement  qxieftion ,  mes  amis ,  de  com- 
^9  battre  en  braves  gens,  la  moindre  foi- 
i>  bleflè  que  nous  ferions  paroître  nous 
perdroit  abfolumenr  ,  &  dans  la  con- 
m  jondture  prefente  ,  nous  fomrnes  con- 
p-i  traints  de  tout  rifquero 

Il  n'eut  pas  plutôt  prononcé  ces  pa- 
roles 5  qu'il  poufla  Ton  cheval  contre  les 
Ennemis  :  il  entra  dans  le  champ  de  ba- 
taille 5  on  le  vit  fraper  rudement  de 
fon  fabre  &  de  fa  ipaffe  d'armes  tour^ 
;iant  bride  partout  où  l'occafion  fepre- 
featoir.  Il  ne  faifoit  point  d'attaque , 
.qu'il  ne  renversât  plufîears  des  Enne- 
mis 5  &i  ne  répandît  beaucoup  de  fang. 
Il  fe  jetta  à  corps  perdu  fur  les  afTaillans, 
pénétrant  jufques  dans  le  coeur  de  leur 
Armée.  Ainfî  ce  vaillant  Empereur  avçc 
fa  lance,  famafle  d'armes,  fon  fabre  & 
(on  lacet ,  défît  beaucoup  d'Ennemis ,  &  ^ 
^n:îmsn4  kurs  Çhefs  pieds  &  miain^l 
,  liées. 
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Enfin  ce  Prince  écanc  obligé  d'expoler 
fa  pei Tonne,  il  fc  comporca  dans  ce  com- 
bat avec  tant  de  bravoure  ,  qu'il  n'y  a 
que  le  fecours  du  Ciel  qui  puiiîè  en  faire 
parokre  de  feniblabic  en  aucun  homme. 
Tous  fes  Soldats  le  fécondèrent  comme 
ils  dévoient  5  &  firent  en  cette  journée 
tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  d'une 
vertu  confommée  dans  les  Héros  les  plus 
intrépides.Enfin  le  peu  qu'ilsétoient^dc- 
fit  ôc  mit  en  déroute  quatre  mille  vail- 
lans  hommes  remplis  du  defir  de  fe  ven- 
ger 5  ce  qui  ne  peut  pas  avoir  été  accom- 
pli par  une  vertu  htmiaine.  mais  par  celle 
de  Dieu  même ,  qui  s'cft  plu  à  donner  la 
victoire  à  ce  grand  Prince.  Aurefte,  il 
crut  avoir  vu  durant  la  nuit  le  vifage  de 
Chéik  Barhaneddin  Clitch ,  par  une  de 
CCS  fortes  de  vifions  qu'on  prétend  être  yifions 
prophétiques,  &  qui  font  de  quarante-  Prophcti- 
fix  fortes.  Illuifembla  qu'étant  en  pre- qucs  Je 
fence  de  ce  faint  homme  avec  grand  ref-  q^arantc- 
pcdl,  il  lui  demanda  humblement  de  j^^^J^^^^^^^ 
prier  Dieu  pour  fon  cher  fils  Mirza  Mahomfri 
hanghir  ,  qu'il  avoir  lailTé  malade  ,  &  cans. 
^  que  le  Chéik  lui  répondit  :  Sois  avec 
"Dieu-,  mais  qu'il  ne  lui  parla  nullement 
de  ce  qui  concernoit  fon  fils.  Etant  re- 
veillé, Scconnoiffant  bien  que  la  fantc 
àu.  Pfinçen'écoitpas  en  l'état  qu'il  fou^ 
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haitoit ,  il  fuc  Ci  inquiet ,  qu'il  fie  partie 
en  diligence  de  Sencghui  le  Secrétaire 
de  fon  Cabinet  appellé  Poul  Cotluc  > 
pour  lui  en  rapporter  de  véritables  nou- 
velles. Lorfquil  fut  parti,  il  fit  encore 
un  fonge  defagréable  touchant  fon  fils, 
qui  augmenta  beaucoup  fon  chagrin.  Il 
dit  ces  paroles  aux  Emirs  &  à  fes  Offi- 
ciers :  Je  crois  être  féparé  entièrement 
de  mon  fils ,  ne  me  cachez  point  l'état 
auquel  il  eft.  Tous  fe  mirent  à  genoux , 
&  jurèrent  qu'ils  n'en  avoicnt  pas  la 
moindre  connoiflTance.  Cependant  oa 
décampa,  &.  Ton  rencontra  Camared- 
din  à  Senghezigadge.il  y  eut  combat,  les 
troupes  de  ce  dernier  furent  encore  dé- 
faites ,  Se  il  fut  de  nouveau  contraint  de 
s'enfuir.  L'Emir  Outchcara  le  pourfui- 
vit  l'épée  dans  les  reins  ,  &  après  une 
ailèz  longue  courfe,  il  l'obligea  à  reve- 
nir fur  fes  pas  avec  huit  Valets  feule- 
ment. Ayant  été  entouré  de  loin  par  plu- 
fieurs  de  nos  Soldats ,  fon  cheval  fut  ren- 
verfé  a  coups  de  flèches ,  lui  -  même 
fut  blefTé  en  divers  endroits ,  en  forte 
qu'il  eut  beaucoup  de  peine  de  fe  fauver 
à  pied,  ôc  dangereufemtent  blelTé.  Pou- 
hd  reçut  auffi  dans  le  combat  un  coup 
de  flèche  à  la  main  j  &  comme  dans  le 
chemin  le  feu  fe  mit  par  hazarden  quei- 
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que  lieu  ,  ce  Seigneur  fe  fatigua  fi  fore 
pour  le  faire  éteindre  ,  que  le  mal  de  fa 
playe  étant  augmenté  ,  il  en  mourut. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XVIII. 

M-ort   de  A'firz^a   Gehafighir  5  fils 
aine  de  l  Empereur  Tîmur^ 

TImu  R  crant  retourne  d'Atrxom  , 
&  ayant  paflc  ic  Sihon,  c'tft-à  dii  e 
le  JaxarteSj  il  arriva  à  fa  Viile  Impériale 
de  Samarcande  5  où  tous  les  grands  Sei- 
gneurs de  TEmpire^lcs  Cherifs  ôc  autres 
s'étoient  revêtus  d'habits  noirs  &  de 
bleus,  ils  pleuroient  amèrement,  fe  cou- 
vroient  la  tête  de  poulliere  en  figne  de 
deiiil,  febattoient  la  poitrine,  &  le  la 
déchiroient  félon  la  coutume  ,  &  enfin 
ils  allèrent  audevant  du  Roi  en  grande 
diligence. 

Tous  les  Habitans  la  tête  nuë ,  &  le  col 
couvert  de  facs  &  de  feutres  noirs ,  &: 
les  yeux  baignés  de  larmes  ,  fortirent  de 
la  Ville^rempliiïant  Tair  de  cris  &  de  la- 
mentations. Quel  dommage ,  difoient- 
ils  3  que  Gehanghir  ,  ce  Conquérant  fi 
pieux  &  fi  jufte  ,  n'ait  paru  que  comme 
une  rofe  que  le  vent  auroir  emportée  ! 
Quel  dommage  que  la  mort  ait  ainfi 

Xii) 
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31  poufTé  précipitamment  dan$  leTombeait 
s9Cg  Prince  qui  venoit  fi  aifément  à  bouc 
de  tous  Tes  de  (Teins  1 

Sitôt  que  Timur  arriva  ,  &  qu'il  vit 
cettedéfolation  generaîe^ilne  douta  plus 
de  la  mort  de  fon  fils ,  que  fon  imagina- 
tion lui  avoit  déjà  reprefenrée. 

A!orsrout  le  monde  lui  parut  trifle  & 
dtrfagréable  ,  Tes  joues  furent  pref^que 
toujours  baignées  de  larmes  iil  s'habilla 
de  deiiil,  &  la  vie  lui  devint  ennuyeufe. 
Tout  le  Royaume  ,  qui  auroit  dû  être 
rempli  de  joye  à  Tarrivée  de  ce  grand 
Empereur,  devint  un  lieu  de  défolacioa 
&  de  pleurs. 
Toute  r Armée  vêtue  de  noi r  &  de  bleu, 
s'aflîc,  pour  marquer  fa  douleur;  les 
plus  grands  Seigneurs  fe  couvrirent  la 
tête  de  pouffiere;  leurs  yeux  jettoient  ^ 
pour  ainfi  dire  ,  des  larmes  de  fang  ,  &C 
leurs  cœurs  fefendoient  de  triftcfTè, 

Qi_ioique  l'Empereur  fut  exrtaoi  dinar- 
rement  touché  de  la  perte  de  fon  fils  v 
lorfque  fa  grande  ame  penfa  que  la  def- 
truftion  de  rous  les  Etres  eft  un  mal  ne- 
ceffaire  \  qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui 
foit  d'éternel  le  durée  5  que  tout  ce  qui 
appartient  à  Dieu  eft  obligé  de  retour- 
ner à  lui,  iltrouva  quelque  foulagement 
à  fa  douleur  -,  &  en  même  temps  il  fir 
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faire  pour  le  repos  de  Tame  de  fon  fils^ 
quantité  d'œuvres  de  pieté  ,  en  fondi- 
tions  &en  ouvrages  publics  :  il  fit  me-' 
me,  félon  la  coutume  5  drefler  des  ta- 
bles pour  les  repas  &  les  banquets  mor- 
tuaires, dont  les  Pauvres  furent  regalésj 
&  on  leur  diftribua  encore  d'autres  cha- 
xitcs. 

On  porta  le  corps  du  Prince  défunt 
à  Kech ,  ou  il  fut  inhumé  ,  &  où  on  luî 
bâtit  enfuite  un  fupcibe  Maufolée.  îl 
avoit  vécu  vin^t  ans  ,  &  il  laifTa  deux 
fils  5  dont  l'un  s'appelloit  Mirza  Mehem* 
med  Sultan  ,  qu'il  avoit  eu  de  la  Prin- 
ceflè  Canzadé  ;  &  l'autre  Mirza  Pir  Me^ 
heramed,  filsde  la -PrinceATe  Badimul- 
kîAga  fille  d'Elias  Yefoiiri ,  qui  nâ,]uit 
quarante  jours  après  la  mort  du  Prince 
Gehcînghir  ,  qui  arriva  l'an  777  de  l'He-  Ch. 
gyre ,  qui  fe  rapportoit  à  Tan  du  Cro-  n"^/» 
codile. 

Seifeddin  Berlas  ^  n'eut  pas  plùrôt  fçfi 
ce  malheur,  qu'il  prit  averfion  pour  tou- 
tes les  chofesde  ce  monde5&  il  demandai 
congé  à  l'Empereur  Timur  de  fe  retirer 
pour  aller  pafTer  le  refte  de  fa  vie  à  Hud-* 
geaz,  dans  les  lieux  facrés  de  laMecquc^, 

a  Ce  Pr  nce  croit  onc]<r  cîc  Timur. 
i  Hudgfaz,  Pxpvinc:  d'Aiabic. 
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CHAPITRE  XIX- 

Cinquième  Expédition  de  Timur  con^ 
tre  les  Getes. 

L'E  M  p  E  R  E  u  R  étoit  fi  affligé  de 
la  mort  de  fon  fils  ,  qu'il  ceflTa  de 
prendre  le  fi^in  des  affaires  ,  &  ne  fe 
loucia  plus  du  gouvernement  de  l'Etat  ^ 
niais  les  principaux  Emirs  &  les  Princes 
du  Sang  s'aflTemblerent  au  pied  duThrô*' 
ne,  &  baiferent  la  terre.  Ils  lui  repre- 
fenterent  que  la  Sagefle  de  Dieu  faifi^k 
dépendre  Tordre  du  monde^  du  pouvoir 
abfolu  qu'il  donnoit  aux  Souverains , 
afin  de  maintenir  les  hommes  dans  le  re- 
pos ;  &  qu'ainfi  fi  la  fatisfadtion  defoa 
cœur  augufte  étoit  de  plaire  à  Dieu  ,  il 
ne  pouvoit  pas  s'imaginer  de  meilleur 
moyen  pour  y  parvenir  ,  que  de  rendre 
€xa6kementla  juftice  à  Tes  Sujets  ,  puif- 
que  le  plus  fçavant  des  hommes, Maho* 
metj  a  dit,  qu'il  préferoit  le  fruit  d'une 
heure  de  la  vie  ,  qui  feroit  employée  à 
rendre  la  Juftice,  au  temps  de  foixante 
&  foixante-dix  années  confommées  au 
culte  divin. 

Timur  écouta  favorablement  les  pa- 
îoîes  de  ces  Princes ,  parce  qu'il  écoic 
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perfuadé  qu'elles  ne  provenoient  que 
de  TafFcdion  qu'ils  lui  portoient  j  8c 
ainfi  il  recommença  à  s'appliquer  aux 
affaires  du  Royaume,  &  auflîtôt  il  or- 
donna qu'on  mît  l'Armée  en  écat  de 
partir. 

Dans  ce  même  temps  on  eut  avis  qu'A* 
delchâh  Gelaïr  alloit  de  côté  &  d'au- 
tre dans  les  montagnes  de  Caratchuc, 
accompagne  de  fort  peu  de  perfonnes , 
ce  qui  fît  que  Timur  envoya  auflîrôt 
Berat  Coja  Kukchach,  &  Eltchi  Bou- 
ga  avec  quinze  Cavaliers  feulement  , 
pour  tâcher  à  le  découvrir.  Us  partirent 
de  Samarcande  durant  la  nuit^  &  conti- 
nuèrent à  marcher  toutes  les  nuits  juf- 
jqu'àce  qu'ils  arrivèrent  a  la  Ville  d'O^ 
irar  ^  ,  où  l'on  fit  choix  de  gens  les  plus 
propres  à  pénétrer  dans  la  montagne, 
pour  la  recherche  de  ce  Rebelle  :  ils  le 
trouvèrent  dans  un  lieu  nommé  Acfou- 
ma ,  où  ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne , 
&lefirent  mourir  félon  les Loix.  ^^u^i^^ 

Acfouma  eft  une  tour  bâtie  fur  le  q^J^-j^ 
faîte  du  Mont  Caradgic  y  lieu  deftiné  à  * 
la  garde  du  Pays,  parce  qu'on  y  décou- 

a  0:rar  ,  aatrcmcnt  nommée  Farab  ,  Ville 
fitucc  fur  le  SihoD  ,  à  9S  Degrés  &  demi  de 
longitude  ,  44  de  latitude.  Elle  cft  fronticrc 
entre  le  Zagataï  &  Capchac. 
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vre  de  fort  loin  ce  qui  fe  pafle  dans  les 
plaines  de  Capchac. 

Sar  Bouga  ,  qui  s'étoit  auflï  dérourné 
de  fon  devoir ,  &  s*étoit  révolté ,  rentra 
en  lui-même  y  &  revint  à  la  Cour  après 
deux  ans  d'abfence.  L'Empereur  lui  par- 
donna frs  fauces 5  &  illui  donna  le  Gou^ 
vernenient  de  fon  propre  peuple,  c'eft- 
à-dire  de  la  Horde  de  Gelaïr. 

Après  «quoi  Mirza  Omar  Cheik;tmir 
Acbonga ,  Cataï  Behader ,  &  les  autres 
Emirs  reçurent  ordre  d'aller  contre  Ca- 
mareddin ,  &  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  le  ruiner.  Ces  Emirs  partirent  de 
la  Cour  y  &c  firent  une  diligence  fi  ex- 
traordinaire ,  qu'ils  Tatteignirent  à  Tex- 
rremitédu  Pays  de  Couratou,  oiiils  lui 
don:  erent  bataille  ,  &  épouventerenÈ 
telU  ment  fcs  troupes  *  que  s'étant  dîvi- 
fées  5  elles  pï-ircnt  la  fuite,  à  l'imitation 
de  leur  Ch-  fj  &  peu  après  T Armée  vîc- 
torieufe  revint  cHargée  de  dépoiiilles  & 
de  quantité  d'Efclaves ,  félon  fa  coùta-f 
me, 

<^  Couratou  ,  au  Pays  des  €:tcso 
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CHAPITRE  XX. 

Cirjquieme  Expédition  de  TtmHY  an 
Fays  des  G  êtes, y  contre  Camareddin. 
Arrivée  de  Tocatmich  Aglen  ,  def- 
Cendant  de  Genghtz,  Can  parT^ouchiy 
a  la  Cour.  Il  fe  met  fous  la  protections 
de  Timnr. 

LE  s  troupes  ne  furent  pas  plût  ôc  de 
retour,  queTimur  réfolut  d'aller 
en  perfonnc  dans  ce  Pays-là  *  durant 
cette  année  ;  &  ainfi  Mehemmed  Bcï  , 
fils  d'Emir  Mou jflTa  ,  Confident  du  Roi, 
donna  le  commandement  de  Tavant- 
garde  de  TArmée  à  Emir  Abbas  ,  &  à 
Akitmur  Behader,  &  les  fit  partir  j  fé- 
lon les  ordres  du  Prince. 

Ces  Capitaines  marchèrent  jour  & 

Le  Capchac ,  appelle  par  les  Européens 
la  Grand*  Tarcarie  ,  contient  tout  le  Pays  fi- 
tné  entre  la  Petite  Tartarie  de  Krimcc,  &  le 
Tarkeftan.Cct  Empire  fat  donne  en  partagée  à 
Touchi  Can  pir  (on  pere  Gen^hizCan  le  Con- 
quérant :  &  IcTuî  kcftan  efl  une  partie  du  Pays 
de  Z^gataï  Can  ,  autre  fi. s  de  Gen^h  z  Can  , 
qui  eut  aufll  la  Tranfoxianc  ,  le  Pays  des  Gc- 
tcs ,  &  autres. 
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nuit  5  &  ils  furent  aflTez  heureux  pour 
joindre  Camareddin  à  BougamAfigheul. 
Ils  le  mirent  en  fuite  après  un  furieux 
combat ,  ils  ravagèrent  fonPays,  &  fou- 
rnirent fes  Sujets-^  &  Timur  étant  arri- 
vé 3  le  pourfuivit  lui  -  même  jufques  à 
Coiitchcar. 

Ce  fut  en  ce  lieu- là  que  l'Empereur 
eut  nouvelles  que  Tocarmich  Aglen  fe 
défiant  d'Ouroufcan,  s'écoit  remis  fous 
fonobéifl'ance ,  5c  le  venoit  trouver.  Ti- 
mur ordonna  àToumen  Timur  Uzbec 
de  prendre  foin  d^:s  cérémonies  de  fon 
entrée,  d'aller  audevant  de  lui  ,  &  de 
l'accompagner  avec  tous  les  honneurs  &C 
les  careiïes  pofTibles-,  ce  qui  fut  ponc- 
tuellement exécuté, 

Timur  marcha  enfuite  vers  Oinagou 
pour  s'en  retourner.  De  là  il  vint  à  Uz- 
kunt  &  il  continua  fa  marche  vers  fa 
Capitale,  en  forte  qu'il  defcendit  à  Sa- 
marcande  avec  toute  forte  de  bonheur 
&  de  profperité. 
Toumen  Timur  y  amena  Tocâtmicli^ 

^  Uzbcc  ,  Tribu  des  Tartarcs. 

h  Uikunt ,  vnicfur  le  S ihon  ,  frontière  en- 
tre le  Turkîîftan  &  le  Zagataï,  à  cent  deux 
Dfgrcs  &  demi  de  longitude  ,  quarante-qua- 
tre de  latitude  ,  nommée  dans  l'Arabe  de  Nu- 
bie Adarcand ,  &  Urkenc, 
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Aglen  *  5  qui  lui  fuc  présenté  pat  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  té- 
moigna de  la  joye  de  Ton  retour,  &  il 
n'oublia  aucune  des  cérémonies  &  des 
honneurs  qu'un  Prince  du  mérite  Se 
de  la  naifl'ance  de  Tocatmich  Aglen 
pouvoit  efperer '5  car  après  I*avoir  ré- 
galé d'un  magnifique  repas  ,  fuivi  de 
toutes  fortesdedlvertiflcmens,  illuifit , 
ainfi  qu'à  fes  Officiers  ,  tant  de  prefens , 
qu'il  feroit  difficile  d'en  marquer  prç- 
cifcmenr  le  nombre.  Us  confiftoienc  ea 
or  5  en  pierreries ,  en  armes ,  en  veftes , 
&r  en  ceintures  magnifiques,  en  riches 
étofFes5&  en  quantité  de  beaux  meubles, 
en  chevaux ,  en  chameaux  5  en  tentes  ôC 
pavillons ,  en  tymbales  3  en  drapeaux ,  en 
cavales  &  en  Efclaves;  &  enfin  illui  fit 
l'honneur  de  l'appeller  fon  fils. 

***  TocatmichAglcn,  (^efccndant  de  Genghîz 
Can  par  T  mchi,  &  prcccndant  au  Royaume 
de  Capchac  par  fa  naiflance,  comme  Prince  du 
Sarg  Royal.  Il  lucccda  àOiiroufcan  à  cette 
CourocEc,  nonobftant  les  obflacles  de  Touâ:â 
Caya  fils  d'Oaroufcan,  &  Timui  M:lik  fils  de 
Toufta. 
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CHAPITRE  XXI. 

T'imur  donne  à  Tocatmich  Aglen  Vin- 

'VeftitHre  des  Principautés  d  Otrar 
àe  Sj^hran  y  il  lui  prête  feconrs 
four  s  emparer  àe  l'Empire  de  Cap-- 
jchac  ^  ou  il  prétendott  ^  quoiqu'Ou^ 
roufcan  Defcendant  de  Genghiz^Can 
en  fut  en  pojfejfion. 

CE  libéral  Empereur  donna  le  Gou- 
vernemenc  de  Sabran  ,  d'Otrar  & 
de  Saganac,  Seïram,  Serai'  j  &  autres 
Villes  de  TEmpire  de  Capchac  au  Prince 
Tocarmich ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  établi, 
Ouroufcan  que  -Coîluc  Bouga  fils  d'Ouroufcan,  Em- 
a  donne  le  pereur  de  ce  Pays-là,  mit  en  campagne 
tiomàtou-        Armée  contre  lui.  L'ardeur  que  ces 
dontilécoit  deux  Prmces  avoient  de  combattre  ,  fie 
Î^Qj.  que  leurs  Armées  ne  furent  pas  long- 

temps fans  fe  joindrcj  ils  donnèrent  ba- 
taille      chacun  des  deux  Partis  fie  de 
grands  efforts  pour  vaincre. 
Mort  du      Cotlnc  Bouga  reçut  un  coup  de  flé- 
PrinccCot-  che  dans  !e  combat  ,  dont  il  mourut  5 
^'^^^  mais  Tocatmich  Aglen  ne  laifTapasde- 
roufcan ,         aetair.  Les  Ennemis  pillèrent  foa 
Empereur  .  P^ys  ,  &  il  fut  contraint  de  quitter  les 
4cCapch;4c  lieux  de  fou  Gouvernement^  pour  fere^ 
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tirer  aupiès  de  Timur.  Cet  Empe  reur  le  DcfaîtcJcs 

reçut  avec  encore  plus  d'honneur  que  ^^^"P"  de 

îa  première  fois ,  &c  après  avoir  ordon-  "^^^^^  > 
,1    ,      ,  .  rn.  1  '     •  o  comman- 

de qu  on  lui  filt  un  nouvel  équipage  ,  &  ^^ç^  p^^ 

qu'on  lui  donnât  de  nouvellestioupes  ,  Prince 
il  le  renvoya.  Roy^lTo- 

lorfque  Touda  Caya  fils  aîné  d'Ou^  catmich 
roufcaîi  eut  appris  que  ce  Prince  étoic  ^ 
de  retour  à  Sabran ,  il  fe  joignit  à  pIus- 
fie  urs  Princes  de  la  Race  deToucliiCan^  Quclquei 
fils  de  Genghîz  Can  ,  avec  Ali  Beï  ,  &  Auteurs  le 
plufieurs  Emirs  ,  qui  avoient  refolu  de 
venger  la  mort  de  CotlucBouga  lur  To- 
catmich  Aglen.  L'Armée  qu'ils  mirent 
fur  pied  fut  très  nombrcufe  ,  &  elle 
ctoit  comparée  aux  Fourmis  &  aux  Sau- 
terelles. En  effet ,  îorfque  Tocatmich 
Aglen  eut  rangé  fon  Armée  en  bataille  en  Seconde 
prefence  de  l'Emiemi^le  combat  fe  don-  ^^^^^^  de 
najes  croupes  de  ce  Prince  furent  mifes  ^-  i 
en  dcroute^Sc  prirent  la  fuite: il  s  enfuit  Aglen,  par 
lui  rneme  jufques  fur  le  rivage  du  Sihon,  les  troupes 
cù  il  fe  jetta  dans  l'eau  pour  fauver  fa  T(:i:<fl:a 
vie.  Il  fut  pourfuivi  par  Cazandgi  Be-  ^>q^^^ç 
hader  ,  qui  tira  une  flèche  dont  il  le  bief-  ^an  " 
fa  à  la  main,  Lorfqu'il  eut  traverfé  la 
rivière,!!  entra  dans  un  bois  nud  &  bief- 
fé  5  &  fans  compagnie,  il  fe  jetta  fur  la 
rerre  dans  d  es  broufiailles  pour  fe  repo- 
f^r.  Mais  par  un  hazardextraordinairie^ 
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ii  fut  fecouru  quelque  temps  après  par 
Aïdecou  Berlas  ancien  Capitaine ,  ha- 
bile au  métier  de  la  guerre,  queTimur 
avoit  envoyé  vers  lui  pour  lui  donner 
confeil  fur  les  entreprifes  qu'il  feroit,  SC 
pour  lui  apprendre  à  bien  gouverner  foa 
propre  Pays. 

La  nuit  obligea  ce  Capitaine  à  paffer 
auffî  dans  le  bois  :  il  y  entendit  une  voix 
plaintive  qui  le  toucha  beaucoup?  il  fe 
mit  en  devoir  de  chercher  la  perfonne 
qui  fe  plaignoit  5  Se  en  efFet  ,  il  trouva 
Tocatmich  nud  &  bleffé  ,  qui  fortoit 
d'une  pamoifon  dans  laquelle  il  étoit 
tombé  peu  de  temps  auparavant.  Il  le 
.  confola  aurant  qu'il  put ,  après  être  def- 
cendu  de  cheval  :  il  lui  témoigna  le  dé- 
plaifir  qu'il  avoit  de  fa  bleffure  y  ôc  lui 
préfenca  à  boire  &C  à  manger ,  avec  un 
vêtement  tel  qu'un  Courier  comme  il 
écoit  5  pouvoit  porter  avec  lui  pour  la 
neceflîté  du  voyage.  Enfin  il  en  prit  tous 
les  foins  pofîibles ,  &c  le  conduifit  à  Ti- 
mur  5  qui  étoit  campé  dans  les  dehors 
de  Bacara  quand  ils  arrivèrent. 

Lorfque  ce  Prince  vit  l'état  oùTocat- 
înich  étoit  réduit ,  il  le  reçut  avec  route 
îa  clémence  dont  un  auffi  grand  Empe- 
reur que  Timur  étoit  capable  :  il  com- 
manda qu'on  lui  fift  un  autre  Equipage, 
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&  qu'il  fùc  aufli  magnifique  que  les  deux 
premiers. 

Sur  ces  entrefaites  5  un  Emir  du  Pays 
dcTouchi  nommé  AïJecou  5  de  la  Hor- 
de de  Mmgout,  qui  s*éroit  retiré  de  la 
Cour  d'Ouroufcan  ,  arriva  à  celle  de  Ti- 
niurjoù  il  donna  avis  que  ce  Prince  avoir 
mis  fcs  troupes  en  campagne  >  qu'il  les 
faifoit  marcher  contre  l'invincible  Em- 
pereur 5  &  qu'il  faifoit  chercher  Tocar- 
mich  de  tous  côrcs.  En  effjt  ,  vers  ce 
temps^li  Kepec  Mangout  &  Touloud- 
gian  fe  rendirent  à  la  Cour  avec  Ja  qua- 
lité d'Ambaffadeurs  d'Ouroufcan  3  ôc 
firent  une  harangue  à  l'Empereur  5  dont 
voici  le  précis. 

Tocarmich  a  tuémonfils,  &  enfuite 
il  s*cft  retiré  auprès  de  vous  :  il  faut  que  te 
vous  me  livriez  ce  Prince  qui  efl:  mon  u 
ennemi  ;  finon  ,  je  vous  déclare  la  guer-  ce 
re ,  &  il  ne  nous  refte  qu'à  convenir  du  « 
champ  de  bataille.  « 

Tiraur  leur  fit  cette  réponfe. 

Tocatmich  s'eftmis  fous  ma  protec*  ce 
tion,  je  le  défendrai  contre  tous.  Re-  ce 
tournez  auprès  d'Ouroufcan,  &  dites-  «c 
lui  de  ma  part ,  que  non  feulement  j'ac-  te 
cepte  le  parti  de  la  guerre  5  m«is  que  les  <« 
préparatifs  en  font  déjà  achevés,  que  «« 
mesvaillans  Soldats  n'ont  point  d'autre  « 

Tomcl.  Y 
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35  emploi  que  le  métier  de  Mars  ,  ce  fon? 
„  des  Lions  >  qui  m  lieu  d'habiter  les  fo- 
»  rêts,font  leur  refidence  dans  les  champs^ 
55  de  b  iraillc* 

CHAPITRE    XX  IL 

Préparatifs  de  guerre.  Timnr  met  une 
jirmée  en  cam^pagne  contre  OnrotiJ^ 
can  y  Empereur  àe  Caf  chac  de  la 
Grande  Rujjie. 

^  AUSSITÔT  que  rEmprereut  Tî- 

trcl-sd-iix      ^  mureut renvoyé  lesAmbafladeurs 
Empires  de  d'Ouroiifcan  5-ii  Commanda  a  l'Emir 
To'jc'v  &  Ali  de  faire  des  préparatifs  de  giicrre , 
dcZigatâ^ï  ^  de  mettre  l'Armée  en  campagne  ^  & 
il  ordonna  à  1-Emi';  Yakou  de  prendre 
foin     Gouvernement  de  laVilleRoyale 
de  Samarcande  en  fon  abfence. 

'Ainfi  l'on  afTembla  au  pîûrôc  les  troi> 
pes  de  l'Empire  de  Z  ^^gataï ,  &  Timur  à 
leur  tête  fe  mit  en  marche  pour  aller  at- 
taquer Ouroufcan  ,  vers  la  fin  de  cette 
mêm^  année  du  Crocodile.  Ils  pafflTenc 
le  Sihon  ,  &  campèrent  dans  la  vafte 
plaine  d'Orrar. 

Ouroiiicp.ri  ayant  ramiffé  routes  lej 
rronp:s  de  l'Empire  de  Touchi  ,  s'étoit 
lendu  à  Saganac  5  qui  n'cft  éloigné  d'O* 
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trar  que  de  vingt-quatre  licucs.  Ces 
deux  grandes  Armées  s'étanc  approchées 
l'une  de  l'autre,  éroienr  p: ères  à  faire 
de  grandes  exécutions ,  lorfqu'une  nuée 
prodigieu'e  fe  forma  ,  8c  envoya  une 
grande  quantité  de  pluye  &  de  neige  3 
qui  fuc  fuivie  d'un  froid  fi  exctffif ,  que 
les  membres  des  hommes  &  des  bêtes 
perdirent  le  mouvement.  L'air  fut  en 
cet  état  durant  près  de  trois  mois  ,  pen- 
dant lefqucls  ces  deux  grandes  Armées 
furent  en  pi  efence,  fans  que  perfonne 
eût  la  liberté  d'agir. 

CependantTimur  ne  put  réfifter  à  Tim- 
petuofité  de  Ton  courage^il  vouhit  com- 
mencer quelque  adion  5  &  il  ordonna  à 
Cataï  Bchader  &  à  Mehem.med  Sultan 
Chah^qui  s'étoient  retirez  de  la  Cour  du 
Prince  de  Heratj&qui  s'étoient  attachés 
à  lui  ,  d'aller  en  diligence  attaquer  les 
Ennemis  durant  la  nuit. Selon  cet  ordre  ^ 
ils  prirent  cinq  cens  hommes  avec  eux 
pour  faire  des  courfes.lls  rencontrèrent 
Timur  Melik  Aglen  fils  d'Oiuoufcan, 
qui  étoit  accompagné  d'environ  treis 
mille  Chevaux.  Cette  rencontre  fe  fie 
fort  avant  durant  !a  nuit  -,  rnais  comme 
le  jour  approchoit  5  on  commença  le 

*  Saganac  ,  Y  liic  ci:  Caj^diac  ^  cloigncc  d*0- 
tiar  de  yingc-  quauc  licucs. 
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combat  en  même  temps.  La  crainte  &  la 
valeur  eurent  b^^aucoup  de  part  à  cette 
adion  ,  &c  la  vidoire  fut  longtemps  dif- 
putée  -,  mais  enfin  les  troupes  de  Timur 
la  remportèrent,  félon  leur  coutume  :  les 
Ennemis  furent  mis  en  déroute.  Elrchi 
Bouga  fut  b'effe  à  la  main  ,  &c  le  Prince 
Timur  Melik  Aglen  le  fut  au  pied  par 
un  coup  de  flèche  ,  &  quoique  Yarek 
Timur  &  Cataï  Behader  euffenr  tous 
deux  été  tués  ,  les  troupes  viûorieufcs 
revinrent  à  leur  camp  ,  où  elles  futenc 
reçues  comme  en  triomphe. 

Mehemmed  SukanChah  eut  un  ordre  ~ 
<iu  Roi  5  d'aller  en  dihgence  prendre 
langue  des  Ennemis.  Il  obéît  prompte- 
ment ,  &  il  amena  à  Timur  un  homme 
dont  il  s'étoit  faifi.  L'Emir  Moubacher 
qui  avoit  reçû  un  pareil  ordre  ,  en  prit 
un  autre  qu'il  amena  auflî  à  Timur.  Par 
îes  queftions  qu'on  leur  fit,  on  appric 
que  les  Ennemis  avoient  envoyé  deux 
de  leurs  plus  braves  hommes ,  donc  l'un 
s  appelloir  Olough  aSatkin,  &c  l'autre 
Kutchuk  Satkin  5  avec  cent  Chevaux, 
pour  apprendre  quelque  nouvelle  de  Té- 
tât de  nôtre  Armée.  Ils  furent  par  ha- 
zard  rencontres  par  Akitmur  Behader, 

Olough  fignific  Taînc,  &  Kiuchuk  figni- 

fi*  le  cadcc. 
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&  Ailahdad  qui  vcnoieac  d*Ocrar  5OÙ  ils 
avoient  diftiibué  les  vivres  pour  TAi'- 
mée.Akitmiir  fortifié  de  la  bonne  fortu- 
ne qui  n'abandonnoir  jamais  le  grand 
Timur ,  marcha  vigoureufement  contre 
euxi3c  cependant  pour  les  tromper jilufa 
d'une  rufe  de  guerre. Il  celTa  decombat- 
tre5&  il  fit  fî^mblantde  s'enfuir:  ce  mou- 
vementde  nos  gens  donna  encore  plus  de 
courage  aux  Ennemis,  qui  s'étoient  déjà 
avancés;maisAkitmur  peu  après  retour- 
nant à  la  charge  avec  fes  gens ,  renvei  fa 
leurs  Soldats  qui  fecroyoient  déjà  vain- 
queurs ,  &  rompit  entièrement  leurs 
rangs;ceux  qui  ne  furent  pas  tués  s'enfui- 
lent ,  &c  s'allèrent  cacher  dans  des  creux 
de  la  terre,  &  dans  des  cavernes  pleines 
d'eau.  Kepclc-chi  Wîchi  neveu  d'Akit- 
murjruale  jeune  Saïkin^Sc  Indouchahfe 
faifit  de  Taîné,  qu'il  amena  à  Timur^  qui 
ea  récompenfe  ,  le  diflingua  des  autres 
Capitaines  par  des  grâces  particulières 
qu'il  luifi\On  apprit  alors  qu'Oarouf- 
c  m  défefperan:  de  fes  projetSjs'en  étoic 
retourné,  &  avoit  lailTe  Karakefelà  fa 
place  5  ce  qui  obligea  Timur  de  marcher 
en  perfonne  du  côté  de  l'Ennemi  ;  mais 
comme  il  trouva  que  Karakefel  s'étoic 
auflî  retiré  avec  fes  troupes ,  il  finit  la 
campagne^ôc  revint  avec  fonAimée  dans 
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fon  camp  ordinaire  proche  la  Ville  dë 
Kech  ,  où  il  demeura  fept  jours. 

CHAPITRE  XXIII. 

Irruption  de  Ttmur  dans  le  P^s  d'Ou^ 
roufcan.  Etablijfement  de  Tocatmich 
Aglen  fur  le  Siège  de  l'Empire  de 
Capchac  ,  autrement  appelle 
pire  de  T'ouchi  Can. 

LO  ascijJE  la  faifon  permit  de  fe 
mertre  en  campagne ,  Tinvincible 
Timur  monta  à  cheval  ^  pour  aller  faire 
îa  guerre  à  Ouroufcan.  Il  donna  à  con^ 
duire  fon  avantgarde  à  Tocumich  ,  qiîi 
fervit  ainfi  de  guide  ,  &  qui  marcha 
jour  &  nuit  avec  tant  de  diligencejqu'en 
quinze  jours  &  qumzè  nuits  il  arriva  a 
Geïran  Camich  *  ,  Ville  de  Capchac, 
dont  il  trouva  les  Habirans  endormis  , 
&  n'ayant  aucune  nouvelle  de  la  mar- 
che de  notre  Armée.  La  Ville  fut  pillée, 
&  les  Soldats  emmenèrent  une  infinité 
dechev^îux  ^  de  chameaux ,  de  moutoiis 
&  d'Efclaves  5  &  ce  qui  marqua  davan- 
tage le  bonheur  de  Timur ,  fut  cja'avant 

*  G:ïran  Camich,  les  Rofcaiix  iks  Dauis  . 
Ville  dans  Je  Capchac  ,  à  qaiczTc  ]>  urs  &  qam- 
ïc  nuics  de  m*rchc ,  parunt  dt  Kc:ch. 


L  r V  II  E  IL  C  HAP  I T  R  E  XXin.  287 

cette  adtion  ,  Ouroufcan  avoit  fini  fcs  Mort 

jours  ,  &:que  Toiifta  Cayafon  fils  aîné  ^^'O^rouf- 

h  fiiivit  de  près ,  &:  mouiut  aulîî.  ^^^'^  ^^^^ 

Timur  fournit  sufficôc  à  TocatmicK  capchac  ^ 

Aglen  tout  ce  qui  lui  ctoit  necefiTaire  u  Tan 

pour  régner  ;  de  il  rétablit  Souverain  ^  if^* 

dans  lcCapchac,&  dans  le  refte  de  TEm-  ^^^^ 

pire  de  Touchi  j  &  après  lui  avoir  fait  càya,  fils 

préparer  un  équipage-  digne  d'nn  Empe-  d'Oarouf- 

reur  ,  il  le  laifla  dans  le  Royaume  :  il  lui  can,cn  Tan 

fit  même  prefenr  du  célèbre  cheval  mcu- 

chcté  nommé  Conc  Aglen  ,  que  Ton  cf-    Eloge  de 

timoit  tant  à  caufe  de  fa  vîrtffè  &  de  fa  ^^^^  A- 

vivacité  extraordinaire  J  &  il  lui  dit  ces  ,.ch««4 
,  va]  favon 

P^^olcs:  ^  de  Timur, 

Ce  cheval  fera  dans  roccafion  5  que  « 
tu  atteindras  aifément  TEimemi ,  fi  îu  « 
le  pourfuisj  &  que  perfonne  ne  pourra 
re  joindre  >  fi  tu  te  trouves  obligé  de  u 
fuir.  H 

Après 'cette  expédition,  TEmpereur 
péfolut  de  retourner  à  Samarcande,  c'eft 
pourquoi  il  abandonna  le  Capchac  ,  &C 
revirt:  avec  toure  forte  de  bonheur  au 
cœur  de  fon  Empire^Sc  il  defcendit  dans 
fa  Capitale  au  commencement  de  l'an 
du  Serpent,  qui  étoit  l'an  de  THegyrc  ^-p^* 
778.  '^T^ 

Cependant  les  afFaites  de  Capchac  ne 
demeurèrent  pas  dans  l'état  qu'il  les 
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avoir  établies  j  car  peu  de  temps  après 
fon  retour ,  il  eut  avis  que  Timur  Me- 
Timur  lik  s*écant  affis  fur  le  Thi  ône  de  Tou- 
Mclik  A-    chi ,  avoir  mis  en  campagne  une  puiflan-- 
glcn  ,  fi  s       Armée  pour  faire  la  euerre  à  Tocat- 
can  mon-  niich.  En  ettet  5  leurs  Armées  vmrent  en 
te  fur  le    prcfence,  &  après  divers  combats,  To- 
Thrôncdc  catmich  fut  encore  vaincu.  Néanmoins 
D^fai'cc^d  ^'      (^i^^^  de  tous  les  dangers  ,  par  le 
Tocac-      î^oyen  du  cheval  dont  I*Empereur  lui 
mich  par  avoit  fait  prefenr  ,  car  toutes  fes  trou- 
Ics  troupes  pes  furent  difperfées ,  &  il  arriva  feul  à 
de  Cap.     la  Cour. 

chac.  Timur  par  fa  bonté  ordinaire,  réta- 

blit encore  une  fois  les  pertes  qu'il  avoic 
faireS;  &  fur  la  fin  de  Tannée  778  ,  il  le 
"A.  Ch.  renvoya  à  Saganac  ,  fous  Tefcorre  de 
^^V'  pluheurs  grands  Emirs  ,  entre  lefquels 
ctoient  Toumen  Timur  Uzbec,  ôc  fon 
filsBalti  Coja,  Ozur^kirmur,  Cayafed- 
dinTercan,  &  Benki  Coutchin ,  aaf- 
quels  il  donna  ordre  de  le  rétablir  fur 
le  Thrône  des  Cans. 

Ces  Princes  obéirent,  &  firent  affeoir 
dans  la  Ville  de  Saganac  Tocatmich 
Aglen  fur  ce  Thrône, avec  toutes  les  cé- 
rémonies qui  s'obfervoient  au  Couron- 
nement desCans-,&  félon  la  coûtume,ils 
lépandirent  fur' lui  de  lor  &  des  pier- 
reries. 

CHAP.  XXIV- 
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CHAPITRE  XXIV, 

Naijfance  du  V rince  Charoc  ,fils  le^ 
gîttme  héritier  de  l Em^ereurTimur , 

VE  R  s  le  milieu  de  cette  même  an- 
née du  Serpent,  auquel  temps  le 
Règne  de  Timur  (embloit  avoir  acquis 
un  bonheur  fi  parfait  5  queplufieurs  Of- 
ficiers de  ce  Prince  pottoient  déjà  les 
titres  de  Rois  &de  Cans.  On  compofa 
plufieurs  Ouvrages  Poétiques, &:  aunes 
lur  fes  profperités',  &:  quelques  uns  mar- 
quoient  que  ce  Con  querant  n'avoit  plus 
pour  Courtifans  que  les  Rois  qui  gou- 
vernoient  TUnivers.  D'autres  firent  en- 
tendre jufques  à  quel  point  Dieu  avoit 
fatisfait  fcs  defirs ,  &  combien  la  for- 
tune lui  avoit  été  favorable. 

On  cita  plufieurs  partages  de  TAlco- 
ran  *  ,  qui  convcnoient  parfaitement  à 
fon  bonheur  -,  Ton  y  trouva  même  la 
vnaiflance  du  fils  que  Dieu  lui  devoir  don- 
ner ,  à  caufe  des  vertus  dont  il  étoïc 
doiié  5  &  de  la  juftice  qu'il  rendoit  à  fes 
Sujets. 

*  Les  Mahomctans  lifcnt  rAîcoran  comme 
un  Livre  de  Prophcric  j  ils  y  tirent  le  fort ,  & 
c.prcrendcnt  y  trouver  des  prédirions., 
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Tout  cela  fut  remarqué  fî  â  propos  y 
•que  ce  précieux  fils  parut  à  fes  yeux  dans 
la  Ville  de  Samarcande  ,  Siège  de  fon 
Empire  ,  le  Jeudi  quatorzième  du  mois 
A  .C  E3^7.  de  Rabilaker,  i'ande  THegyreyyp  ;  ce 
qui  réjouit  d'autant  plus  TEmpereur, 
qu'il  vit  en  ce  beau  &c  heureux  Prince  la 
continuation  de  fa  Famille^dont  la  pofte- 
rité  devoir  durer  jufqu'à  la  fin  des  fiecles 
dans  la  pofTcfEon  de  fon  Empire. 

En  effet ,  il  témoigna  une  joye  ex- 
traordinaire, au  moment  que  la  Prin* 
ipeffè  Mehrebane  fa  mere  *  le  mit  an 
inonde ,  &  que  lui  ayant  été  apporté ,  il 
connut  en  examinant  les  traits  de  fou 
vifage  5  que  le  Soleil  de  la  bonne  fortu- 
ne jertoit  déjà  fes  rayons  fur  cet  en- 
fant. 

II  fut  nourri  avec  grand  foin  par  les 
Dames  du  Serail  \  fon  corps  piic  peu  à 
peu  une  taille  avantageufe.On  prodigua 
fur  fes  habits  les  plus  belles  pierreries 
de  rOricnt ,  &  il  y  eut  toujours  fufpen- 
à\\  fur  fa  tête  un  dais  de  velours  en  l'u 
che  broderie. 

*  Mehrebane  étoît  icTurnomdc  Serai  Mule ^ 
il  fi;,nific  bicnfaiCantc. 

S  .-raï  Mule  Canum  mere  de  Cjiaroc,  fil!c  de , 
Cazan  Sultan  Can,  fœurdc  TErair  MoulTaJ 
piifc  dans  ic  Scraildc l'Emir  Huffcin.  vMv,  il 


Livre  II.  Chapitre  XXIV.Z91 

Il  y  a  une  Prière  dans  le  MefneviS 
qui  fur  appliquée  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  lui  plût  rendre  heureux  le  Tlirô- 
îi€  de  Timur  fous  le  Règne  de  ce  jeu- 
en  Prince  ,  qu'il  lui  rendît  tributaires 
le5  fept  Climats  de  FUnivers  ,  & 
qu'enfin  il  devînt  l'Empereur  du  monde 
entier. 

Les  plus  fçavans  Aftrologues  déclarè- 
rent ,  fuivant  les  fituations  ou  le  Ciel 
étoit  au  temps  de  fa  naifl'ance,  que  ce 
Prince  accompiiroit  toujours  fes  defirs , 
&  qu'il  parviendroit  fans  oppoficion  au 
plus  haut  degré  de  la  grandeur  &de  la 
majefté  Royale.  Ils  expliquèrent  en  fa  fa- 
veur tout  ce  que  TAftrologic  eft  capable 
d'enfeigner  aux  hommes  lur  Thorofco- 
pe  &  la  naifTance  d'un  grand  Prince. 
Ils  raifonnerent  fur  tout  cequiconcer- 
noit  les  Planètes  &  les  autres  Etoiles, 
fur  leurs  Conftellations  &  leurs  influen- 
ces à  fon  égard  :  6c  enfin  fur  lesconve» 
nances  qui  fe  trouvoient  entre  leurs 
prédirions  &  celles  de  TAlcoran  y  mais 
le  détail  en  feroit  trop  long ,  &  ennuyé- 

a  Mcfccvi ,  Livre  cclcbrc  de  Théologie  Ma- 
homctanc ,  mais  en  vers  ,  compof  é  par  Moul- 
Icï  Roum,  Chef  de  la  Scftc  des  Dcrvich  Mcr- 
Icvis  ,  (jui  ont  toujours  ce  Livre  entre  les 
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loit  le  Ledtrur.  Au  refte,  ce  Chapitre 
n'ayniir  été  compofé  que  pour  traiter  de 
l'auguile  nairtance  du  Prince  Charoc  ; 
on  ref^rve  à  parler  de  fes  actions  au 
commencement  du  fécond  Volume. 

CHAPITRE  XXV. 

Timur  envoyé  Tocatmich  Can  attct-* 
qtiéy  Timur  Aîelik^  Can  ,  Emperenr 
de  Capchac. 

LA  première  fois  que  Tocatmich 
Aglen^après avoir  abandonné lepar- 
ti  d'Oiiroufcan  ,  fevint  mettre  fous  la 
proredt'on  de  Timar  5  il  fut  accompagné 
par  Orkicmur,  à  qui  cet  Empereur  fit 
beaucoup  de  faveurs  ,  parce  que  dans 
fon  abfence  Ouroufcan  avoit  confifqué 
tous  fes  biens,  &  en  avoit  donné  le  re- 
venu à  un  Particulier,  pour  récompenfc 
de  fes  fervices;  &  lorfque  Tocatmich 
fur  défair  par  Timur  Melik  ,  Orkitmur 
fut  fait  prifonnier  de  guerre,  &  on  le 
mena  à  Tim.ur  Melik  qui  lui  donna  la 
vie  ,  &  même  la  liberté  ^  mais  quelque 
temps  après,  ce  Capitaine  fe  voyant  dans 
la  mifere  ^  s'alla  jetter  aux  pieds  de  Ti^ 
J^iur  Melik  3  &  le  pria  de  lui  rendre 
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Seigneurie  &  Tes  gens  ,  afin  qu'il  lui  pût 
rendre  Tes  feiviccs.  Timur  Mclik  le 
refufa  ,  &  témoigna  qu'il  fe  foucioit  peu 
qu'il  demeuiac  à  fon  fervice ,  ou  qu'il 
s'en  allât.  En  même  temps  Oikitmur 
s'enfuit  ,  quoique  ce  fût  en  hiver  ,  &c 
vint  trouver  le  grand  Timur  :  Il  eut 
l'honneur  de  baifer  le  Tapis  de  fon 
Thrône  à  Samarcande ,  &  de  recevoir 
de  lui  des  faveurs  particulières  ;  il  lui 
raconta  la  manière  de  vivre  de  Timur 
Mel  k:  il  fit  connoître  qu'il  employoit 
le  jour  &c  la  nuit  à  la  débauche,  qu'il 
dormoit  jufqu'à  dix  heures  du  matin  3 
qui  eftle  temps  du  dîner ,  fans  que  per- 
fonne  ofât  le  reveiller,  quelques  affaires 
d'importance  qu'il  y  eût  à  vuider  ;  que 
fes  Sujets  n'avoient  plus  d'efperance 
d'obrenir  de  lui  aucune  faveur  ,  &  que 
tous  les  Peuples  de  l'Empire  de  Touchi 
Can,  demandoientTocatmfch  avecem- 
prert^^ment.  L'Empereur  envoya  en  mê- 
me temps  des  gens  à  Saganac  vers  To- 
catmich,  pour  lui  dire  qu'il  allât  en  dili- 
gence attaquer  Timur  Melik ,  qui  avoir 
paflTé  l'hiver  à  Caratal.Tocatmich  obéif- 
fant  àcet  ordre  5  mic  fon  Armée  en  cam- 
pagne, &  marcha  du  cô:é  de  l'Ennemi. 

Auflîtôt  qu'il  fut  prés  de  Caratal  ,  les 
Armées  furent  rangées  en  bataille  5  l'on 
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donna  combat,  &c  par  le  bonheur  ordi- 
naire à  non  e  Empereur  jle  CanTimur 
Melik  fur  défair^&aYocatmich  en  même 
temps  prit  pofTeflion  du  Thrône  de  fes 
Ayeux  dans  l'Empire  de  Capchac  ;  &  il 
envoya  promptement  Ourous  Coja  por- 
ter au  grand  Timur  la  nouvelle  de  fa 
viftoire. 

Ce  Prince  en  fut  fî  ravi  qu'il  palTa  p!u- 
fleurs  jours  en  rejouilTances  ;  &  pour 
rendre  lajoye  oniverfelle ,  il  fit  relâcher 
les  Prîfonniers5&  ordonna  qu'on  mît  en 
liberté  ceux  qui  éroient  dans  les  chaînes,. 
Il  honora  Ourous  Coja  d'une  Vefte  &C 
d'une  Ceinture  dorée*,  &  lui  ayant  fait 
prefent  depliifieurs  Joyaux,  il  le  renvoya 
à  Tocarmich  après  lui  avoir  fait  donner 
des  Chevaux  &c  de  l'argent  pour  fon^ 
voyage. 

Tocarmich  Can  revint  à  Saganac ,  ou 
il  acheva  de  pafTer  l'hiver,  &c  ficôc  que  le 
printemps  parue,  il  leva  une  grande  ar- 
mée, avec  laquelle  il  fe  mit  en  marcîre>& 
il  la  condiiific  fi  heureufemenr5qu'il  con- 
quit encore  le  Royaume  de  Serai  ^  &c  le 
Pays  de  Memac. 

a  TocitTiîch  Aglcn  prcrd  poffcffion  de  T Em- 
pare de  Tes  pcrcs  ,  qui  cfl:  celui  de  Capchac  oa 
de  Touchî  Can,  fils  de  Genghiz  Can. 

h  P^oyaumc  de  Serai  en  CapcKac  fur  Iç 


LirRE  IL  Chapitre  XXV.  icjfj 
Sa  puiiïancc s'accrut  alors  fi  confidera-^ 
blemcnr,  que  par  la  bonne  conduite  que^ 
le  grand  Timurlui  avoir  infpirée,  tout 
l'Empire  de  Touchi  Can  fut  réduit  fouy. 
fa  dominai  ion  ;  &  ainfi  il  vérifia  ce  con- 
feil  politique  :  Qti'il  faut  que  celui  qui 
ambitionne  la  Grandeur  ,  s'uniflfè  aux 
hommes  fortunés,  par  ce  que  Ton  ne  peut 
acquérir  la  profperité  5  que  par  l'Etoile 
de  ceux  quien  joilillônc. 

CHAPITRE  XXVI. 

'^mbafade  de  la  part  de  V Empereur 
Timtix  ajofepb  Sofi  ,  Roi  de  Carez>ema 

PENDANT  Tannée  que  Timurpafi'i 
l'hiver  àOtrar  ,  pour  obfeiver  Oi7- 
roufcan  ,  Ifoupli  ^.Sofi(Roi  de  Carezcm) 
profitant  de  rabfence  de  ce  Prince,  en- 
voya une  armée  à  Bocara,  qui  ravagea  le 
Pays,  &  emporta  tout  ce  qu'elle  y  pue 
trouver, fans  faire  de  reflexion  aux  fuites 
de  cette  irruption.  Cette  aftion  obligea 
Timurà  lui  envoyer  Dgelarem  en  Am- 
baflkde,  pour  lui  dircqu'après  avoir  con- 
tradté  alliance  avec  lui,  iltrouvoit  fort 
étrange  les  hoftilités  qu'il  avoir  faites 

*  Ifouph  (n  Ai  abc  ,  cft  ic  n:«n:c  nom  auc 
^ofcph  en  notre  Lar-guc, 
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dans le  Pays  de  Bocara  ,  fans  qu'on  lui 
en  eût  donné  aucun  fu  jet. 

L'AmbafTadeur  s'acquitta  de  fa  Com- 
miffion  5  maisYfouph  Sofi  ordonna  qu'on 
fe  faifift  de  la  perfonne  de  rAmbaflTadeur, 
&  qu'on  le  mît  en  Prifbn. 

Timur  ayant  été  informé  de  cette  vio- 
lence, commanda  à  l'un  de  les  Sécrétai* 
res  de  lui  en  écrire. 

Cet  Officier  prit  au  lieu  dV^^cre  du 
mufc frais.poiir  mp v quei  p'iis nobh  ment 
les  Cciraétea  s  de  fa  Ici  n  e  (uv  le  papier  de 
Soye  y  &  il  la  commença  par  les  loiian- 
ges  de  Dieu  >  &  par  quelques  confidera- 
lions  fur  la  conduite  ordinaire  de  fa  Pro- 
vidence à  l'égard  des  Princes,  &  enfuite 
il  lui  fit  connoître  la  maxime  des  Rois, 
qui  éroit  de  tenir  pour  facrée  la  per  fon- 
ne  des  Ambafladeurs-,  ce  qui  faifoic 
qu'ils  étoient  toûjours  exemts  de  mort, 
&  même  de  prifon,  pour  peu  que  le  Sou- 
verain, vers  lequel  on  les  envoyoit ,  eût 
deconnoiffàncedu  Droit  *  des  Gens,& 
que  l'Ambirtadeur  eût  de  prudence  pour 
ne  point  commettre  de  fautes  confidera- 
bles,  &pour  fe  comporter  en  honnête 
homme  :  &  il  infera  dans  fa  Lettre,  que 
celui  qui  auroit  un  fentiment  contraire, 

*  Le  Droit  des  Gens  obfcrvé  par  les  Tar- 
urcs,  I  regard  des  Ambaffadcurs, 
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manqueroic  de  jugement  i  pnifqu'il  eft 
marqué  dans  TAlcoran  ,  que  les  Ambaf- 
fadeui  s  font  facrés ,  &  ne  font  obligés  à 
rien  qu'à  s'acquitter  des  ordres  de  leur 
Maître,  qu'au  refte  il  eût  à  renvoyer  au 
plutôt  TAmbafladeur  fans  le  maltraiter 
en  aucune  maniere^finon  qu'il  s'en  repen- 
tiroit  bientôt  y  &  qu'il  lerfentiroit  les  ef- 
fets de  la  plus  cruelle  vengeance  >  dont 
l'Hiftoire  ait  jamais  par  «é. 

.  Lorfqu'il  eut  cacheté  la  Lettre,  elle 
fut  envoyée  à  Jofeph  Sofi,  qai  fans  con- 
fulrer  la  droite  raifon  ,  fit  mettre  dans 
les  fers  le  Courier  qui  l'apporta  h  &  il 
ufa  encore  de  fa  hardieflTe  ordinaire, 
pour  mieux  allumer  la  guerre  5  car  il 
envoya  Toui  Bogaï  ,  furnommé  le  Vo- 
leur ,  avec  une  troupe  de  gens  de  fa 
forte  5  pour  enlever  les  Chameaux  des 
Turcomans  ,  qu*il  fçavoit  devoir  être 
alors  aux  environs  de  Bocara. 

Pendant  cette  année  du  Cheval ,  l'E- 
mirHadgi  Seifeddin  Berlas  revint  de  fon 
voyage  de  la  Mecque  5  &c  eut  le  bonheur 
de  faluer  TEmpereur  5  auquel  il  rrpre- 
fenta  l'état  des  Royaumes  d'Iran  ^,  dont 
les  Gouverneurs  avoicnt  ufurpé  la  Sou- 
veraineté. 

a  îran  cft  tout  k  Pays  contenu  cntrclc  FlcUTC 
Oxus  &  le  Tygre. 
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Dans  cette  même  année  Tiraui  fe  ma-^ 
ria  >  félon  U  Loi  du  Prophète  >  à  la  Prin- 
ceflTeTouman  Aga ,  fille  de  TEmir  Mouf- 
fa  ^  &  le  parfait  amour  qu'il  eut  pour 
elle ,  fit  qu*à  fa  prière  il  orna  la  Ville  de 
Samarcande  de  plufieurs  beaux  monu- 
mens  :  entr'autres  chofes  il  fit  bâtir  une 
maifon  de  plaifancc  audehors  de  Sa- 
marcande 5  vers  rOccident  :  il  fit  abbat- 
tre  les  douze  Jardins  ^  qui  y  avoient  été 
bâtis  à  l'imitation  des  douze  Signes  du 
Zodiaque ,  pour  les  réduire  en  un.  Il  y 
fit  élever  un  fuperbe  pavillon ,  que  Ton 
embellit  de  tous  les  ornemens  poflîbles  5 
de  forte  que  trouvant  ce  lieu  très  beau  > 
on  ne  crut  pas  pouvoir  lui  donner  ua 
nom  qui  lui  convînt  mieux  3  que  celui 
ïibrîquc      Baghi  Behicht ,  le  Jardin  du  Paradis* 

da  Palais    Timur  alla  enfuite  paffer  Thi ver  d  Zcnd- 

de  Baghi    gir  Serai. 

a  Douze  Jardins  bâtis  hor?  de  k  Ville  de 
Samarcande,'  àrimitation  àti  douze  Sigv.es 
Zod  aque. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Guerre  de  Timur  en  Carex,em  four 
quatrième  fois.  Aiort  de  Jofefh  Sofi. 
Conquête  de  ce  Royaume. 

JO  s  I  p  H ,  OU  Joufef  Sofi  Can  de 
Carezem ,  excité  par  fon  orgueil ,  ne 
garda  plus  de  mefure  avec  Timur,  &C 
fit  imprudemment  plufîeurs  entreprifes 
téméraires.  Cette  hardieffè  donna  lieu 
i  Timur  de  fe  venger  de  lui ,  &  de  faire 
préparer  fon  Armée  pour  faire  la  guerre 
en  Carezem  ,  ce  qui  arriva  au  mois  de 
.Cha>j^al  de  Tande  THegyre  780,  qui  fe  *  A.Clué 
rappor  toit  au  commencement  de  Tan  du  §^ 
Mouton ,  ou  de  la  Brebi  s ,  vers  le  temps 
que  le  Soleil  entroit  dans  le  Signe  des 
PoifTons.  Ainfi ,  après  avoir  palîé  l'hi- 
ver dans  les  quartiers  de  Zendgir  Serai, 
jl  fe  mit  en  marche  ,& arriva  heureufe- 
jiient  aux  frontières  de  Carizme ,  ou  Ca- 
xezem.  • 

Son  Armée pafla par  Eskiskuz, 8^ en- 
toura la  Ville.  Le  General  fit  en  même 
temps  battre  les  cymbales,  &  les  Soldats 
jetterent  le  cri  ordinaire  du  combat  j 
<jue  Ton  nomme  Souroun  :  ils  bâtirent 
«ne  Fortereffe  vis-  à- vis  de  la  Ville^pour 
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plus  de  fûreré.  Ils  firent  des  letranchc- 
lîiens  de  tous  côtés ,  &  les  fortifièrent , 
&  tous  les  mâtins  on  ne  manquoit  point 
à  faire  le  grand  cri. 

Des  Partis  allèrent,  félon  les  ordres 
qui  leur  furent  donnés,  ravager  le  terri- 
toire de  Carezem  de  tous  côtés ,  d'où  ils 
rapportèrent  route  fort  -  de  butin. Ils  en- 
levèrent les  plus  belles  filles  du  Pays  : 
ils  prirent  beaucoup d'EfclaveSjôc  ame- 
nèrent tous  leschev^iux,  les  chameaux, 
&  les  moutons  qu'ilrs  rencontrèrent. 

Cependant  Jofcph  Sofi  trouva  â  pro- 
pos d'écrire  à  1  Empereur,  &  de  lui  man- 
der ce  qui  fuie. 
a>      Jufques  à  quand  le  monde  fera-t-il 
n  dans  la  perfecarion  &  la  ruine  ,  à  caufe 
M  de  deux  hommes  feulement  }  Et  tant 
19  de  milliers  de  Mufulmans  périront-ils 
„  pour  leur  querelle  Hl  vaut  mieux  que 
^,  nous  nous  trouvions  tête  à  tête  dans  un 
champ  paiticulier  5  &  que  feuls  nous 
M  éprouvions  notre  valeur  y  car  alors  nous 
9i  confiant  au  fecours  divin ,  nous  connoî- 
93  trons  en  faveur  de  qui  la  fortune  &  le 
9>  Ciel  fe  déclareront. 

Timur  fut  ravi  que  Jofeph  Sofi  lui 
eût  écrit  une  telle  lettre,  parce  qu'elle 
convenoit  beaucoup  à  fon  humeur  ;  &c 
U  témoigna  cjue  c'étoit  une  des  chofes 
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qu'il  demandoic  avec  le  plus  cl*cmpref- 
femenc.  En  c  ffct ,  ce  brave  Prince  îe  fit 
apporter  auflîtôc  Tes  armes  :  il  endofîa  la 
cuirafTe  Ugere  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  duels ,  ceignit  Ton  épée,  &c  mit  fon 
bouclier  en  écharpe;  &  en  cette  pofture 
étant  monté  à  cheval  avec  le  cafque  Im- 
périal en  tête  ,  il  marcha  du  côté  de  la 
Ville.  Les  Princes  &  les  Emirs  de  fa 
Cour  fe  jetterent  à  l'es  genoux  ,  &  lui 
remontrèrent  qu'il  n'étoit  ni  honnête  , 
ni  raifonnable  qu'un  grand  Monarque 
combattît  f  ui  à  feul  y  mais  il  ne  tint 
aucun  compte  de  leurs  difcours,  &  il 
continua  fjn  chemin. L'excès  d'afFeétIon 
dont  Hadgi  Seifeddin  Berlas  étoit  rera^ 
plij  l'ayant  mis  hors  de  lui-même,  lui 
fit  prendre  la  bride  du  cheval,  pour 
tâcher  à  vaincre  l'opiniâtreté  du  Roi  : 
il  fe  jetta  à  fes  genoux ,  &c  il  lui  dit  qu'il 
ne  fe  pouvoit  pas  faire,  quêtant  qu'il 
auroic  des  Officiers  en  vie ,  il  exposât  fa 
perfonne  Royale ,  &  fe  battît  comme  un 
particulier.  Si  l'Empereur ,  dit- il ,  veut  h 
feul  faire  la  guerre  ,  .à  quoi  fervent  tant  ce 
de  braves  Guerriers  }  Timur  fe  mit  en  ^ 
colère*)  il  injuria  même  Seifeddin  ,  & 
tira  fon  fabre  pour  le  fraper.  Alors  l'E- 
mir quitta  la  bride ,  Se  fe  retira  en  ar- 
rière j  &  le  Prince  fe  confiant  entière? 
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ment  en  Dieu ,  alla  feul  jufqu'au  bord 
du  fûflé  de  la  Ville  :  Il  cria  à  haute  voix 
que  Ton  avertît  Jofeph  Sofî ,  qu'il  écoic 
venu,  ainfi  qu'il  Tavoit  fouhaité  5  qu'il 
tînt  fa  parole  ,  &  qu'il  fortît,  afin  de 
voir  à  qui  des  deux  Dieu  donneroit  la 
vidoire.  La  peur  failît  Jofeph  Sofi ,  qui  | 
fe  repentit ,  &  ne  répondit  point  à  l'ap-  ? 
pel- qu'il  avoir  fait.  Timur  cria  encore 
une  fois-,  &  pour  exciter  Jofeph ,  il  fie  = 
entendre  que  la  mort  convient  mieux 
que  la  vie  à  celui  qui  manque  à  fa  pa- 
role. Il  dit  encore  pluf;eurs  chofes  pour 
lui  faire  honte ,  &c  pour  l'obliger  à  def- 
cendre  fur  le  pré  y  mais  Jofeph  préfera 
fa  vie  à  fon  honneur  ,  &  il  fut  fi  hon- 
teux 5  qu'il  ne  fit  aucune  réponfe.  Timur 
l'attendit  longtemps  \  mais  enfin  voyant 
que  perfonne  ne  répondoit ,  il  retourna 
à  fon  camp  ,  où  les  plus  braves  admirè- 
rent fon  intrépidité. 

En  ce  temps-  là  on  apporta  à  Timur  du 
coté  de  Termed  les  premiers  melons  de 
Tannée.  Son  bon  naturel  fit  qu'il  réfolut 
d'en  envoyer  à  Jofeph  Sofi,  fuppofanc 
que  ce  feroit  manquer  à  la  civilité ,  de 
ne  pas  partager  avec  ce  Prince  ces  nou- 
veaux fruits  5  étant  fi  proche  de  lui ,  & 
il  ordonna  qu'on  les  mît  dans  un  ballîn 
idor,  &c  qu'on  les  lui  portât.  Les  Emirs 
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j  rcprefenterent  qu'un  bâlîîn  de  bois  fuf- 
firoic  -,  mais  TEmpereur  ne  le  voulut  pas 
fouffiir  ,  &  ils  furent  portez  dans  un 
baûîn  d'or  fur  le  bord  du  foflé.  On  de- 
manda de  dciïlis  la  muraille  ce  qu'il  y 
avoit  dans  le  baflîn  ,  le  porteur  répondit 
cju'il  y  avoir  des  melons  nouveaux  que 
TEmpereur  envoyoit  à  Jofeph  Sofi  ,  SC 
enfuite  il  revint.  Qiielques-uns  des  Af- 
/îegez  prirent  le  baffin,  &  le  portèrent 
à  ce  Can ,  qui  par  Ton  peu  de  bon  fens , 
ordonna  qu'on  jettât  les  melons  dans  le 
fofîë  ,  &  il  donna  le  baflîn  au  Portier  de 
la  Ville- 

Après  cette  adion  l'un  de  fes  Gene-  Sortie  dct 
raux  nommé  Hadgi  fortit  à  la  tète  d'un  AlEcgc5^ 
bon  nombre  de  troupes,  compofées  des 
pius  braves  Guerriers  de  Carezem,  mais 
le  Mirza  Omar  avec  fes  Officiers ,  &  les 
gens  de  guerre  qu'il  commandoit ,  tirè- 
rent le  fabre ,  &c  coururent  fur  eux ,  & 
même  payèrent  Teau  à  la  nage.  Cette 
adlionallumale  feu  de  la  guerre  de  tous 
côtes.  A  la  fin  5  il  y  eut  un  combat  gene* 
ral  -,  tout  le  champ  de  bataille  fut  cou- 
vert de  morts,  &  parut  une  montagne 
decadavres  5  tant  d'un  Parti  que  del'att- 
tre  5  &  le  combat  ne  finit  qu'à  la  nuit, 
il  s'y  paffa  des  adions  de  la  dernière  va- 
leur ;  mais  enfin  1  armée  de  Carçzem  fa-r 
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tiguée  du  combat ,  prit  le  parti  de  s'en- 
fuir 5  &  de  rentrer  dans  la  Ville. 

Eltchi  Bouga  &  Anoucherouan  fils 
d'Acbouga,  sacrant  fait  diftinguer  par 
une  valeur  extraordinaire ,  furent  blef- 
fés.  On  les  apporta  dans  le  camp  pour 
les  traiter  de  leurs  blelTures  -,  le  premier 
en  guérit ,  &  l'autre  mourut. 

Timur  donna  Tes  ordres  pour  le  Siège; 
l'armée  fut  employée  à  placer  les  Bé- 
liers, ôc  à  les  lancer  contre  les  murs*, 
&  on  employa  les  machines  deftinées  à 
jetter  les  meules  &  les  autres  pierres 
avec  tant  de  fuccès ,  que  le  Château  de 
JefephSofi  fut  prefque  ruiné;  Se  Tépou- 
ventequi  lefaifit,  robligea  d'aller  lo- 
ger ailleurs. 

Le  Siège  dura  trois  mois  &  feize  jours, 
durant  lefquels  on  vit  de  jour  en  jour 
paroîcré  les  marques  de  la  viiftoire  fur 
l'armée  de  Timur  ;  &  les  maladies  de 
Tame,  qui  font  l'étonnement,  la  crainte, 
l'inquiétude,  l'affliition,  le  dépit,  & 
l'envie  ,  fe  faifirent  de  l'intérieur  de  Jo- 
feph  Sofi avec  tant  de  violence,  qu'en- 
fin étant  tombé  malade  ,.  il  perdit  Tef- 
prit,  &  mourut  en  fe  plaignant  de  fa 
mauvaife  fortune. 

Cet  événement  eft  tenu  pour  un  des 
plus  confiderables  de  la  vie  de  Timur, 
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à  caufcdc  l'cfFet  des  paroles  qu*i!  profé- 
ra loi  lqu'il  alla  feul  au  pied  des  murailles 
inviter  ce  Can  au  combat  qu'il  avoit 
propofc  lui-même,  &  qu'enfin  il  rcfufa, 
en  ne  paroiflanc  pas ,  car  la  Providence 
fie  voir  qu'il  éroit  beaucoup  plus  digne 
de  la  morr  que  de  la  vie,  ainfi  que  TEm- 
pereur  le  lui  avoit  prédit.  * 

En  même  temps  on  attaqua  la  Ville 
avec  vigueur,  les  troupes  donnèrent  des 
aflTaurs  de  tous  côtés,  &  enfin  elles  y 
entrèrent  ce  mêuje  jour  par  les  brèches 
qu'elles  firent ,  malerc  la  forte  réfiftan-  ,  ,^^1 
cedes  Ailieges  ,  qui  le  dcrendirent  jul-p^a].(j^ 
ques  à  U  dernière  extrémité.  Royaume 

Uq  trcfor  de  perles  &  de  pierreries  Carizmc 
qui  appartenoit  au  brave  Ei  kendge  fut  C^ic- 
enlevé ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  pt  ine, 
par  des  Soldats  que  le  bonheur  deTimur 
afliftâ.  Les  autres  gens  de  guerre  pillè- 
rent toutes  les  richeflfes  de  la  Ville  ,  & 
tuèrent  beaucoup  d'habitans  avec  le  fa- 
bre  Se  les  flèches  5  &  les  grands  édifices 
furent  ruinés. 

Tous  lesChcrifs,  les  Dofteurs,  & 
les  gens  de  Lettres  furent  envoyés  à  la 
Ville  de  Kech,  avec  les  gensdemétier  i 

*  L'Auteur  en  pkfirurs  rcr.conircb  veut 
prouvr  que  Timur  *voit  Tcffiit  dcPrcphc* 
tic  ,  &  le  don  de  prédire. 

Tome  /.  A  a 
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&  on  y  mena  une  infinité  de  femmes  &C- 
d'enfans. 

Cette  célèbre  conquête  arriva  en  Tati^ 
^        du  Mouton  5  qui  étoit  celui  de  i'Hegyre 
^^i^'    ydvySc  la  renommée  en  porta  la  nouvelle 
en  tous  les  lieux  du  monde.  Le  Conqué- 
rant Timur ,  accompagné  de  la  victoire 
&  du  triomphe ,  revint  au  Siège  de  fort 
Empire^  &c  quelque  temps  après  il  alla 
Maîfon  à  P^^^^  l'hiver  à  Zendgir  Serai,  où  Ton^ 
deux  licucs  prépara  toutes  fortes  dedivertifTemens,. 
dcCarlchi. 

mmmmmmê, 

CHAPITRE  XX VI IL 

Fondation  des  murailles  de  la  Ville  àe 
Kech  y  patrie  de  Timur*  C'onfirfiUion 
dt4  Palais  d^  Acfera'L 

/^  Uelqjues  Hiftorieny  rappor- 
ilond^^'  '^"^  qu'anciennement  la  Ville  de 

V:llc  de  Kech  étoit  le  lieu  d'AfTemblée  des  plus 
Kecb.  f^vâns  Do6teurs  de  la  Loi  Mahometa- 
nc ,  &  que  trois  vénérables  Imams ,  cé- 
lèbres par  les  Secftes  dont  ils  furent 
Chefs  5  &  par  les 'nouvelles  opinions 
qu'ils  introduifirent ,  avoient  habité  ce 
Pays.  L'un  étoit  Abou  Mehemmed  Ab- 
daï,  natif  de  Kech  j  l'autre  étoit  Ab.* 
dilh  3,  natif  de  Samarcande  î  &  le  troi^ 
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fléme,  Abou  Abdalla  iMehemmcd  ,  de 
Bocara. 

En  ce  temps- là  les  gens  de  Lettres  ve- 
«oient  de  toutes  parts  en  cette  Ville  , 
poiii-  fe  rendre  plus  fçavans.  AboulHuf-  î^ils^ 
fein  Muflem  de  Nichabour  ,  y  vint  à  ^^^S^^S- 
l'exemple  des  autres  vertueux,  &  y  fit 
une  partie  de  Tes  études  (ons  le  célèbre 
Abdaï.  Les  doéies  Moullas  y  étoient  en  ^ils^^  H^.- 
grand  nombre-,  &c  comme  l'étude  des  Ei--T« 
Sciences  y  étoit  alors  en  vigueur  ,  on 
furnomma  cette  Ville  Couhbet  Elilmi 
Veledeb  ,  c'eft  à-dire  y  le  Dome  de  la 
Science  &  de  la  Vertu.  Elle  a  eu  âufli  îe 
nom  de  Cheher  Sebz  ,  la  Ville  verte ,  à 
caufe  de  la  verdeur  &  de  la  fraîcheur  de 
fcs  jardins,  &  de  fa  prairie  incompar^i- 
ble  pour  les  plantes  rares  &  extraordi- 
naires qu'elle  produifoit. 

Sur  la  fin  de  Tannée  781 ,  qui  fe  rap-  ^ 
porte  à  Tan  du  Singe ,  l'Empereur  char-  13^^. 
mé  des  beautés  de  cette  Ville,  par  la  pu- 
reté de  l'air  qu'on  refpiroit  dans  fa  cam- 
pagne ,  par  la  beauté  de  fes  jardins ,  &C 
îk  bonté  de  fes  eaux ,  y  fit  fon  féjour  or- 
dinaire durant  l'Eté  *,  &:  la  déclara  le 
fécond  Siège  de  fon  Empire  \  c'efl:  pour- 
quoi il  y  fit  bâtir  de  nouvelles  murailles,  Bâtîm^nc 
&  un  nouveau  Palais ,  qu'il  fit  nommer     ^^  V.^ 
Acferaï^  à  caufe  de  la  blancheur  prodi- 

A  a  ij 
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gieufe  de  fes  murs  ,  qui  furent  enfin  ex* 
traordinairemenr  txhauflës,  Lesfonde- 
mens  de  ces  édifices  furent  jettes  dans 
l'heure  convenable  pour  l'horofcope  la 
plus  heureufe;  &  le  Palais  fut  bâti  d*une 
fi  belle  &c  Cl  rare  architecture,  qu'il  ne 
s'en  étoit  jamais  vû  de  femblable.Timuc 
partagea  enfuite  la  Ville  à  fes  Emirs  ,  & 
aux  troupes  de  fa  Maifon, 

CHAPITRE  XXIX. 

jimh^ajfade  de  l'Emir  Hadgt  Seifeddin 
^Herat^  vers  Malek^  Cayafeddin 
Ptr  yili ,  Roi  de  Corajfane. 

L'Empereur  étant  dans  fes 
quartiers  d'hiver  5  envoya  un  Am-r 
bafladcur  à  Malek  Gayafeddin  Pii  Alij 
Prince  de  Herat ,  pour  lui  donner  avis 
qu'au  commencenjeni  du  Printemps  les 
Emirs  &  les  autres  Princes  de  l'Empire 
dévoient  fe  rendre  à  un  Couroultaï,  ou 
Diète ,  où  il  avoit  ordonné  qu'on  s'af- 
fcmblât ,  &  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  s  y 
^rouvâc  lui-même.  L'AmbafTadcur étant 
arrivé  à  Herat ,  le  Prince  Pir  Ali  lui  fit 
toutes  les  civilirés  &  honnêtetés  poffi- 
bles ,  &  lui  dit  que  fi  l'Emir  Seifeddin 
lai  faifoit  l'honneur  de  le  venir  prendre, 
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qu'étant  Icrvitt'ur  de  1  Empereur  ,  & 
ami  de  cet  Emir  ,  il  prcndroit  confiance 
en  fa  protedtion  ,  &  en  Tamitié  qui  étoic 
cntr'eux  ux  ,  &  partiroit  avec  lui  en 
diligencj ,  pour  témoigner  (on  obéif- 
fance.  Il  n'?  parla  en  ces  teimcs  à  l'Am- 
bafl'adcur ,  qn  a  caufe  de  la  crainte  qu'il 
avoir  de  Timur  ;  mais  l'Empereur  lui 
accorda  ce  qu'il  demandoir ,  &  l'anySi,  ^^'^^^^ 
il  envoya  Scifeddin  Berlas  à  Herai  ,oùil  ,„ 
rut  rc(,u  par  Pir  AIi  avec  toutes  lortcs 
d'honneurs.  Il  l'arrêta  longtemps  fous 
prérexrc  de  mettre  en  état  Us  prefcns 
qu'il  devoir  porter  5  &  de  faire  les  pré- 
paratifs du  voyage*,  mais  en  effet  il  ne 
fongeoit  qu'À  garnir  la  Ville  de  vivres 
&  d'autres  munirions,  &  à  perfedion* 
ner  les  fortifications  de  Herar  ^  qu'il 
avoit  fait  (  n^^urer  Tannée  précédente 
d'une  nouvelle  muraille  qui  avoit  deux 
lieues  de  tour ,  &  qui  enfermoit  par  con- 
fequent  les  Fauxbourgs  &:  les  jardins 
qui  étoient  hors  de  1'  nceinte  de  TaB* 
cienne  Ville.  Pir  Ali  fe  perfuadoit  que 
par  'es  fo'ns,  &  par  la  précaution  qu'il 
prenoit  ,  ilfe  mettroit  evi  (ûreté  contre 
tons  les  évenemens.  L'Emir  ayant  re- 
connu la  penfée  de  ce  Prfnce  nar  la  con- 
duite qu'il  tenoit ,  il  ne  le  preffa  pas  da- 
vantage 5  &  Te  mit  en  chemin  pour  re- 
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tourner  à  la  Cour  ,  où  fitoc  qu'il  fur 
arrivé  5  il  reprelenta  à  Timur  ce  qu'il 
avoir  pû  comprendre  des  delleins  de  Pie 
Ali ,  par  fa  manière  d'agir. 

En  ce  même  temps  Ali  Beï  fils  d'Ar- 
goun  Chah  Joiin  Garbani  rentra  dans 
TobéilTance^  félon  les  ordres  qu'il  reçut, 
&  il  fe  rendit  au  pied  du  Thrône. L'Em- 
pereur lui  pardonna  fes  fautes  paffées , 
lui  fit  un  bon  accueil ,  &  le  diftingua  de 
fes  pareils  par  des  faveurs  particulières^ 
il  confencit  même  au  mariage  de  la  fills 
^  îils  de  de  ce  Beï  avec  Mirza^Mehemmed  SuU 
C^,^^^"     tan.  Il  fut  régalé  de  feftins  >  de  veftes , 
IrTimur   ^  d'autres  prefens  v  &  Timur  eut  di- 
verfes  conférences  avec  lui  fur  le  voya^ 
ge  qu'on  devoit  faire  à  Herat. 

Il  fut  conclu  qu'Ali  Beï  fe  tiendroit 
prêt  pour  y  aller  au  commencement  da 
Printemps",  &  il  en  donna  affurance  par 
fes  promefles  &  par  fes  fermens  :  après 
quoi,  l'Empereur  plein  débouté,  l'ayant 
encore  honoré  de  fes  bienfaits ,  lui  per- 
mit de  retoiuner  au  lieu  de  fa  r  efidencé* 
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CHAPITRE  XXX. 

Jll arche  du  A'firz.a  Miran  Chah,fil$ 
de  Timnr ,  en  CoraJfa?ie  ,  pour  faire 
la  guerre  à  Malek^  Cajafeddtn  Pir 
AUi  Prince  de  Herat, 

IL  ne  fâut  point  douter  que  ce  n'aie 
été  Tambition  queTimur  avoit  de  par- 
venir à  la  Monarchie univerfelle,  qui  Ta 
porté  à  entreprendre  tant  d'actions  fi 
glorieufes  -,  &  comme  i'  n'a  point  trou- 
vé parmi  les  Princes  Tes  contemporains^ 
fon  égal  en  valeur  &  en  conduite  ,  aufîî 
a-  t-il  élevé  fon  Empire  au  plus  haut  de- 
gré de  puiffance  &de  gloire,  où  jamais 
Empire  put  arriver. 

En  effet ,  plufieurs  perfonnes  lui  ont 
oui  dire  des  paroles,  qui  nemarquoienc 
que  trop  cette  haute  ambition,  à  fçavoiî: 
qu'il  n'étoit  ni  convenable,  ni  bienféant 
que  laTerre  habitable  fut  gouvernée  par 
deux  Rois ,  conformément  aux  paroles 
du  Poète,  qui  dit  ;  Que  comme  il  n'y  a 
qu'un  Dieu,  il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'un 
Roi*,  toute  la  Terre  étant  peu  de  cho^ 
fe ,  en  comparaifon  de  l'ambition  d'ùii 
grand  Prince. 
Vers  ce  temps-là,  plufieurs  Rebeller; 
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s'étoienc  failîs  de  diveiTes  Provinces 
dans  riran,^  &  chacun  rrenchant  da 
Monarque,  s'éroit  fair  déclarer  Souve- 
rain du  Pays  qu'il  porté  ioicj&ravoic  en- 
fuite  fait  fortifier  5  afin  d'ècre  entière- 
ment indépendr^nt. 

Ces  entrepnfes  criminelles  choquè- 
rent vivement  Timur,  dont  la  puilfance 
s'augmenroic  vihblement  ■  &  après  avoir 
abfolument  réduit  fous  fa  dominarion 
les  Paye  &  Royaumes  du  Touran,bque 
Genghiz  Can  avoit  autrefois  partagés 
entre  Tes  deux  enfans  Touchi  Can^&Za- 
gataï  Can  ,  il  les  confia  à  la  garde  de  fes 
Lieutenans ,  Se  réfolut  de  conquérir 
TEmpire  de  Piran  ou  de  Perfe. 

Si  bien  que  peadant  l'Automne  de 
À.  Chr.    Y^^^ÂQ      1^  Pouie^qui  éroit  celle  de 
L-Mi      l*Hegyre78iî  il  nomma  Gouverneur  de 
M'.':* ^       CorafTane  le,Prince  fon  cher  fils  le  Mir- 
Chah,  fait  za  Mirm  Chah,  quoiqu'il  n'eut  encore 
GoavîT-  quatorze  ans.  l!  luy  donna;  pour 

llffanc^^"  ^^'^^^^^^^  ^''T'-'è'î  de  fa  perfonne  Royale, 
en  qualité  d'Offîciers,l'EmirGehanghir> 

a  Tran  f  ft  tout  le  Pays  contenu  ^ntrc  F'cu- 
Tc  Oxus  &  k  Tygrc  :  c*eft  la  Pale  ,  &  Pays 
circonvoifins. 

è  L*  Tour  in  cft  tout  ce  qui  s'appcll^^  h  gran- 
de Ta^iirîe,  flcpuis  rOxui  ,  jufqu'vD  Molco- 
w ,  5ibciic  ,  &  Chiiie. 

frère 


t-iVRE  II.  Chapitre  XXX.  51^ 
fVere  de  l'Emir  Hat^gi  Eeilas,  l'Emir 
Hadgi  Seifeddin,  rEniir  Acbouga^  TE- 
niir  Ofman  Abbas  ,  Mehemmed  Sultan 
Chahj  Comari  freie  de  Temoiiké  5  Ta- 
baii  Rehader,Orous  Bouga^fi  ère  de  h  ar- 
bouga,  Pir  HuflTein  Berlas,  Hamza  his  de 
l'Emir  Mouflà  ,  Mehemmed  Cazagan  , 
Saric  Ereké  ,  &  MuzafFer  fils  d'Ouchca- 
ra,  &c  autres  EmirSjavec  cinquanteCom- 
pagnies  de  Cavalerie,  qu'il  choifit  dans 
Ion  Armée  Impériale,  &  qu'il  fit  décam- 
per &  marcher  vers  la  Coraflàne. 

L'Armée  couverte  d'une  poufliere ex- 
traordinaire, qui  obfcurciffoit  l'air  ,  ar- 
riva au  bord  du  Gihonou  Oxus,  où  par 
i'ordrc  du  Prince  ,  un  très  habile  Ingé- 
nieur, qu'il  avoir  à  fa  fuite>  bâtit  un  Pont 
de  Battcaux  d'une  régularité  admirable. 

Les  Troupes  Tartares  traverferent  le 
Fleuve  fiir  ce  Pont,  &  paflèrent  avec 
pl  aifir  l'Automne  &c  la  plus  grande  partie 
de  l'hiver  à  Balc  &  à  Cheburgan,  où  el- 
les fe  repoferent-,  mais  fi.ir  la  fin  de  l'hi- 
ver elles  ôterent  de  la  domination  de 
Malek  la  Ville  de  Badghiz ,  où  les  Sol- 
dats eurent  pour  le  prix  de  leurs  conquê- 
tes quantité  de  Chevaux  ,  de  Meubles  Se 
autres  richeflesqui  furent  enlevées  pat 
la  valeur  du  jeune  Prince,  en  forte  que 
l'Armée  devenue  riche  par  la  dépoUille 
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des  Ennemis,  fe  mit  elle-même  en  équi- 
page 3  &  fe  pourvut  de  tout  ce  qui  lui 
éioit  néceflaiue. 

Lorfque  le  Soleil  fut  arrivé  au  milieu 
du  Signe  des  Poiffons,  Ali  Beï  fit  partir 
un  Exprès  pour  aller  fupplier  Timur,que 
rfi  TEîendart  vidorieux  devoit  marcher 
'  du  côté  de  Herac  ,  il  eût  la  bonté  de  lui 
permettrejcomme  à  fon  fideleServiteur, 
de  lui  rendre  fer  vice  en  qualité  de  guide 
des  Chemins. 

"  •y  ^T^i 

CHAPITRE  XXXI. 

Alarche  de  V  Armée  de  Timur  four  allef 
faire  la  guerre  en  Perfe  dans 
le  refie  de  l'Empire  d'Ira^i. 

A  Ch.  ÇUr  la  fin  de  Tannée  de  THegyre 
i34?^-  kJySz,  qui  étoit  le  commencement  de 
Pan  du  Chien,  l'Empereur  Timur  fen- 
tant  approcher  l'agréable  faifon  duPrin- 
temps,  envoya  fes  ordres  de  toutes 
parts,  pour  faire  afièmbler  desTroupes, 
afin  de  fatisfaire  au  defTein  qu'il  avoir* 
fait  de  palïèr  dans  l'Iran -,  &  lui-même 
partit  de  fonCamp  dans  un  très  heureuXi 
moment ,  avant  que  toute  P Armée  fuel 
<afi*emblée«  f 
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Cependant  les  Troupes  fe  lendiienc 
înceflamnient  &  fucceflivcmenc  les  unes 
aux  autres  à  l'Armée  Impériale  :  les  bra- 
ves Tartarts  dcTouran,  &  entr'auties 
les  habiles  Turcs,  gens  choifis  de  la 
Terre  d'Orient,  de  Catlan,  de  1  ernied, 
Se  de  Vifagherd,  y  arrivèrent  en  foule  : 
&  enfin  ,  Timur  fe  trouva  aux  rives 
du  Gihon,  ^  qu'il  paffa  avec  toute  lai- 
mée. 

Il  fit  auffi  bâtir  un  Pont  fur  la  Rivière 
de  Dizac  :^  &c  tous  cesmouvemens\qui 
fe  firent  avec  une  diligence  extraordi- 
naire, jetterent  une  fi  grande  terreur 
dans  la  CorafTane ,  que  Ton  ne  fçauroit 
l'exprimer  ,  en  effet ,  le  Defert  &  les 
Terres  eftoient  entièrement  couvertes 
de  Tentes ,  de  Drapeaux  ,  de  Fantaf- 
fms,  de  Cavaliers,  d'Armes  &  de  Ba- 
gages. 

Lorfque  Timur  arriva  à  Andcoud,  c  fa 
dévotion  l'obligea  à  vifirer  l'illurtreSan- 
ton  Babafencou,  qui  étoit  du  nombre  de 
CCS  Dervichs,  qui  font  profeffion  defo? 

AGihonou  Oxus,  Fleuve. 

h  Dizac  ,  Rivifrc  qui  fc  jette  dans  le  Gihoû 
ou  Oxus  ,  &  p-tffc  par  la  CorafTane. 

c  Andcoud  ,  Ville  de  Coraffanc  ,  près  Baie, 
à  100  Dîgrcs  &  demi  de  longitude  ,  &  3^  5; 
demi  laiic. 

Bbij 
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lie.^CePerfonnagejpar  une  efpece  d'en-^ 
toud^^fme,  jetta  une  Poitrine  de  mou- 
ton à  la  tèce  de  l'Empereur  ;  &c  cePrince 
prenant  cette  action  pour  un  bon  augu- 
^3  rendit  tout  haut:  Je  fuis  affliré  que  Dieu 
M  m'accordera  la  conquête  delaCorafTane, 
»  parce  que  l'on  a  toujours  appellé  ce 
w  Royaume  la  Poitrine,  ou  le  milieu  delà 
w  Terre  habitable.  Cette  prédidion  eut 
fon  effet  5  ce  Prince  partit  d'Andcoud 
accompagné  du  bonheur  &  de  la  proC* 
perite  :  &  dans  les  campemens  &  dé- 
çampemens  de  fa  puiff'ante  Armée  ,  le 
tintamarre  des  tymbales  ,  le  fon  de  la 
grande  trompette  Kerrena  ,  celui  des 
cymbales ,  du  Gourca,  le  bruit  des  fon- 
nettes ,  Se  celui  des  cloches ,  épouvente- 
rent  tellement  les  Habitans  de  ce  grand 
P^ys^que  chacun  en  fut  tout  troublé.  ^ 
Malek  Mehemmed  frère  de  Malel^ 

*  L'Orient  cft  rempli  ic  ces  fortes  de  Sin-^ 
tons  qui  (ont  fous  ,  ou  hebetcs  ,  ou  qui  aff-ç- 
tcnt  de  Técre.  Les  Mahomctans  ont  pour  cu3i: 
une  vénération  extraordinaire  ,  les  regardant 
comme  des  Saints.  Ils  difent  que  Dieu  les  a  ai-* 
mes  avant  de  les  créer ,  &  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  ne  leur  a  point  donne  de  raifon,afin  qu'ils 
fufTfnc  incapables  de  rofl&nfcr. 

è  L* Auteur  die  que  tout  ce  bruit  ctoît  fi 
époavcDtablc ,  qu'il  fcnabloit  que  Ton  fut 
jour  du  Jugcnaçiita 


Cayafeddin  ,  éroir  alors  dans  la  Forte- 
refîe  de  Séracs.  Sitôt  qu'il  eut  appris  la 
marche  de  Tarmce  ,  il  eut  une  telle  con- 
fiance en  la  bonté  de  l'Empereur,  qu'il 
vint  à  fonThrône  où  il  eut  l'honneur  de 
baifer  le  tapis  Impérial ,  &  de  recevoir 
plu(îcu^scareffès,&:diversprefens.Lorf^ 
qu'après  une  longue  marche  on  eut  paffé 
par  Merveroud  ,  appelle  ordinairement 
Morgab^^ont  vint  enfin  camper  à  Tche- 
kedalic,  qui  neft  qu'à  onze  lieues  dc^ 
Herat. 

L'Empereur  envoya  des  gens  avec  un 
Exprès  il  Ali  Beï,  pour  lui  dired^aflfem- 
bler  fes  Troupes  ,  &  de  les  joindre  au 
plutôt  à  fon  Armée,  félon  l'accord  qui 
avoit  été  fait  avec  lui;  mais  il  refufa  d'o- 
béir à  l'ordre  qu'on  lui  portoit ,  &  non 
feulement  il  ne  vint  pas  ,  mais  par  une 
honteufe  trahifon ,  S:  par  un  orgueil  qui 
le  porta  a  faire  ce  qui  écoit  audelTus  de 
fes  forces ,  il  fit  arrêter  l'Envoyé  -,  &C 
dautant  que  Malek Cayafeddin  Pir  Ali 
avoit  pris  ce  jour-là  la  Ville  deNicha- 
bour  occupée  par  lesSerbedals  ,&  qu'une 
partie  de  fon  Armée  étoit  de  ce  côre-là, 
Timur  fe  détourna  pour  aller  pafler  vers 
Jam  &  Coufoupa,  afin  que  les  troupes 

*  Mervf  roud  ,  on  M'jrç^ab  ,  Vill?  de  Coraf- 
fine  ;  à  5>7  long.  ^  ^  (Se  demi  hr. 

Bb  ii) 
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qaiéroient  en  ce  pays  là  ne  pulTenc  plus 
venir  joindre  Malelc.L'Empcreur  étant 
àCoufoiipa,Peh!evanMehdi  cpi  y  corn- 
mandoit ,  alla  aiidevant  de  lui,  de  eut 
l'honneur  de  baifer  le  tapis  ,  ce  qui  fut 
caufeque  lesHabitans  de  cetreProvince  • 
ne  reçurent  aucun  dommage  par  le  parta- 
ge de  l'Armée. Timur  même,  qui  faifoic 
toujours  grand  état  de  ceux  qui  profef- 
foient  avec  pureté  la  vraye  Religion, 
alla  jufqu*cà  Taïbad  >  pour  vifiter  le  fça- 
vant  &  vertueux  Dodeur  Zéineddin 
'  Aboubekre  Taïbadi  ,  qui  étoit  en  ce 
temps-là  très  célèbre  pour  la  pureté  de 
fes  mœurs ,  &c  fcs  grandes  aufterités.  Le 
Prince  eut  une  longue  converfation 
avec  ce  Moulla ,  qui  étoit  l'homme  le 
plus  pieux  de  fon  lîecle.  lien  reçut  plu- 
fieurs  bons  avis  pour  fa  conduite  ,  Sc 
enfuite  il  prit  congé  de  lui ,  &c  retour- 
na joindre  fon  armée ,  qu'il  fit  marcher 
du  côté  de  Herat. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Rédu^ion  de  Fouchendge  ,  Ville  dc 
Corajfane, 

LO  R  s  CLU  E  l'Etendart  Impérial  fut 
arrivé  à  Fouchendge^  ,  les  troupes 
eurent  ordre  d'aller  alTieger  cette  Villes 
ainfi  elles  l'entourèrent  comme  le  cen- 
tre d'un  cercle  :  &  quoiqu'il  y  eut  beau- 
coup d'eau  dans  lesfofiés,  elles  s'appli- 
quèrent trois  jours  entiers  à  préparer 
leurs  armes,  &  à  conftruire  les  machi- 
nes neceflaires  pour  ce  Siège.  Le  qua- 
trième jour  au  matinjTimur  ordonna 
que  toute  l'armée  marchât  vers  cette 
Place  5qu*ony  donnât  un  puiflTantafTautj 
&  qu'on  tâchât  de  réduire  les  Ennemis* 
Les  Soldats  fc  mirent  en  état  de  faire 
merveille  ,  &  fitôr  qu'on  eut  fonné  le 
Gourghé^,  ils  jetterent  TefFroyable  cri 
du  Souroun.Pas  un  n'épargna  fa  vie  pour 
obéir  aux  ordres  de  l'Empereur  \  ces 
braves  Guerriers  pafTerent  avec  des 

a  FouchcnJgc  , Ville  de  CoraffaLC^i  ^4.  long. 
3  4  ^ar. 

h  D*aarrcs  difcnt  Gourca  :  refont  les  gios 
tambouis. 

Bb  iv 
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planches  &  des  radeaux  audelà  du  folTé, 
&  mirent  pied  à  terre  au  bas  de  la  ma- 
raille. 

Us  tirèrent  toutes  leur  flèches  contre 
îes  Ennemis  3  dont  ils  tuèrent  un  grand 
nombre. 

Timur  marchoit  continuellement  â 
l'cntour  de  la  Ville  fans  cuiralTc  ,  avec 
une  fimple  vefte ,  pour  exciter  au  com- 
bat les  Guerriers,  qui  par  la  prefencC 
du  Prince  reprenoient  de  nouvelles  for- 
ces ,  &  fe  rempliffoient  d  une  nouvellé 
vigueur. 

Les  pierres  &  les  flèches  tomboientî 
-du  haut  des  murailles  comme  la  pluie 
que  produit  un  épais  nua2;e  *,  &  Timuf 
memefjt  frapé  de  deux  flèches. 

Mirza  Ali  fils  d'Emir  Muaïd  Erla^, 
•qui  reflembloir  à  Timur  ,  Aïcourmur 
Beicout,Omar  filsd'Abbas^  Mubacher, 
&les  autres  braves  marchèrent  avec  une 
valeur  &  une  intrépidité  nompareilla 
jufques  aux  remparts  ^  qu'ils  renverfe- 
rent,  ils  pafferenr  pardeffùs  le  mur,  fans 
que  les  flèches  &  les  pierres  5  qui ,  pour 
ainfi  dire  ,  pleuvoient  fur  nos  Soldats  ^ 
diminuaflent  en  rien  leur  courage. 
Le  vaillantChèik  AliBehader,&  fon  frè- 
re cadet  Cofru  Buquet ,  avec  Mirek  fils 
d'Ehchij  &  autres  Guerriers,  pafferenc 
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Teaii du fofie,  & tcte baiffëe arrivèrent  à' 
la  porte  de  la  Ville.  Us  en  vinient  aux 
mains  avec  les  Ennemis, &  ils  combatti- 
rent avec  tant  de  vigueur  ^qu'ils  les  vain- 
quirent ,  &  trouvèrent  les  moyens  d ba- 
rrir la  porte.  D'ailleurs,  le  gros  de  Tar- 
mée  ayant  fait  des  brèches  de  tous  co- 
tez, entra  dans  la  Place,  &  Ton  pafTa  aa 
fil  de  répée  tous  ceux  qui  avoient  cchapé 
au  fabre  des  premiers.  Tousenfemble 
pillèrent  la  Ville,  &  emportèrent  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  précieux. 

Cette  prife  donna  une  joye  extraor-» 
tlinaire  aux  Officiers  de  Timur  ,  ils  sct\ 
félicitèrent  eux-mêmes ,  parce  que  cê 
fut  la  première  conquête  qu'ils  firent 
dans  l'Iran ,  lorfque  ce  grand  Monarque 
leur  eut  ordonné  d'y  marcher. 

Cette  Ville  de  Fouchendge  étoît  cf- 
limée  pour  fa  force ,  parce  qu'elle  étoit 
entourée  de  hautes  murailles  &  d'un  ex- 
cellent rempart.  Ses  autres  Fortifica- 
tions étoient  fi  bonnes ,  qu'aucun  Voya- 
geur n'avoir  vu  de  Citadelle  fi  forte  fur 
la  terre.  Ses  dehors  étoient  gardés  par 
un  fofTé  profond  rempli  d'eau  :  elle  étoît 
garnie  de  quantité  de  gens  de  guerre, 
d'armes  &:  de  machines  ,  &  les  vivres  y 
étoient  en  abondance  :  &  noncbftaiu 
tous  ces  avantages  ,  elle  fut  empor* 
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tée  par  nos  vidtoricux  Guerriers  dès  le 
premier  afTiUC  qu'ils  donnèrent  :  ce  qui 
fut  un  pronoftic  que  tous  les  Royaumes 
de  l'Empire  d'Iran  feroient  réduits  en  ^ 
peu  de  temps  fous  la  domination  de  l'in- 
vincible Timur.  Cependant  5  afin  que 
ce  bonheur  ne  fût  pas  fans  quelque  mé- 
lange d'adver{î:é,ElinS  &C  quelques  Sol- 
dats tombèrent  dans  l'eau  du  foffé  5  &  fe 
noyèrent. 

CHAPITRE  XXXIIL 

KedH^iion  de  Herat^  Ville  Capitale  de 
Cora^ane. 

LOrs<xue  Timur  fut  délivre  des 
foins  du  Siège  de  Fouchendge  ,  il 
marcha  du  côté  de  Herat  *  ,  quoique 
Malek  Cayafeddin  ,  toujours  trompé 
par  fon  orgueil ,  &par  la  force  des  mu- 
railles qui  entouroient  fa  Capitale,  par 
la  quantité  d'amis  qu'il  avoit ,  &  par  les 
fecours  qu'il  en  efperoit  ,  eût  préparé 
toutes  les  armes ,  &  les  autres  chofes 
qu'il  croyoitneceflairespour  fe  bien  dé- 
fendre. 

L'armée  vidorieufe n'y  fut  p-'s  plûrôt 
arrivée,  que  les  troupes  s'appliquèrent 
*  H-rac  à  99  lorg.  5  ^  &  demi  lai. 
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en  même  temps  à  ruiner  les  jardins, 
après  en  avoir  abbattti  les  murs  :  ils  en« 
tourerent  enfuite  la  Ville  de  rous  les  cô- 
tés ,  8c  la  mirent  au  milieu  d'eux ,  &  fi- 
tôt  que  Ton  eut  fait  le  (îgnal  par  les  tam- 
bours ,  &  que  les  Soldats  eurent  jette  le 
cri  Souroun,  il  fut  ordonné  que  par  pré- 
caution Ton  fift  des  retranchemcns  vis-a 
vis  les  murs  de  la  Ville,  &  que  Ton  fe 
fortifiât.  On  obéit  auflitôt  ,  &  Timur 
accompagné  de  fon  bonheur  ordinaire  y 
monta  à  cheval  5  &  fit  plufieurs  foisie 
tour  de  la  Ville  ,  pour  en  examiner  les 
dehors,  &  pour  obferver  les  endroits 
les  plus  forts  &  les  plus  foibles  des  mu- 
railles. 

Les  Enncmîs  qui  étoient  préparés  à  la 
guerre,  ouvrirent  leur  porte,  &enmê- 
nie  temps  la  troupe  des  Gouris^,  eftimcs 
les  plus  forts  &  les  plus  vaillans  hom- 
mes de  riran ,  firerrt  une  fortie  fur  nos 
gens  -,  &  après  un  fanglanr  combat ,  fe 
retirèrent. 

Les  Habitans  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
pris ce  qui  s'étoit  pafTé,  que  préférant 
le  repos  de  leurs  maifons  ornées  des 
belles  Porcelaines  de  Cachan ,  aux  trou- 

^  Gour  ,  Petit  Royaume  au  midi  de  Coraf- 
fanc  ,  &  au  coiichant  dr  Znbuîeftar. 

Cnchan,  Ville  au  Nord  d^Ifpahan  ,  3c 
à  quacrc  jcurnccs  de  crttc  Ville. 
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Mes  de  L  guerre,  ils  abandonnèrent  lé 
parti  de  fe  défendre  ,  &c  ne  fongerent 
qu'à  leur  falut. 

Lor fque  Malek  fut  rentré  dans  laVîUe^ 
il  tâcha  défaire  changer  cette  réfolu^ 
tion  des  Habitans.  Il  réfolut  de  faire 
une  féconde  fortie  5  il  envoya  les  Dél- 
iais 5  (c'eft-  à-dire  y  les  Crieurs  publics,) 

f)ar  tous  les  quartiers  de  Herat ,  porter 
es  ordres  à  tous  les  Habitans  d'allet 

f>romptement  aux  parapets  des  muraiU 
es  5  &  de  s'attacher  à  garder  exacte- 
ment la  Ville  ;  mais  quelquescris  qu  ilj 
fififent  dans  les  Marchés  &  dans  les  rucs^ 
tout  le  monde  fit  la  fourde  oreille*,  ôc 
quelque  commandement  qu'on  leur  fift  % 
perfonne  ne  vouKit  obçir, 

Malek  connoiflTant  bien  qu'il  n*y  avoît 
-point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
de  fe  rendre ,  il  envoya  à  l'Empereur  la 
Sultane  Catoun fille  deTaghitmur  Can 
famere,avec  fon  fils  aine  l'Emir  Pir  Me- 
hemmed  ,  accompagnez  d'Eskender 
Chéiki ,  que  l'on  difoit  être  de  la  Race 
de  Bigen*  ,  pour  lui  faire  des  foumif- 
fions  de  fi  part,  &  lui  demander  par- 
don. 

La  clémence  de  ce  Prince  le  porta  à 

*  B'g  -n  ,  Prircc*  des  arciecs  P:rffs ,  filî  de 
Kiou ,  &  de  iâ  faux  de  R  juCTcm» 
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les  bien  recevoir  :  il  cliftingua  le  fils  de 
Malek  par  une  Robbe  d'honneur  &  une 
ceinture  magnifique ,  ôc  les  ayant  confo- 
lés  5  il  renvoya  la  mere  &  le  fils  ,  avec 
ordre  de  dire  à  Mnlek  qu'il  fortît  de 
Herat)  parce  que  s*il  s'opiniâtroit  à  fe 
défendre ,  &  que  la  Ville  fut  prife  d'afl 
faut ,  il  fcroit  caufede  la  deftrudion  du 
Roy^îume  &c  de  la  mort  des  Habitans , 
ainfi  c]ue  du  repentir  qu'il  en  auroir> 
puifqueceferoit  fa  fl^ute.  Timur  arrêta 
auprès  de  lui  Eskender  Chéiki ,  par  le- 
quel il  {e  fit  informer  des  affaires  du 
Pays,  &  de  tout  ce  quis'étoic  paffédans 
la  Ville,  &c  en  même  temps  ce  Prince 
alla  loger  au  Kiochc  d'un  Jardin  ap- 
pelle Bagzogoiin ,  c'eft^à-dire  ,  le  Jar^- 
^in  des  Corbeaux. 

Malek  Cayafeddin  employa  tout  le 
lendemain  à  fe  préparer  pour  fortir  -,  Se 
le  jour  fuivant  abandonnant  fon  orgueil, 
il  quitta  la  Ville  pour  aller  trouver  Ti- 
mur :ilbaifale  tapis  Impérial  à  genoux, 
marquant  la  plus  profonde  foumiflion^ 
^  demandant  pardon  de  fa  faute. 

Timur  lui  pardonna ,  Se  lui  fit  même 
des  carefTes  :  il  le  favorifa  d'une  Vefte 

*  Kiochc  cft  un  pavillon  en  dôme ,  fabri- 
<^U€  de  bois  fort  bien  dore ,  &  mf  me  jjlc  mar-? 
^xe  ^  4aiis  les  jardins, 
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d'honneur ,  &c  d'une  ceintuie  de  pierre* 
ries  5  &le  renvoya. 

Le  jour  d'après  les  Cher  ifs ,  les  an- 
ciens MouUas ,  les  Imams ,  accompagnés 
des  plus  glands  Seigneurs  du  Royaume, 
forcirent  auflî  de  la  Ville.  Us  eurent 
l'honneur  de  baifer  le  tapis  ,  &  ils  s'ac- 
quittèrent des  voeux  accoutumez  pour 
la  profperité  de  l'Empereur. 

Cette  grande  Conquête  fefit  au  mois 
^  de  Muharrem  ,  l'an  de  l'Hegyre  785, 
qui  étoit  alors  celui  du  Chien  chez  les 
Mogols  5  &  l'Etendart  viftorieux  fut 
tranfporté  du  Camp  Impérial  jufques  â 
la  Prairie  de  Kehdeftan,  quieft  à  l'O- 
rient de  Herat ,  où  l'on  féjourna  quel- 
ques jours  5  pendant  lefquels  Timur  or- 
donna qu'on  enlevât  les  trefors  &c  les 
autres  richeiïès  que  les  Rois  Gouris 
avoient  amaflTées  durant  plufieurs  an- 
nées. Il  eft  marqué  qu'il  y  avoit  dans 
cette  ville  des  trefors  de  toutes  fortes 
de  chofes  5  comme  d'argent  monnoyé, 
de  pierreries  brutes ,  de  thrônes  très  ri- 
ches ,  de  couronnes  d'or  ,  de  vafes  d'ar- 
gent ,  de  brocards  ^'or  &  d'argent  5  &C 
d'autres  curiofirés  de  routes  manières* 
Les  Soldats  ,  fuivant  l'ordre  Impérial  , 
chargèrent  toutes  ces  richeiïès>  &lcs 
portèrent  dans  la  campagne  fur  des  cha^ 
ineaux. 
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Il  fie  enfuiteabbarne  les  anciens  murs 
de  Hei  ac ,  ainfi  que  les  nouveaux  que 
Malek  avoir  fait  bâcir  ,  &  les  uns  &  les 
autres ,  fuivant  les  volontés  du  Prince  > 
furent  rafés. 

On  mit  un  impôt  fur  les  Habitans  de 
la  Ville  5^  pour  le  droit  de  falut,  en  re- 
connoifTance  du  bon  traitement  qu'on 
leur  avoit  fait  j  &c  il  fut  payé  en  quatre 
jours. 

Moiilla  Cotbeddin  fils  de  Moulla  Ne- 
zameddin  ,  qui  étoit  le  Chef  des  Imams 
Se  des  Dodeurs  de  ce  Royaume  ^  eue 
ordre  de  quitter  Hcrat ,  &  d'aller  habi- 
ter en  la  Ville  de  Sebz  ,  avec  deux  cens 
vieillards  confiderables  s  &  Timur 
Tach  neveu  d'Acbouga  ,  Gouverneur 
de  Termed ,  eut  ordre  de  les  accompa- 
gner 5  &  de  les  y  établir  avec  leurs  fa- 
milles. 

On  détacha  les  portes  de  la  Ville, 
qui  étoient  revêtues  de  bandes  de  fer  , 
ornées  de  cizelures ,  &  de  plufieurs  fça- 
vantes  écritures  5  &  elles  furent  trans- 
portées à  Kech  5  où  elles  font  encore 
aujourd'hui. 

Malek  avoit  en  fa  poffeiTion  une  au- 
tre place  qu'il  croyoit  imprenable  :  on 
l'appelloit  Echkilgé  5  &  quelquefois 
Amancouh ,  &  il  en  avoit  donné  la  gar-r 
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de  à  l'Emir  Gouri  le  plus  jeune  de  fei^ 
enfans,  qui  paiïbit  dans  Herat  pour 
îe  plus  brave ,  le  plus  fage ,  &c  le  plus  ex- 
périmenté Seigneur  du  Royaume.L'Em- 

f)ereur  ordonna  à  Malek  de  l'amener  à 
a  Cours  mais  il  lui  défendit  en  même 
tem^ps  d'entrer  dans  la  Citadelle,  &  le 
tnenaça  de  l'en  faire  repentir  y  s'il  en 
ufoit  autrement.  Ce  Prince  fe  rendit  au 
pied  des  murailles  d'Echkilgé  ,  ainfî 
qu'on  lui  avoir  ordonné,  &  après  s'être 
entièrement  réfolu  fur  la  fâcheufe  pro- 
pofition  qui  lui  avoit  été  faite.  Il  .eut  re- 
cours à  la  prudence,  &  fe  conduifit  fi 
bien  dans  cette  affaire  ,  qu'il  fit  fortir 
fon  fils  par  fes  belles  paroles,  il  le  mena 
â  la  Cour  -,  &  il  eut  l'honneur  par  fon 
moyen  de  baifer  le  tapis  Impérial.  Ti- 
mur  le  reçut  parfaitement  bien  ,  lui  fit 
pliifieurs  faveurs ,  Se  le  gratifia  d  unç 
Yeîle  Royale» 
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CHAPITRE  XXXIV. 

MiZrche  de  V Armce  z'ers  Topis 
KeUt. 

CE  Monarque  étant  fatisfait  fur 
rafFaiie  deHeiat ,  il  envoya  Ge- 
hanchah  Y.ikou  avec  des  troupes ,  pour 
conquérir  les  Villes  de  Nichabour  &  de 
Sebzvar  \  mnis  comme  raffaire  d'Ali 
Béi  l'inquiéioit ,  il  marcha  en  perfonne 
du  côté  de  Kelat  &  de  Tous  -,  &  lorfqu'il 
fut  arrivé  au  tombeau  d'Abou  Aiufltra 
Merouzi  *  5  il  defcendit  de  cheval ,  &  Iç 
vifita,  félon  la  coutume  qu'ont  les  gens 
pieuXjde  viiirer  les  tombeaux  des  grands 
Perfonnages.  Il  pria  Dieu  de  le  fecourir, 
&  il  lui  demanda  les  grâces  qui  lui 
ctoient  neced'aires  pour  continuer  à 
vaincre  fes  Ennemis. 

La  nouvelle  de  la  marche  de  l'Em- 
pereur embarrafla  Pefprit  d'Ali  Béi  ^ 
îbn  cœur  fut  longtemps  partng  entre 
Pefperance  &c  la  crainte  i  mais  enfin  3 

*  Abou  Muflcm  ^  Gérerai  d  8  Armcrsd'A- 
boul  Abbas  ,  prci^xr  Calife  de  ia  Mai  on  des 
A  flTi.Hes ,  &  auquel  ces  Prii.crs  cioicdl  obli- 
ge 6  d  !cu  av  i-cmcnc  au  CaLfac. 

Tome  /.  Ce 
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nonobftant  la  confufion  où  il  écoic  ,  if 
prît  le  par  ci  d'obéir  ;  il  vin:  en  diligence 
au  camp  de  Timur  ,  pour  y  rendre  Tes 
foumiilions  ,  &  il  eut  l'honneur  de  bai- 
fer  le  tapis  du  Thrône.  Coia  Ah  Muaïd 
Serbeial ,  qui  commandoit  à  Sebzvar  y 
ayant  anlïl  eu  avis  de  la  marche  de  l'Ar- 
mée Impériale  ,  fe  rendit  promoremenc 
à  la  Cour.  L'Empereur  les  reçut  tous 
deux  avec  fa  clemaice  ordinaire  ,  & 
après  les  avoir  gratifiés  de  Tes  faveurs,  il 
leur  donna  la  ceinture  &  l'épée ,  qu'il  ac- 
compagna de  la  vefte  d'honneu n  &  ^ind 
ces  deux  Princes  fe  trouvèrent  traités 
d'un;  manière  beaucoup  plus  obligeante 
qu'ils  n'avoient  ofé  efperer. 

Timu.  en  même  temps  monta  à  cheval , 
marcha  du  côté  d'Esferaïn*  5  qui  étoic 
entre  les  mains  des  Lieu^enaf*s  de  l'Emir 
Veli  Prince  de  Mazendran.  Sitôt  que 
Ton  fur  arrivé  5  il  donna  ordre  d'expé- 
dier l'affaire  de  cette  Ville  &  ainiî  les 
Soldats  n'euvent  paspliàrôt  réglé  les  lo- 
gemens  ,  de  les  places  du  camp  où  ils 
prétendoient  drefîer  leurs  tentes ,  que 

*  Eifrr'ïn  ville  autrem-r.c  nommcf  Elmch- 
rccî;:^^".  E'  c  cft  en  Coraflanr,  au  milieu  du 
cht^T\in  ,  rrtr*  Nichabour  &  Jorian  :  elle  dc- 
p-nd  le  N'chabonr.  E  \c  cft  ûcucc  à  D:g% 
j  Wz,  Icijg,  5c  3^  D-g.  4  4  Min»  iat. 
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pendant  à  leur  col  leurs  boucliers  ,  ils 
allèrent  droit  aux  murailles  :  ils  vain- 
quirent aufTirôt  qu'ils  furent  arrivés  :  ils 
firent  des  brèches ,  &  ils  entrèrent  dans 
la  Ville  -,  ils  palTerent  au  hl  de  l'épce 
une  inhniré  de  peuple  ,  &  ils  détruifi- 
rent  tous  les  édifices ,  depuis  lesmaifons 
les  plus  confiderables  jufques  aux  moin- 
dres, ea  forte  qu'il  ne  refta  plus  en  cette 
grande  Ville  quelefimple  nomd'Esfe- 
raïn  5  qu'on  ne  lui  put  ôter. 

Timur  envoya  un  Ambalîadeur  en  Ma- 
zendranvers  l'Emir  Veli,  pour  dire  a  ce 
Prince ,  que  s'il  fe  rendoit  auprès  de  lui 
fans  conreftation  5c  avecdiligence,pour 
avoir  l'honneur  de  baîfer  le  bord  du  ta- 
pis de  fon  Thi  ône>  il  le  diftingueroit  de 
fes  pareils  par  fes  faveurs  Impériales, 
&rélevevoit  audeffus  d'eux  vm?.isque  Ci 
par  opiniâtreté  il  refufoic  de  venir,  qu'il 
foufFiiroît  beaucoup,  &  qu'il  devien- 
droit  malheureux. 

Ce  Prince  traita  PAmbriTadeur  avec 
toute  forte  d'honnêteté,  lui  fit  un  bon 
accueil ,  bai  fa  la  lettre  qu'il  lui  préfenta, 
la  mit  fur  fa  tête  ,  témoigna  fa  foumif- 
fion  ,  &  promit  de  venir  au  Thrône  dans 
peu  de  tciips ,  &  d'employet  tous  fes 
foins ,  pour  meri'ci*  d'être  du  nombre 
des  ferviteurs  ôc  Officiers  da  l'Empe- 
reur. Ce  ij 
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Lor  fque  l' Amb.iiîadeur  fut  de  retour^ 
Timur  monta  à  cheval  ,  &  alla  à  une 
maifon  de  plaifance  nommée  Ogoal 
YatOLiYaïlac,  prop:e pour  l'Eté,  ou  il 
s'arrêta  quelques  jours ,  pour  donner  le 
temps  aux  geriS  de  guerre  de  fr^ire  avan- 
cer leurs  chevaux  5  &  aux  équipages  de 
le  repofer  dans  la  belle  pr.^irie  qui  y 
étoit  5  (S:  de  fe  rétablir  eux-mêmes  des 
peines  qu'ils  avoient  eues ,  ce  qui  ré- 
jouit beaucoup  les  Soldats. 

PenJant  que  ces  cliofes  repafTerent, 
on  ht  mourir  cette  troupe  de  voleurs, 
Habitans  de  Courachéjdont  iî  a  été  par- 
lé ci-devantjefquels  avoient  été  fihardis 
que  de  tuer  l'Emir  Hadgi  Berlas  &  fon 
frère  Aïdekou  ,  parens  fort  proches 
deTim.ur.Cei:  Empereur  donna  la  Prin- 
cipauté de  ce  Pays  -  là  à  Mehemmed 
Dervich  5  fi:s  d' Aïdekou  ,  &à  Ali  Der- 
vich  ,  petitfils  d'Emir  Hadgi,  &  elle 
appartient  encore  prefentement  à  leur 
famille. 
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CHAPITRE  XXXV. 
RuoHr  de  Timur  a  Samarca^de. 

LT  M  p  E  R  E  u  R  Timur  ayant  fair 
pluheiirs  R  gîemens  poiu-  la  Police 
du  Royaume  de  Corafiane,  qu'il  avoir 
réduir  fous  fa  domination ,  il  renvoya 
MalekCavafeddin  Prince  deHerar/& 
les  âurres  Princes  ^'  Gouverneurs ,  quTl 
confirma  chacun  dàns  la  place  qu'il  pof- 
fedoir.  L'Emir  Chéik  Sebzvari  ,  qui 
avanr  la  conquête  de  la  Corr.lTane  avoic 
quitté  Malek  ,     s'étoit  mis  fous  lapro- 
tecl:ion  des  Oîîiciers  de  l'Empereur  5 
avant  eu  !e  bonheur  pendant  quelques 
années  de  fervir  ce  Prince  ,  fut  honoré 
cela  première  Ch.irge  de  la  Ville  de 
Sebzvnr ,  &  Taban  Behader  de  celle  de 
Gouverneur  de  ce  Pavs  là  ;  après  quoi 
l'Em.pereur  s'enretourna  à  fa  Ville  Ca- 
I   pitale  avec  toute  forte  de  joye  &:  de 
j  boi  he'  r. 

Ce  Xfonârque  vêtant  de  retour ,  alla 
,  paiïer  l'hiver  a  la  fuperbe  Ville  de  Bo- 
I   cara  ,  où  comblé  de  grandeur  Je  de  gloi- 
re ,  il  fit  paroitre  route  !  a  joye  poffibleî 
&  le  Mirza  Miran  Chp.h  fonfils  5 qui  par 
Ton  ordre  éroit  aile  à  Séracs,  s'étant 
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ùiii  de  Mehemmed  frerc  de  Malek 
Cayaieddin,  renvoyaà  Samarcande^  où 
il  demeura  pendant  Thiver. 

CHAPITRE  XXXVI. 

jMort     A^ija  Beghi.  fille  de  Timur  j 
E  pouf  e  de  Mehemmed  Bei  ^  fils 
de  VEmir  Aîonfifa. 

PO  u  R  vérifier  ce  qui  eft  dit  dans  TAÎ- 
coran  ,  &  ce  qu'on  éprouve  tous  le> 
jours  dans  le  monde,  qu'il  n'y  a  point  de 
joye  fans  triteife,  ni  de  noces  fans  deiiiU 
Timurau  milieu  de  fes  profperités ,  fut 
affligé  en  la  perfonne  delà  PrincelkrTa- 
giCsn  fa  fille,  cp'onappelloit  auflî  Akia 
Beghi. 

Il  avoir  marié  cette  PrincelTe  avec 
Mehemmed  Beï,  h!s  de  l'Emit  Mouffa. 
Elle  n'avoir  point  de  pareille  dans  le 
monde  enbeauté &en  vertus  j  fonefpric 
&  fa  conduite  écl^.toient  de  tous  côtés, 
&  enfin  elle  étoit  doiiée  de  fi  belles  qua- 
lités 5  que  l'Empereur  fon  oere  Tp^imoir 
tendrement:  cependant  fontemperam- 
ment  s'afFoiblic,  &  elle  déchut  de  fon 
embonpoint ,  elle  tomba  dans  une  fâ- 
cheufe  maladie,  qui  lui  ôta  le  refte  de  fa 
fancé>  en  forte  que  le  moment  fatal  étant 
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arrivé,  auquel  les  Rois,  ainli  que  les  Pau- 
vres 5  &  les  puilFc.ns  comme  les  foibles  , 
fonn  également  obligés  d'accepter  Tor- 
dre du  deftiii  :  tous  les  foins  que  Ton  prie 
à  lui  faire  des  remèdes,  furenc  ini:tiles5 

elle  rendit  à  T  Ange  Ifraëlla  vie^qu'el-  LesMa-^ 
le  n'avoir  qu'en,  dépôt.  Cette  Princeiïe  h^^mcians 
•laifiTa  un  fils  nommé  Sultan  Huflèin.         ^uc^^Ad  c 
L'Empereur  Timur  qui  fe  vantoit  lui-  i(Vaëlra^ 
même  d'être  inébranlable  à  l'^irrivée  des  vu  es 
malheurs  ,nonobftant  fa  fermeté  ,  fut  fi  amcs  de ^ 

aftli2;é  de  cette  mort,  qu'il  priva  tout  le  ^^^^ 

"1     1    r      T  r  1  meurent» 

monde  de  laprclence,  en  lorte  que  la 

douleur  ayant  faifi  le  cœur  des  peuples, 
ils  déchirèrent  leurs  vêtemens,  couvri- 
rent leur  tète  de  poufiiere ,  &c  fe  mirent 
au  col  des  feutres  noirs. 

On  fit  la  cérémonie  des  fîinerailles  fé- 
lon les  maximes  de  la  Loi  Mahometane? 
fon  corps  fut  lavé  fur  une  table  d'or  ,  en- 
richie de  perles  (SsT  de  pierreries;  on  le 
mit  dans  un  cercueil  de  bois  d'aloës  >  Sc 
Ton  recommanda  à  Dieu  l'ame  de  la 
PrincelTe  :  on  porta  le  cercueil  à  la  Ville 
de  Kech,  où  il  fut  enterré  fous  un  magni- 
^fique  Tombeau.  Le  Roi  après  avoir  reçu 
U-defliis  en  cérémonie  les  complimens 
déroute  la  Cour,  &  ap^ès  avoir  donné 
à  manger  aux  Pauvres^il  leur  fit  l'aumône 
avec  une  abondance  fi  extraordinaire  > 
;qu'on  ne  peut  l'expliquer. 
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Dans  ces  entrefaites  il  vint  une  nou- 
velle du  côté  de  la  Coraiïànne,  qu'Ali 
Bei  é  anc  ligué  avec  rEmirVeliJ'avoic 
porté  à  mettre  fes  Troupes  en  campagne 
contre  la  Ville  de  Sebzvau ,  où  il  tenoit 
Ali  Muaïd  affiegé. 

Timuracc^îblé  de  Taffliction  dans  la- 
quelle le  décès  de  fa  chère  fille  l'avoit 
plongé,  fe  foucioit  alors  fîpeu  du  mon- 
de, qu'il  ne  lui  paroifiToit  qu'un  neanr, 
quelque  ambition  qu'il  eut  eue  aupara- 
vant. Ce  Monarque  ne  fit  point  de  re- 
flexion férieufe  à  cette  nouvelle ,  &  fon 
cfpritn'en  fut  point  touché  i  enfin,  il  ne 
changea  point  de  refolution  ,  jufques  à 
Cotluc  ce  que  la  Princeflè  CotlucTurcan  Aga 
ïTurcan  fafœur  le  fut  venu  trouver. 
tSk/ic^  ^^^^^  Princelîe  ne  put  pas  fonfFrîr  le 
iTimur.  trifte  état  dans  lequel  l'Empereur  fon 
frère  continuoit  àpafTer  la  vie;  elle  en- 
tra d'abord  avec  lui  dans  fon  afflidion  , 
&  lui  témoigna  combien  elle  compatif- 
foit  àibndéplaifir  :  mais  en  même  temps 
elle  lui  donna  quelques  confeils  agréa- 
h!><;  (V  kiidit  que  puifqu'on  ne  pouvoir 
donner  de  remède  à  Taccidenr  qui  caii- 
foit  la  triftcfTe"  de  fon  grand  cœur ,  il  ne 
falloir  pas  entièrement  abandonner  le 
foin  des  fFaires  de  l'Empire;  que  cet 
abandonnement  étoit  prêt  à  mettre  le 

dcfordr^> 
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dcfordre  dans  les  Villes ,  &  à  jetrer  les 
pauvres  peuples  dans  le  defefpoir,  qu'il 
valoit  bien  mieux  délivrer  Ton  cœur  de 
{'inquiétude,  qui  de  -ce  coté- là  préjudi- 
cioit  à  fa  raifon  j  &  témoigner  que  fon 
zele  n'avoit  point  d'autre  but  que  de 
bien  gouverner  l'Empire,  &  de  fatisfai- 

aux  neceflités  de  fon  Etat. 

Marchez,  lui  dit-elle,  du  coté  de  Ma-  « 
^endran^&deKelatj^pour  châtier  cette  « 
Troupe  orgueilleufe,  cpi  a  eu  la  hardief-  « 
fe  de  fortir  du  chemin  de  I^obéifTan-  " 
ce:  Faites-la  traiter  d'une  manière  Ci  « 
rude,  qu'elle  ferve  d'exemple  aux  autres,  ce 
qu'on  n'épargne  point  leur  vie  y  qu'on  et 
pille  leurs  maifons  ^  &  enfin ,  que  les  cri-  a 
rninels  reçoivent  une  punition  confor-  ce 
me  à  leurs  crimes,  &  que  les  innocens  ne  ce 
fe  jettent  pas  dans  le  malheur  &  dans  la  «c 

freine,  en  s'égaratit  du  bon  chemin  par  ce 
e  confeil  des  méchans.  «e 

Les  paroles  de  cette  PrincefTe  firent 
tout  l'effet  qu'on  pouvoit  dcfirer  fur  l'eC 
prit  de  l'Empereur  jqui  fçavoit  qu'elles 
fie  provenaient  que  d'une  pure  amitié 
^lles  ranimèrent  fa  vertu,  &c  en  même 

a  Mazcndran,  Province  au  SuJ-Eft  de  laMer 
Carpicnce. 

ù  Kclat,  Vilic  au  Sud  ic  M^zendran ,  catrç 
Hâcar  &  Tous, 
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temps  il  régla  fa  marche  du  çôcé  de  Co- 
j:afîane&  de  Mazendraii. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Marche  de  V  Armée  de  Timnr  pour 
me  féconde  expédition  ,  dans  h 
Royaume  d'Iran  y  ou  Perfe» 

L*E  M  p  E  R  E  u  R  ordonna  que  les 
Troupes  s'alTemblaiïent  5  quoiqu'on 
ne  fût  encore  qu'au  milieu  de  Thivei'  5  & 
fon  armée  étant  prête,il  partit  deBocara, 
&  marcha  du  côté  de  l'Iran.^  il  paflTa  le 
Defert  avec  fon  Armée,  &  arriva  à 
Amouyé^  fur  le  Gihon,oùlcs  Ingénieurs 
n'eurent  pas  plutôt  conftruit  un  Pont  de 
barteauxj  que  ce  Conquérant  traverfa  le 
Fleuve  à  la  tête  de  toutes  les  Troupes  , 
entrant  pour  la  féconde  fois  fur  les  Ter- 
res deTlran  ou  de  Perfe.On  dit  qu'alors 
i'Afie  trembla  depuis  la  Chine  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  Grèce. 

a  Iran  cft  toute  la  partie  de  TAfie,  en  deçà 
â.]  Gihon  ,  comme  Touran  cft  celle  d*audelà. 

^  Amouyc  ,  Ville  fur  le  Gihon,  à  57  degrés 
I  j  minutes  Longitude  ,  }8  degrés  44  ranutcs 
Latitude. 
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Ayant  paflé  par  le  Pays  de  Macan/  Tar- 
mée  campa  aux  environs  de  Kelac  :  Mir- 
za  MiranChah  venant  de  Séracs,^  joignit 
fon  armée  au  Camp  Impérial ,  &  Malek 
Cayafeddin  y  joignit  auflî  fes  Troupes, 
qu'il  amena  de  Herat.  Mais  Ali  Beï,  au 
lieu  de  les  imiter,  prévint  l'arrivée  de 
i*armée  ,  &  renferma  dans  la  Forterefle 
de  Kelat  tous  les  Habitans  avec  fa  fa- 
mille &  fes  biens. 

L'Empereur  ufa  encore  de  fa  bonté 
envers  lui ,  &  en  confiderarion  de  l'al- 
liance qui  étoit  entre  eux ,  ne  voulut  pas 
d'abord  en  faire  lefu/et  de  fa  colère;  il 
lui  envoya  un  homme  pour  demander 
quelle  étoit  la  caufe  de  fa  peur,  &  pour 
lui  dire  qu'il  vinft  à  la  Cour  avec  pleine 
confiance ,  afin  qu'on  ne  fift  aucun  aâ:e 
d'hoftilité  contre  lui ,  &  que  s'il  n'obéif- 
foit  pas  5  qu'il  reconnut  que  tout  le  mal 
qui  fe  commettroit ,  feroit  par  fa  faute, 
&  qu'il  en  feroit  coupable*,  mais  com- 
me le  temps  écoit  venu, que  la  profperité 
d'Ali  Beï  devoir  finir ,  il  ne  confulta 
point  la  raifon,  &  méprifa  les  confeils 
dont  l'Empereur  l'honora  par  un  effet 

a  Macar,  V  de  Coraffanc  ,  à  ^  j  &  demi 
Longic.  5  7  &  dc.-Hi  Latir. 

b  Scracs  Vnic  de  Coraflane ,  à  9A  degrés  & 
demi Longit.  i6  U  demi  Latic. 
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.de  faclemencC)  &  il  prit  pour  lui  ce  paP- 
iage  de  TAlcoran:  Je  me  réfugierai  à 
line  montagne  qui  me  prefervera,  &c  ain- 
;fi  appuyant  fapenfée  orgueiileufe  fur  la 
inontagne  de  îÇelat  j  qu'il  croyoit  inac- 
jçefliblc,  il  ne  vint  point  au  Camp  Impç- 
xiai  offrir  fes  fervices  à  rEmpereur. 

Timur  décampa  des  Terres  de  Kelat, 
3c  defçendit  à  Coran ,  qui  étoit  des  dé- 
pendances d*Abiverd,  ^  &  fit  crier  danâ 
fon  armée,  qii'il  alloit  marcher  vers  le 
Mazendran  contre  Veli,  mais  au  con- 
traire il  fit  une  fauflfe route,  &  enfin  il 
retourna  ,à  Kelat,  imitant  en  cela  le  Roi 
Behmen,  dont  parle  l'Auteur  du  ^Chah 
Namédans  fes  Vers,  lequel  voulant  aller 
au  Pays  de  Zabul  pour  le  conquérir,  il  fi^ 
courir  le  bruit  q[u'il  marcheroit  â  gait- 
che  5  8c  il  alla  à  droite. 

AliBeï,&  lesfiensfe  rafTurerent  fur 
l'avis  qu'ils  eurent  de  la  marche  de  Tar- 
dée Impériale  vers  Mazendran  ;  c'eft 
pourquoi  il  fit  fortir  de  la  FortereflTe  le» 
chevaux,  les  troupeaux  de  moutons ,  ÔC 

a  AbivcrJ  yîllc,  autrcaacnt  nommée  Bavcrd^ 
au  Kord  de  Coraffane  ,  près  de  Tous  ,  lîcuéc 
cîars  le  Dcfcrt  de  Kiyac  ,  à  ^3  degrés  Longit, 
57  degrés  40  min.  Latit. 

if  C  cft  rhifloirc  gcnexalc  ic  fcifc,  ccfitc  ç% 


d'autres  bêtes  qui  y  étoient  enfermées V' 
&  on  les  lâcha  dans  les  Prairies. 

MaisTimur  au  lieu  d'aller  à  Mazeiî^' 
dran,  revint  à  Kelat  avec  T Armée,  qui 
ravagea  cour  le  Pays  ;  &  vis-à-vis  la  Por- 
te de  Kelat,  appellée  la  Porte  desqua*^ 
tre  Villages,  on  éleva  un  Dôme,  fous  le- 
quel on  pofa  leThrone  de  l'Empereur 
&:ony  arbora  fonEtendart, 

L'Armée  prefque  afliirée  de  fa  cori-' 
qucte,  invertit  Kelat  de  tous  côtés.  Lc 
Mirza  Miran  Ghah  campa  vis-à  vis  Lt 
Porte  de  Dehia;  le  Mirza  Ali  fils  de 
TEmir  Muanl  Erbt ,  dans  le  pafTage  de' 
Lohra:  l'Emir  Hadgi  Seifeddin  fepofta 
dans  le  détroit  d'Argoun  Chah,  &  le 
Mirza  Omar  Cheikplanca  Con  Etendarr 
aune  autre  Porte.  La  terreur  faifir  Air 
Beï,  &  l'impuîfîance  oiril  étoit  de  fe  dé- 
fendre, l'obligea  d'avoir  encore  recourt' 
à  la  bonté  de  l'Empereur  ;  il  reprefent^T 
par  une  Lertre  fupplianre  ,  qu'il  fit  pre-^ 
fenter  à  Timur  ,  qu'étant  confus  de  fes 
mauvai^esa6tiolls^  il  n'ofoit  s'aller  jerter 
à  fes  pied^î  pour  implorer  fa  clémence, 
avant  qu'il  lui  eût  demandé  pardon-, 
mais  que  fi  par  fa  bonté  Royale  il  von- 
loitlui  pardonner,  é  prendre  la  peine 
de  fe  rendre  à  la  Porte  de  la  Ville,  ac- 
compagné de  peu  de  gens ,  qu'il  troir 
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comme  fon  efclave,  fe  jerter  à  fes  pieclsc^ 
&  recevoir  le  pardon  de  fes  fautes.  Ti- 
mur  accorda  la  demande  d'Ali  Beï,  &C 
ayant  pris  jour  pour  fe  rendre  à  la  Porte 
de  la  Ville,  il  ne  manqua  pas  de  s'y  trou- 
ver avec  cinq  Cavaliers  feulement. 

Les  murailles  de  Kelat  étoient  bâties 
fur  le  penchant  d'une  haute  montagne» 
dans  laquelle  il  y  avoit  un  petit  chemin 
ménagé  le  long  des  murailles  parmi  les 
rochersjlequel  chemin  étoit  fermé  d'une 
porte  5  &c  aboutiiïbit  à  celle  de  la  Ville. 

Ali  Beï  ayant  été  averti  que  Timur 
étoit  au  rendez- vous  avec  peu  de  gens  j 
la  malice  de  fon  ame,  ou  plutôt  fon  mal- 
heur, luiinfpirerent  encore  le  defTeinde 
le  trahir  5  &  de  le  faire  furprendre  par 
des  fcelerats  qu'il  avoit  mis  en  embufca- 
de  dans  ce  chemin  ,  &  aufquels  il  avoit 
ordonné  de  tuer  ce  Prince,  fans  rien 
craindre,  s'ils  en  trouvoient  Toccafion 
commode. 

Cependant  le  trait  rené  tint  pas  fa  pa- 
role, car  il  ne  fortit  point ,  ne  prenant 
pas  g^^rde  que  celui  que  Dieu  protège  , 
ne  reçoit  aucun  tort  de  perfonne ,  quel- 
que rufe  que  l'on  mette  en  ufage  pour  le 
%  perdre.  En  effet ,  comme  fi  lesmalfaic- 
teurs  étoient  devenus  aveugles  ,  ils  ne 
purent  fortir  deleur  embufcade,  nime«- 
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me  tenir  ouverte  la  porte  du  lieu  où  ih 
croient,  par  laquelle  ils  dévoient  exécu- 
ter Tordre  crim'nel  dont  ils  étoient 
chargés ,  fi  bien  que  Timur  après  avoir 
attendu  longtemps  au  rendez-vous,  re- 
vint dans  Ton  Camp,  (ans  avoir  reçu  au- 
cun mal  de  Tes  Ennemis. 

Ce  Conquérant  ne  fut  pas  plutôt  des- 
cendu delà  montagne,  que  tous  les  Gé- 
néraux allèrent  en  foule  le  faluer  ,  cha- 
cun lui  fit  fcs  complimens  fur  le  péril 
qu'il  v  noit  d'éviter. 

Lorfqueron  eut  entièrement  reconnu 
la  trahifon  ik  la  mauvaife  volonté  d* Ali 
Beï  5 par  fon  manquement  de  parole, 
l'Empereur  entra  dans  une  vraie  colère, 
&  commanda  que  l'on  donnât  un  affauc 
gênerai,  avec  ordre  aux  plus  braves  de 
Parmée  de  monter  fin-  les  murailles  de 
Kelat,par  les  endroits  qui  leur  feroient 
marqués.  Les  Troupes  avancèrent,  cha- 
cun excita  fa  vigueur,  &  fans  aucune 
crainte  de  la  mort  ,  fit  tout  ce  que  Ton 
pouvoit  exiger  de  fon  courage  &  de  fa 
fermeté. 

Au  commencement  du  mois  de  Ra- 
biulevel,  Hegyre784,  qui  fe  rapporte  à  An.Chx. 
l'an  du  Porc,  TEmpereur  ordonna  que 
les  Soldats  des  Troupes  de  Mécrite  &  lAccmcy 
de  celles  de  Bedakchan,î^ens  les  plus  ha-  ^^^^ 
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biles  du  monde  à  marcher  dans  les  mon^ 
îagnes  >  &c  à  furmonrer  les  difficultés  des 
détroits  &c  des  défilés  ,  montafTenr  aux 
murailles. 

Dès  la  même  nuit  ils  obéirent ,  ils  Ce 
guinderent  fur  la  montagne,  &c  au  bruit 
des  Tymbales  6c  des  Trompettes,  ilsar- 
jiverenr  aux  Portes  de  la  Ville.  Timur 
y  accourut  avec  une  troupe  de  fes  plu« 
vaillans  Officiers  qui  le  precedoienr,  en- 
tre lefquels  étoient  le  célèbre  Akirmur 
Behader  ,  &  le  brave  Aïcoutmur ,  lef- 
quels poufTcrent  à  outrance  les  Ennemis 
qu'ils  rencontrèrent,  &  fe  rendirent  aulii 
fiir  la  montagne.  Omar  Abbas  &  Moba- 
cher,  qui  étoient  montés  devant  les  au^ 
tres^  attendoient  leurs  camarades  fous 
une  manière  d'Arcade,  oiides  gens  de 
la  Ville  les  attaquèrent  v  niais  Timur  y 
envoya  au  plutôt  une  troupe  des  plus 
braves  de  T  Armée,  qui  à  coups  de  Sabre 
les  mirent  en  dérouce  :  lesTroupes  victo- 
rieufes,  après  avoir  battu  les  Ennemis  de 
tous  côtés,  revinrent  de  la  montagne,^ 
les  vaincus  demandèrent  quartier.- 

Ali  Beï  réduit  à  l'extrémité,  envoya 
vers  Timur  pour  le  fupplier  d'ordonner 
que  fes  Soldats  ceiTafTent  le  carnage,  à  la 
charge  qu'il  fortiroit  dès  leleniemain 
pour  lui  aller  rendre  fes  foumiffions,  6^ 
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Paffiirer  de  fon  obéifTance.  Il  fit  cetrc 
promefTe  par  un  accord  qu'il  figna  ;  il  la 
confirma  par  ferment  authentique ,  & 
pour  gage  de  fa  parole,  il  envoya  Ni- 
crouz&  Mehemmed  CheikHadgi ,  qu£ 
étoient  des  principaux  Emirs  de  la  Hor- 
de de  Youn  Garbani^'^avec  fa  lœur  Cand 
Sultan,  qui  avoitétépromifeen  mariage 
au  Mirza  Mehemmed  Sultan. 
CesEnvoyésfe  jetterent  aux  pieds deTt* 
mur  avec  tout  le  refpe£k  poflîble>&  ils  in- 
tercédèrent pour  AliBeï,  l'Empereur  par 
fil  bonté  leur  accorda  ce  qu'ils  deman- 
doient,  SsC  voubnt  bien  s'en  tenir  à  l'ac- 
cord d'Ali  Bei5&  y  ajouter  foi^il  envoya 
en  même  temps  ordre  à  ùs  Troupes  de 
cefTer  le  maffacre,  &  à  Nicrouz  &  à  Me- 
hemmed de  le  fuivre  jufques  dans  £on 
Camp,  à  quoi  ils  obéirent. 

Le  lendemain  ,  fitot  que  le  Soleil  fut 
levé,  Timur  monta  à  cheval,  &  fe  rendi:^ 
vers  la  porte  de  la  Ville  -,  Ali  Reï  fut 
alors  contraint  f^e  fortir  &c  de  fe  fonmet- 
tre  :  il  avou;q  fe  fautes,  &  il  demanda  la 
vie.  Timur  eut  encore  la  bonté  de  lui  par- 
donner,&  même  de  lui  accorder  la  grâce 
qu'il  lui  demnnda,derexemter  feulement 

■  *  Yen-  G^rbini  efl  le  mcmc  nnr  la  Pro- 
vîrcr  dr.  Yoinn  marquée  dans  Abaifcda,  pag^ 
dans  le  CQiaiTanCj.à  Azadvar- 
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pour  ce  joui -la  devenir  à  la  Cour,  Tafl 
lurant  qu'il  ne  manqueroir  pas  de  fe  ren- 
dre au  Camp  le  lendemain  ,  pour  avoir 
rhonneur  de  baifer  le  Tapis  du  Throne- 

Mais  comme  le  bonheur  d'Ali  écoit 
vers  fa  fin,  fa  fortune  aux  abois  ne  lui 
permit  ni  d'agir  avec  lalfon,  ni  défaire 
paroîrre  aucune  honnêteté  dans  fa  con- 
duire *,  ce  malheureux  Prince  bâtit  enco- 
re des  châteaux  en  l'air ,  &  penfa  dere- 
chef à  mal  faire  :  il  s'employa  durant  la 
nuit  à  fortifier  Se  àbarricader  le  chemin 
de  Lohra  ,  &  quelques  autres  paflTageSy 
par  lef]uels  les  Troupes  de  Timut 
avoient  efcaladé  la  montagne,  &  s'enfer- 
ma dans  cette  enceinte  de  rochers ,  pout 
ne  pas  tenir  fapromefTe. 

Timur  en  partit  après  qu?îtorze  jours, 
&alla  à  la  Fortereffè  de  Cahcaha  fmiée 
entre  Bavcrd  &  Kelat  ,  comme  l'Empe- 
reur donna  ordre  de  la  rebâtir  ,  les  Sol- 
dats s'y  appMquercnt  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'en  deux  jours  &  deux  nuits 
elle  fut  en  ierement  rétablie  :  il  en  don- 
na le  gouvernement  à  Hadgi  Coja ,  &  la 
munit  d\me  tarte  garnifon  fous  fes  or- 
dres. Il  envova  de  l'autre  côtéSiorgat- 
mich  Can,  Mirza  Ali,  &  le  brave  Cheik 
Ali  avec  les  Trouoes  de  leur  Touman, 
pour  garder  les  chemins  de  Kelat ,  &c  il 
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leur  ordonna  d'en  boucher  les  paflTages, 
avec  une  relie  exadirude,que  cetre  Place 
ne  fur  plus  qu'une  Prifon,  d'où  perfonne  Sfmbla^ 
ne  pue  forrir,  &  où  aucun  homme  ne  fçût  * 
aller,  ni  lui  porter  les  moindres  rafraî-  ^ 
chifl'emens. 

C  H  APITRE  XXXVIII. 

Hedu^tion  de  la  Ville  de  Terchix»  ^  ett 
Corajfane. 

TImur  ayant  fait  de  Kelatun  Se- 
pulchre,  pour  ainfi  dire,  à  fes  Enne- 
mis, par  fa  bonne  conduite  5  il  fît  deffèin 
d'aller  réduire  la  Ville  de  Terchiz  ,  & 
marcha  en  même  temps  de  ce  coté-U 
avec  fon  Armée ,  il  paffa  par Yaflî  Dapan, 
&  arriva  à  Cabouchan ,  ^  d'où  il  renvoya 
àSamarcande  la  Princeffe  Dilchadaga, 
qui  fe  trouva  indifpofée.  Sitôt  que  ce 
Conquérant  fut  arrivé  àTerchizJes  trou- 
pes fc  rangèrent  à  l'entour  de  la  Place. 
Cette  célèbre  Fortereffe  qui  étoit  dans 
les  montagnes  3  étoit  prefque  inacceflî- 
ble5&  avoit  la  réputation  d'être  impre- 

a  Terchiz  Viîlc  en  CoralTanc,  à  91  <icgré$ 
Long;it.  j  5  Jcgrcs  Latit. 

h  Cabouchan,  Vil'c  des  dépendances  ic  Ni- 
chabouicn  Corafianc. 
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à  caufe  de  la  hauteur  excraardî*' 
naire  de  fes  muis,&  de  Texceflive  lar- 
geur &C  profondeur  de  fes  foffés. 

La  Garnifon  de  Terchiz  écoit  alor^- 
compofée  de  Sedidiens,  ainfi  nommezy 
parce  que  l'Emir  Cayafeddin  avoir  don- 
né la  garde  de  cette  Place  à  TEmir  Ali 
Sedidi,  qui  les  y  avoir  introduits,  SC 
ces  Sedidiens  éroient  pour  la  plupart 
Gouris"^,  gens  célèbres  pour  leur  va-* 
feur  ,  Se  pour  leur  habileté  à  défendre 
les  Villes.  Cel!e-ci  par  leur  bonne  con- 
duite 5  (e  trouva  munie  de  toutes  fortes 
cfarmes  &  de  machines  ,  8c  outre  cela 
dé  quanti  té  de  vivres ,  &  d  un  bon  nom-- 
bre  de  So'dirs,  réfolusà  fe  bîendéfen^ 
dre.  Lor  fque  Timur  les  eut  vu  en  adion, 
il  fe  plaignit  à  Malek  Cayafeddin  de 
leur  réfinance  >  Se  lui  dit  que  ces  gens-!a 
qu'il  avoit  mis  dans  la  Place  étant  de  fes 
Officiers,  il  s'étonnoit qu'ils  continuaf- 
fent  dans  la  rébellion,  puifque lui-mê- 
me éroit  fournis  à  fes  ordres  ^  &  lui 
dbéiffoit. 

Cayafeddin  répondit  qu'ils  en  ufoient 
aînfi  par  ignorance,  &  par  manque  de- 

*  Le  P.nyaumc  dcGoar  rft  ccrrc  la  Coraf- 
fUnr&lcPays      S  Oan  ,  au  midi  CoraiTa-' 
ne.  Sa  Capitale  cft  Zouf ,  à  99  d,  de  long. 
^dèlacÎD 
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feonfens,  &qii*il  ^illoir  leur  parler.  Ef- 
fedivement ,  il  alla  au  pied  des  murail- 
les pour  leur  donner  fes  ordres*,  maijt* 
quelques  commaiidemens  qu'il  leur  fift  ^ 
&  quelques  confcils  qu'il  donnât ,  ils  ne 
voulurent  ni  obéir  ,  ni  fortir  de  la  Pla- 
ce )  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  fe  ré- 
foudre à  Taflieger.  Lorfqu'il  eut  envoyé 
fon  ordre  à  l'Armée ,  les  Officiers  la  fi- 
rent entourer  de  toutes  parts,  les  Tou- 
fnans  &c  les  Hezarés  prirent  leurs  poftes^ 
èc  les  fortifièrent,  3^  en  même  temps  ils 
commencèrent  les  attaques. 
Tous  les  jours  Timur  montoit  à  cheval 
pour  faire  le  tour  de  laPlacc  &  en  exami- 
ner les  dehors:  les  Ingénieurs  conflruifî- 
rcnt  en  diligence  les  Béliers  8c  les  autres 
machines  neccflTaires  au  Siège,  &  les  fi- 
rent dreder  au  piûtôt.LesMineurs&le« 
Pionaiers  faignerent  le  fofle ,  pour  fairç 
écouler  les  eaux  ,  &  enfuite  ils  creufe- 
rent  fous  les  murs  ,  pendant  que  nof 
Guerriers  donnèrent  des  alTauts  de  tous 
côtés  5  &  firent  pbfieurs  belles  a£tions- 
Véritablement  les  Affiegés  leur  ré- 
pondirent avec  vigueur  ,  &  leur  fi- 
rent paroître  tant  de  courage  ,  qu'il 
eft  impoffiblc  de  s'imaginer  une  telle  fu- 
reur dans  des  combattans  :  l'attaque  ôt 
la,  défenfe  furent  également  vigourea- 
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fes  ,  mais  enfin  nos  Soldats  recevant 
tous  les  jours  de  nouveaux  fecours,  rui- 
nèrent tellement  les  murs  &  les  para- 
pets à  coups  de  pierres  ,  par  le  moyea 
des  Béliers  &  des  autres  machines ,  que 
la  Place  fut  prefque  renverfée. 

Et  comme  la  profpericé  de  Timur 
croit  une  affaire  du  Ciel ,  à  qui  toute  la 
vigueur  humaine  ,  &  le  courage  le  plus 
héroïque  n'auroit  pu  réfifter  ,  les  Sedi- 
diens  confternés ,  voyant  leurs  affaires 
réduites  en  fî  mauvais  état ,  perdirent 
courage  ,  &c  demandèrent  quartier. 
L'Empereur  toujours  clément ,  leur  ac- 
corda ce  qu'ils  demandèrent  :  il  leur 
donna  même  de  bonnes  paroles  pour 
les  encourager  ;  &  cependant  ils  forti- 
renc  de  la  Ville  en  tremblant ,  quoiqu'ils 
diiflTent  avoir  le  bonheur  de  baifer  le  ta- 
pis Impérial.  Ils  s'enrôlèrent  aufervîce 
de  Timur ,  &  s'acquittèrent  de  leur  de- 
voir avec  beaucoup  dediftindion. 

Ce  Monarque  ayant  reconnu  leur  va- 
leur dans  l'occafîon ,  les  carerta ,  les  gra- 
tifia de  Seigneuries  ,  &  les  nomma  aux 
Gouvernemens  des  Villes  ,  &  autres 
Places  frontières  du  Turkeftnn.  Auilî^ 
fôt  qu'ils  furent  fortis  de  Tcrchiz,  le 
MirzaMiranChah  donna  à  Sarek  Etcké 
Iq  Gouvernenaent  de  cette  Place. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

jirrivée  d'un  AmbajfaAeur  de  Fars  ^ 
qnt  efi  la  vrayc  Ferfe  ,  a  la  Cour 
de  Ttmur. 

GElaleddin  Chah  Chujaajqiiî 
étoit  Souverain  du  Pays  de  Fars, 
(  c'eft- a-dire  de  la  Province  de  Chiraz 
&  de  Perfepolis,)  regnoit  alors  dans  ce 
Pays-là.  Il  étoit  la  fleur  de  la  Famille  de 
MouzafFer  ,  qui  dans  fon  temps  étoit  le 
Médiateur  des  Traités  des  Rois.  Ce  fa- 
ge  Prince  par  l'infpiration  de  fa  bonne 
fortune  ,  fe  hâta  de  témoigner  de  Tami- 
tié  aux  officiers  de  rEmpereur ,  &:  il  en- 
voya à  fa  Cour  Omar  Chah  5  qui  étoic 
un  de  Tes  principaux  Emirsjavecune  let- 
tre ,  qui  après  les  complimens  ordinai- 
res 5  affuroit  Timur  de  fes  fervices ,  & 
d'une  fincere  amitié.  Il  chargea  cet  Am- 
bafTideur  de  prefcns  ,  comme  c'eft  l'or- 
dinaire :  il  y  avoir  entr'aucres  curiofités 
des  pierreries5qui  étoient  célèbres  par  la 
réputation  qu'elles  avoient  dans  le  mon- 
de, &des  perles  dignes  d'être  prefentées 
à  des  Empereurs ,  des  anneaux  d'or  ,  des 
monnoyes  d'or ,  des  plus  riches  étoffes, 
cbs  raretés  de  grand  prix  >  des  chevaux 
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Arabes  5  des  mulets  excellens  coureurs 
couverts  de  Telles  d  or^dc  plufieurs  atte- 
lages de  fix  mulets  avec  de  précieux  har- 
nois^  de  cuiraflTes  garnies  d'étoffes  d.s 
{oyCyàc  meubles  choifis^d'im  grand  dais 
iî'écarlate,  d  un  pavillon  Royal ,  d'une 
tente^  &4'un  grand  paraffbljqui  étoie.nc 
tous  trois  d'étoffes  riches  &fomptuea« 
fcs  y  avec  divers  ornemens. 

Omar  Chah  étant  arrivé  à  la  Cour^ 
il  eut  le  bonheur  à  fon  Audience  de  baî- 
fer  le  tapis  ,  après  avoir  fait  les  révé- 
rences ordinaires.  Il  préfenta  à  l'Empe- 
,rcurla  lettre  dont  ilétoit  chargé,  & 
lesprefens  de  fon  Maître  ,  qu'il  remit 
aux  Officiers.  Ce  Prince  lui  donna  une 
favorable  Audience,  &  l'honora  de  plu- 
fieurs bienfaits  :  il  le  régala  de  pièces 
d'or,  devefles  d'honneur,  &  de  che- 
vaux/, &  après  avoir  fait  réponfe  à  la  let- 
tre de  Gelaleddin ,  il  rjenvoya  l' AmbaC- 
fadeur  très  fatisfait  de  fa  négociation, 
ôc  des  paroles  obligeantes  avec  lefquel- 
îes  il  lui  parla.Timur  le  fit  accompagner 
d'un  de  fes  Officiers,  qu'il  chargea  de 
yares  prefens  pour  le  Roi  dePerfè^  ÔC 
il  ordonna  à  cet  Envoyé  de  demander  à 
Gelaleddin  la  Princefîe  fa  fille  en  ma- 
i:iag<î  pour  fon  petitfils  le  Mirza  Pir 
Mehemmed ,  fils  du  Mirza  Gehanghir , 
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afin  de  fortitier5&  de  pcipeciier  l'aminc 
quidevoit  ccre  enci'eux» 

CHAPITRE  XL. 

JUarche  de  T^imur  en  la,  Trovince  àa 

LORSQUE  lesOfficiers  InTperiaiixcii^ 
rent  obtenu  qucTcrchiz  feioit  eni 
giftré  dans  le  lôlle  des  Conqnctesj&que^ 
Timnr  eut  mis  cettePL-îce  entre  les  mains' 
defes  Lifutenanspour  la  gouverner  ,  il 
fit  marcher  l'Armée  au  Mazendran. 

Il  pafTa  par  le  chemin  de  Ronghi ,  & 
fit  pafTer  fon  camp  à  Keboud  Jaemé  <S^> 
à  Chamfan.  L'Emir  Veli  Prince  de  Ma- 
zendran  furpris  de  cette  nouvelle  ,  en- 
\t)7a  l'Emir  Hadgi  &:  quelques  antres 
de  fesplus  grands  Favoris  au  Camp  Im- 
périal avec  divers  chevaux,  dont  cha-^ 
queattelageétoit  deneuf  5  &  il  y  joignir^ 
des  curiofirés  de  diver fes  manières. 

Il  fit  préfenter  fa  lettre  àl'Emperemv 
qu'il  fupplia  de  vouloir  bien  l'exempter 
d'aller  ce  jour- là  le  trouver  ,  &  d'ordon-' 
ner  à  fon  Armée^  qu'elle  détournât 
niarche  de  fon  Pays ,  afin  que  fon  pauvre 
ferviteur  fe  voyant  en  fureté ,  pût  enco- 
llé joiiir  de  quelque  bonheur ,  fuivre  fa 
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Cour  en  diligence  5  Se  avoir  l'honneur 
de  faciifier  avec  (încericéle  refte  de  fa 
vie  pour  fes  intérêts  &  pour  Ton  fervice , 
Timur  par  un  excès  de  bonté  lui  accorda 
tout  ce  qui  étoit  dans  (a  L  ttre  ,  &  ainfî 
fon  Envoyé  s'en  retourna  avec  joye. 

Cependant  on  eut  avis  de  Kelat,  que 
Cheik  Ali  Behader  ayant  diligemment 
examiné  les  paflages  de  cette  Place,  &C 
que  s'en  étant  afluré  ,  il  avoit  monté 
une  nuit  aux  murailles  ,  accompagné 
feulement  de  quelques  Domeftiques  af- 
fidés  5  fans  en  dire  mot  à  TEmir  Ali  Beïj 
mais  qu'il  s'étoit  égaré  3  caufede  Tob- 
fcurité  de  la  nuit  :  qu'il  avoit  rencontré 
une  haute  arcade  ,  où  il  fut  apperçû  des 
Afliegés  5  qui  fortirent  en  diligence  ,  & 
qui  s'étant  e  nparé  des  pafl';;ges  ,  fe  mi- 
rent en  devoir  de  le  repouflèr.  Cheik 
Ali  alla  geneveufement  à  eux, &  des  deux 
Partis  on  fit  le  grand  cri ,  qui  eft  la  mar- 
que ordinaire  du  combat.  Celui  c]ui  Ce 
donna  fut  fangîant ,  &  les  Guerriers  fe 
trouvèrent  (î  animés  les  uns  contre  les 
autres,  qu'ils  ne  voulurent  entendre  à 
aucune  parole  ,  qu'à  celles  qui  encoura- 
geoient  à  tuer  &  à  faire  périr  c^e?  Enne- 
mis, En  effet  ,  plufieurs  Guerriers  des 
deux  Partis  furent  tués  ^  mais  comme  les 
carquois  fe  vuiderent  ,  cert^n^es  gens 
de  pieté  par  un  motif  de  Religion  ^  tra- 
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vaillerent  à  un  ciccammodtmenr ,  au- 
quel par  la  grâce  de  Dieu  ils  rcuflirenc, 
&  Ali  Blï  s'aboucha  avec  Cheik  Ali  Be- 
hader.  Ils  s'embraflërent  en  figne  de 
paix  &  d'amitié  ,  &c  Ali  Beï  Tobligea  à 
aller  loger  chez  kii  ,  où  il  reçut  toutes 
les  honnêtetés  &c  le  bon  accueil  pofli- 
bles  :ils  payèrent  même  plufieurs  jours 
cnconverfition  ,  dans  lefperance  qu'a- 
voit  Ali  Beï,  que  par  Tinterceffion  du 
Cheik  5  l'Empereur  pourroit  lui  par- 
donner fes  fautes  payées. 

Timur  ayant  accordé  au  Prince  de 
Mazendran,  parce  qu'il  s'étoit  fournis 
volontairement ,  la  prière  qu'il  lui  avoir 
faite  5  fe  mit  en  marche  pour  s'en  re- 
tourner à  fi  Capitale.  Il  paflTa  par  le  che- 
min de  Chamlagan ,  &  par  Tcharma- 
gan.  Se  alla  camper  dans  la  Prairie  de 
Radecan.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  le 
Cheik  Ali  Behader  &  ceux  qui  Taccom- 
pagnoient,  joignirent  le  camp  Impérial^ 
&  où  ce  General  d'Armée  procura  à 
Ali  Beï  l'honneur  de  baifer  le  tapis  du 
Throne ,  ayant  un  fabre  &  un  fuaire  *  à 

*  L*0::  a  if  ja  TTiarquc  i]ur  c'ctoit  une  cou- 
tume piirm  le  Tartar?s,q  'ca  rcmb!abl«  cas 
Ton  portât  un  (abrc  &  un  fuairc,  qui  iîgni- 
fioicnt  qu'on  ccoit  pict  de  combattre  pour  Je 
fer  vice  du  Piincc ,  &  de  donner  fa  vie,  s*il  le 
dcfiroit. 

Ee  i) 
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fa  main.  Le  Cheik  fe  mit  à  genoux ,  6d  i 
fupplia  TEmpereur  de  lui  accorder  la>  | 
grâce  d'Ali  Beï.  Timur  la  lui  accorda  en 
même  temps;  &  après  avoir  pardonné 
au  Prince^  il  lui  fit  des  carelTes,  Scie 
favorifa  de  fes  dons. 

L'sdion  du  Cheik  plut  beaucoup  i 
Tiraur  ,  &  augmenta  fon  crédit  a  la 
Cour  :  il  lui  donna  à  perpétuité  Rade- 
can  ,  ea  qualité  de  Seigneurie  ôc  de. 
Siorgal.  ^ 

Ce  Monarque  donna  aufli  Sebzvar 
Â\i  Muaïd  Serbedal  ,  &  ordonna  que 
Malek  Cayafeddni  &c  fes  enfans ,  ainfr 
qu'Ali  Beï  &  fes  gens ,  fuflfent  conduits^  f 
à-Samarcande.  il  diftribua  enfuite  tout  l 
IcPaysdeYoun  Garbanianà  fes  Emirs  9-  l 
mais  il  voulut  qu'ils  en  transferafTent.  | 
les  Habitans  &  les  Familles  en  Tranfo--  | 
xianeo  1 

*  Siorgal  cft  un  don  que  le  Roî  fait  à  quel- 
qu'un d'une  Seigneurie ,  pour  ca  jouir  lui  &  fs$î 
k^irs  à  perpétuité* 
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CHAPITRE  XL  L 

J^etour  deTimnr  à  Samarcande.Jkfort' 
de  l'Impératrice  Dilchadaga  ,  dff 
la  Prmcejfe  Cotlnc  Turcan  Aga,:>' 
fœnr  de  Timur. 

TImur  n'ayant  plus  d'Ennemis 
craindre  dans  le  Royaume  de  Co- 
rafl'ane ,  &  les  Lieurenans  du  Mirza  Mi- 
ran  Chah  ayant  été  établis  dans  la  pof- 
feflîon  des  Villes  5  &  autres  lieux  du- 
Pays  5  pour  en  diipofer  :  il  donna  con-- 
gé  aux  Troupes  d'aller  dans  leurs  quar- 
tiers 5  &  partit  en  diligence  pour  fe^ 
rendredans  laVilleCapitale  de  fon  Em-- 
pire. 

Lorfque  les  Habitans  de  Samarcande^ 
virent  la  Coin*  dans  leur  Ville,  ilseneu^- 
rent  la  dernière  joye,  &  ils  la  trouvè- 
rent infiniment  plus  belle  qu'auparavant. 

On  lia  Ali  Beï  Prince  de  Kelat  ainfi-^ 
que  l'Emir  Gouri ,  fils  de  Malek  Caya-* 
fèddin,  &  Malek  Mehemmed  fon  frère, 
&  on  les  envoya  à  Endecan  ^  chez  le^ 

4t  Kclat  croît  la  Capîtilc  de  Youn  Gaiba- 
niar.  ,  <iort  Ali  Bcr  croit  P  ncc. 

h  Viile  dr  Zaçataï  à  105  loDgit.  43  laïîtv 
fronticrc  de  Tuikcftan^ 
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Mirza  Omar  Cheik.La  Nation  de  Joim 
Garbanian  fut  aiiffi  envoyée  à  Tach- 
kunt'^y&ron  arrêtai  Samarcande  Ma- 
lek  Cayafeddin,  avec  fon  fils  aîné  Pir 
Mehemmed. 

Pendant  cet  hiver  ,  il  arriva  un  grand 
malheur  à  Herat  3  dont  voici  le  détail» 
Les  fils  de  Maiek  Facreddin  &  fon  frè- 
re 5  n'étant  en  aucune  comfideration  dan& 
Herat ,  lorfqu'on  fe  faifit  de  ce  Pays ,  ni 
durant  le  Gouvernement  de  MalekHut* 
fein ,  &  de  fon  fils  Malek  Cayafeddin  > 
ilspaflToienr  leur  uie  dans  une  extrême 
pauvreté^  mais lorfqiieTimur  fit  la  con- 
quête de  Herat ,  ces  Princes  lui  repre- 
fenterent  leur  mifere  ,  &c  lui  dirent , 
qu  ayant  Phonneur  d  être  fes  ferviteursf 
particuliers ,  ils  prenoient  la  liberté  de 
lui  remontrer  qu'ils  étoient  confins  ger- 
mains de  Malek  HuflTein  pere  de  Malek 
Cayafeddin  :  Qtie  ces  deux  Princes  s'c- 
toient  emparé  de  leurs  biens,&  qu'il  ne 
leur  reftoit  plus  d'efperance  de  les  re- 
couvrer que  parATeule  protedion. 

L'Empereur  fut  touché  de  leur  mife- 
re, &  donna  le  Gouvernement  de  Gour 
à  l'aîné  qu'on  appelloit  Malek  Mehem- 

*  Tachkiinc  c'^  hfc  même  Ville  qu'Alchah  fur 
îc  Sihoa-,  à  loo  degrés  &  demi  longic.  &  3^7 
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med.  Sur  ces  entrefaites  ,  un  Gouri  y 
homme  de  ccrur  &  intiépide,  fut  mis 
aux  fers  par  Tordi  e  de  Malek  C  ayafed- 
din,  &  demeura  dix  ans  dans  une  prifon^ 
d'où  il  ne  fortit  qur  parla  grâce  de  Ti- 
mui  :ilécoit  nommé  AboufaïdEfpr.hbed. 

Cependant  fur  la  fin  de  l'année  de 
l'Hegyre  784  ,  le  Mirza  Miran  Chah 
ayant  p?JTé  Thiver  avec  les  Emirs  fut  le  ^^^^i 
bord  de  la  Rivière  de  Morgab  ,  dans 
un  lieu  nommé  Yendi ,  que  les  Perfans 
appellent  Fentchdeh,  c'eft-à-dire  ,  les 
cinq  Villages ,  il  arriva  que  Malek  Me- 
hemmed ,  Gouverneur  de  Gour ,  par  fo- 
lie &c  par  ignorance ,  avec  une  troupe  de 
Gouris  encore  plus  ignorans  que  lui, 
marchèrent  vers  Herat ,  &  furent  joints 
en  chemin  par  Aboufaïd  Efpahbed,  &C 
lorfqu'ils  furent  arrivés  en  cette  Ville, 
une  aurre  bande  de  canailles,  bandis 
&c  vagabonds,  s'attachèrent  a  eux  , 
&  tous  enfemble  firent  des  defordres, 
&  commirent  des  crimes  inoiiis  par 
leur  injuftice,  leurs  cruautés  ,  &  leurs 
abominations.  Le  Gouverneur,  les  In-  LcDcrot 
tendans ,  &c  les  Officiers  des  Emirs  ,  fe 
retirèrent  de  leur  pronic  mouvement 
dans  la  ^orterefTè  d'Eâ:  nreddin  ,  dont 
les  Rebelles  brûlèrent  la  porte*,  ce  qui 
étonna  tellement  la  GarnifondesTurcs, 
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que  fans  fe  charger  d  aucune  chofe , 
fe  jecrerenc  en  bas  des  murailles ,  pour  ^ 
tâcher  de  fauver  leurs  vies  ;  mais  il  n'y 
eut  point  de  quartier  pour  eux ,  &  per- 
lonne  ne  put  fe  délivrer  de  la  main  de- 
ces  Rebêlbes. 

Le  Mrrza  Hadgi  Miran  Chah  ayant 
eu  avis  de  ces  defordres ,  envoya  en  di^ 
iigence  l'Emir  Séifeddin  &rEmir  Ac- 
bouga  5  avec  quelques  troupes  à  Herat  y 
&  lui-même  enfuite  sy  rendit  avec  une- 
Armée  • 

Lorfquc  les  Emirs  arrivèrent  ,  les^ 
Gouris  s'avancèrent  pour  les  repoufTer, 
&  ils  donnèrent  combat  à  lexrremité  de 
la  rue  de  Khiavan -,  mais  ils  furent  dé- 
faits 5&plufîeiîrs  d'entr'eux furent  tués»- 
Il  y  eh  eut  qui  s  enfuirent  dans  la  Ville 
&qui  fe  difper fer ent  durant  la  nuit  j  & 
commue  le  MirzaMifanChah  arriva  vers-' 
ce  temps-là  5  fes  troupes  tirèrent  le  fa- 
bre  pour  châtier  cette  canaille  v&  elles' 
en  tuèrent  un  fi  grand  nombre ,  que  Tom 
bâtit  une  fort  haute  tour  des  tètes  de 
leurs  morts  *  ,  pour  fervir  â  Tavcnir  ^ 
d'exemple  aux  fédiriéux.  * 

*  Cettf  w  iwonitancc     aoit  point  furprcn- 
drc  le  Lfcft'ur  ,  ni  !uî  p.^roîtrc  incroyable  ,  y- 
ayant  encore  adâcHement  à  Ifpahan  ,  Ville' 
Capïcalcdc  Pcrfc ,  un  éiificc  fcmbîablc ,  com*--^ 
fpfé  de  céccs  d'ânimaux  faiîTagcs.  '"^^ 

Lorfque 
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Lorfque  rEmpeueur  eut  avis  de  cette 
nouvelle,  qui  lui  fut  donnée  par  le  Mir- 
za  Miran  Chah,  il  donna  fes  ordres, fé- 
lon IcfquelsMalekCay aieddiujqui  écoic 
en  prifon  dans  la  Forterefl'e  de  Samar- 
cande,fon  frère  Malek  Mehemmed,fon 
petitfils  TEmir  Gouri ,  &  Ali  Beï  Youn 
Garbani ,  furent  obligés  de  faire  leurs 
prières,  &  de  fe  préparer  à  la  mort. 

L'an  de  THegyre  785,  qui  éroit  Tan-  An.  Chr^ 
née  de  la  Souris,  la  tresilluftre  Princef-  ^i9h 
fe  Dilchadaga,"^  Epoufe  de  Timur,pafTà 
de  ce  monde  a  l'autre  ^  &c  quelques 
jours  après  fon  décès ,  Cotluc  Turcan 
Aga ,  fœur  aînée  de  Timur  ,  diftinguée 
entre  les  Princefîes  de  fon  temps  par  fa 
pieté  &  par  fa  charité,  qui  confiftoient 
a  fonder  des  H6pitaux,des  Monafteres, 
des  Colleges,&  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges publics  pour  le  fecours  des  Peuples , 
qui  tous  par  ce  moyen  participoicnt  à 
fes  bienfaits,  obéit  auÂî  à  l  ordre  de 
Dieu  qui  lappella ,  &  elle  lui  rendit  fon 
ame. 

Elle  fut  inhumée  auprès  du  Prince 
Cotfam,  fils  d'Elabbas.  L'Empereur  fut 
çxtraordinairement  afïlrgé  de  cette  per- 

*  Rccît  de  la  mort  des  Prînccffcs  Dilchada- 
ga,  Epoulc ,  &  Cotluc  Turcan  Aga  focur  de 

{Tiî^^u''. 

Tome  L  F  f 
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te,  &  le  chagrin  qu'il  en  eut,  dura  long- 
temps. Chacun  lui  fie  fcs  complimens 
de  condoléance  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires ,  &  il  fit  plufieurs  Fondations 
pour  le  repos  des  ames  des  défuntes , 
avec  quantité  de  charités  aux  Pauvres 
qui  les  meritoieiit  )  mais  parce  quefon 
bon  naturel  entretenoit  dans  fon  ame 
une  triftefle  extraordinaire  ,  qui  le  dé- 
tournoit  trop  longtemps  du  foin  des  af- 
faires del'EtatJesCherifsJesDodeurs, 
les  Vieillards,  &  les  gens  de  pieté,  entre 
lefquels  étoient  Seid  Bercké,  Coja  Ab- 
delmalekj&CheikZadé  Saghezdgi/e 
prefenterent  à  lui,  &le  confolerent  par 
un  entretien  agréable  tiré  des  Tradi- 
tions de  des  difcours  de  Mahomet ,  de 
r  Aîcoran  même,  &  de  plufieurs  hiftoi- 
res  pieufes ,  qui  lui  infinuerent  douce- 
.ment  le  défit  de  reprendre  le  foin  des 
Peuples  &  des  Armées,  &:  de  rendre  la 
juftice.  En  effet ,  il  avoiia  ,  comme  il 
avoit  déjà  fa't  en  pareilles  occafions,que 
Tapplicarion  qu'un  Prince  donne  à  cet 
emploi  durant  une  heure  feulement,  eft 
plus  utile  &  plus  importante  que  le  culte 
qu'il  rendroit  ar  Dieu,  &  les  prières  qu'il 
feroit  pendant  toute  fa  vie  -,  en  forte 
que  s'étant  enfin  confolé  fur  le  Verfet 
de  r  AlcQran,  qui  marque  qu'il  nous  faut 
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lecourneL'  à  Dieu,  parce  que  nous  fouî- 
mes à  lui  5  il  piit  patience  ,  &c  t  mploya 
dans  la  fuite  tout  fon  zele  &  fa  ferveur 
à  la  conduite  de  l'Etat  &c  de  la  Religion. 

CHAPITRE  XLIL 

Timur  envoyé  pour  lajtxieme  fois  une 
Armée  contre  le  Pays  des  Getes. 

L 'Empereur  ayant  appris  qu'il  y 
avoir  du  defordre  en  quelques  en- 
droits du  Pays  des  Getes ,  nomma  le 
Mirza  Ali  pour  y  aller  avec  une  Armée, 
afin  de  tacher  de  détruire  les  (editieux 
de  ce  Pays-là,  dont  la  plupart  n'étoient 
pas  Mahometans  s  il  lui  recommanda  de 
pourfuivre  princîpalementCamareddin 
quictoit  Pauteurdes  defordres  ,  &r  en- 
luite  il  s'en  alla  à  Kech.  Le  Mirza  Alî 
étant  parti  avec  TArmée,  laNation  de 
Behrin,  qui  en  eut  avis^fe  mit  en  embuf- 
cade  pour  le  furprendre*,  &  elle  y  réiif- 
fît  fi  bien,  qu'elle  pilla  tout  fon  bagage , 
le  vainquit ,  &  l'obligea  de  retourner 
vers  l'Empereur. 

Ce  Prince  enmême  temps,  afin  de  ti- 
rer vengeance  de  ces  temeraires,envoya 
le  Cheik  Ali  Behadcr ,  Seif  Elmulouc, 

F  f  i  j 
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Atilmich  &c  ArgounChahEétachi^avec 
des  Troupes  pour  leur  faire  la  guerre^, 
&  comme  il  n  eut  pas  de  leurs  nouvelles 
auffi  promptement  qu  il  fouhaitoît ,  il 
envoya  après  eux  l'Emir  Gehanchah 
Yakou  5  Eltchi  Bouga ,  Chamfeddin  , 
Outchcara  ^  &ç  Saintemaure  Behader , 
avec  dix  mille  chevaux    mais  à  peine 
ces  Emirs  furent-ils  arrivés  à  Atacom, 
qu'ils  y  virent  arriver  ceux  qui  les 
avoient  précédés  jlefquels  avoient  ren- 
contré la  Nation  de  Behrin ,  dont  ils 
avoient  tué  un  grand  nombre,  pillé  leur 
Pays  ,  &  fait  beaucoup  d'efclaves  ,  & 
étoient  enfui  te  revenus  à  Atacom  5  mais 
comme  TEmir  Gehanchah  avoît  ordre 
d'aller  chercher  Camareddîn  ,  il  obli- 
gea les  premiers  Envoyés  à  retourner 
avec  eux  à  cette  expédition,  6c  ils  aile* 
îent  enfemble  à  Iflîgheul,  &  pouffèrent 
jufques  à  Gheudopa^en  cherchant  Ca- 
mareddin,  mais  ne  l'ayant  pû  trouver, 
ils  revinrent  à  Samarcande,  dans  la  Saî^ 
fon  d' Automne^  &  ils  curent  le  bonheur 
4e  faluer  rEmpcrcur. 


Livre  IL  Chapitre  XLIII.3^5 


CHAPITRE  XLIII. 

Jl^arche  de  Timur  a  MaTjendran^ 
de  la  à  Sïflan^ 

TI M  u  R  ayant  refolu  en  cette  même 
Saifon,  d'aller  à  Mazenduan,  don- 
na ordie  que  Ton  préparât  l'Armée, 
&  qu'on  levât  de  nouvelles  Troupes  j 
pour  la  rendre  plus  nombrenfe.  LorP 
qu'elle  fut  en  état  ,11  monta  à  cheval  dans 
rheureux  moment  qael'on  avoit  obfèr- 
véj  payant  fait  la  revue  de  routes  les 
Troupes,  &  dép'oyé  l'Etendart ,  il  prit 
fa  marche  du  côté  de  Mazendran.  Après 
avoir  campé  &  décampé  plufieurs  fois^il 
arriva  à  Termed.^  il  ordonna  que  l'on  y 
apportât  les  vivres  de  l'Armée. Ce  Prin- 
ce fit  bâtir  un  Pont  dans  un  détroit ,  où  " 
ayant  paflTé  la  rivière  de  Morgabjl  cam- 
pa fur  fes  bords  *,  l'Emir  Yakou,  Gou- 
verneur deCabuleftan'^eut  l'honneur  de 

a  Tcrmcd,  Ville  de  la  Tranfoxianf . 

b  Cabalcflan  a  pour  Ville  Capitale  Cabul, 
fuuccà  104  dcç^rès  Longic.  34.  degrés  &  demi 
Latir.  Cecce  Province  a  au  midi  le  ZabuleHan, 
au  Nord  le  Brdakchan,  à  l'Orient:  les  Royau- 
mes de  la  Chine  &  de  Coran  ,&  au  couchanc 
ceux  de  Bamjan,  Goux  &  Rayer  . 
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baifer  le  Tapis,  dans  le  Camp  qu'on  for- 
ma 5  il  rendit  compte  des  affaires  dont 
il  avoit  été  chargé  ,  &  en  même  temps 
demanda  l'ordre  de  l'Emperem*  tou- 
chant le  Gouvernement  &  la  Police  de 
fes  frontières. 

Sur  ces  entrefaites,  on  eut  avis  que  le 
Touman  de  Nicouderi ,  dont  Thabica- 
tion  eft  un  lieu  frais,  &  propre  à  demeu- 
îeuTEcé,  fembloit  vouloir  fe révolter*, 
&  que  leCheik  Daoud  Sebzvari ,  que 
Timur  avoit  élevé  en  dignité ,  en  le  fai- 
fant  Chef  de  Sebzvar  ,  avoit  eu  affés 
d'ingratitude  &  de  hardiefle pour  tuer 
Taban  Behader  Gouverneur  de  cette 
Ville,  par  laquelle  adion  il  s'étoit  dé- 
claré rebelle ,  que  le  Mirza  Mîran  Chah 
en  ayant  eu  nouvelle ,  avoit  envoyé 
l'Emir  Acbouga  de  Herat  à  la  tête  d'une 
Armée  vers  Sebzvar,  &  que  l'EmirHad- 
gi  Seifeddin l'avoir  fuivi  pourlefecou- 
rir  -,  qu'ils  avoient  afliegé  Sebzvar  ,  SC 
qu'ils  avoient  paflé  quantité  de  rebelles 
au  fil  de  l'épée  ,  après  avoir  pris  cette 
Ville  5  que  le  Cheik  Daoud  s'étoit  en- 
fui ,  &  qu'il  s'étoit  retiré  dans  la  Forte- 
reffe  de  Bedrabad ,  fituée  fur  la  cîmc 
d'une  montagne  ,  où  il  s'étoit  fortifié  » 
mais  que  l'Emir  Hadgi  Seifeddin ,  & 
l'Emir  Acbouga  en  faifoient  aduelle-^ 


} 
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'  ment  le  Siège.  Timur  n'eut  pas  plutôt 
fçu  cette  rébellion,  &  celle  du  Pays  de 
Sillan,  qu'il  envoya  le  Cheik  Ali  Bcha- 
der5&  Outchcaia  Bchader,  à  la  tète 
d\mc  Armée  complette,  contre  TEmir 
Veli  Prince  de  M^zendran,  afin  qu'ils 
campaffent  en  fa  p:  éfence^&rangeaflênt 
ces  frontières  à  leur  devoir^Sc  il  marché 
du  côté  de  Siftan. 

Son  Armée  vint  camper  au  commen- 
cement du  mois  de  Ramadan  ,  Tan  de  An.  Chr. 
rHegyre785,àla  VilIcdeHerat ,  dont  ^3%. 
il  a  eR-é  dic-cy-devant,  quelesHabitans 
s'étoient  joints  aux  Gouris  rebelles  5  &c 
l'Empereur  lui-même  marcha  versSebz- 
var,  où  il  campa. Onbattit  cette  Forte- 
re(Te  félon  fes  ordres, &  on  y  fit  plufieurs 
brèches  ,  &c  le  Cheik  Yahia  Corafani 
ayant  été  nommé  pour  faire  travailler 
les  Mineurs,  cette  Place  fut  tellemenc 
ruinée5que  la  plupart  de  ceux  qui  étoicnt 
dedans  périrent,  &  que  le  Cheik  Yahia 
même  fut  écrafé  fous  une  muraille  ébou- 
lée. 

On  fit  près  de  deux  mille  Efclaves  ,  Errangc 
que  l'on  entaffa  tout  vivans  les  uns  fur  p  loition 
les  autres,  avec  de  la  bouc  6c  delà  bri-  "^^^  Rcbck 
que,  pour  enconflruîre  des  Tours,  afin 
que  ces  miferables  lerviffent  d'exemple 
àceuxquipenferoient  àfe  révolter,  ôc 


que  les  lutres  connoifTanc  la  vengeance 
ân  Conquerant^ne  fe  jettaffent  pas  dans 
le  malheur  inévitable,  où  leur  orgueil 
îes  tenteroit  d'entrer. 

Lorfque  l'Empereur  fut  fatisfait  de 
cette  vengeance  des  Habitansdc  Sebz- 
var,  il  tir  mettre  fes Troupes  enordre^ 
&  envoya  fonavantgarde  à  Siftan^  où  il 
marcha  enfuite  avec  le  refte  de  l'Armée 
qui  étoit  de  cent  mille  combat  tans  com- 
plets. 

Le  Prince  Chah  Gelaleddin  deFe- 
rah, ayant  fait  defïHn  de  fe  bien  mettre 
à  la  Cour  de  Timur ,  n'eut  pas  plutôt 
avis  de  la  marche  de  ce  Monarque,  qu'il 
fortit  de  fa  Fo'.-tercffe  5  &  vint  en  dili- 
gence audevp.nt  derErendart  Impérial, 
avecunefpiit  defincerité  Scdefoumif- 
fîo  i,  qui  accompa^noit  les  prefens  qu'il 
devoir  faire  à  Timur  j  veritableinenc 
ils  étoient  médiocres  à  l'égard  duPrincé' 
à  qui  ils  furent  prefentés  :  car  perf@nne 
dans  le  monde  ne  pouvoir  lui  en  faire 
qui  fuffent  dignes  de  lui  j  mais  au  moins 
ils  étoient  conformes  au  pouvoir  d'un 
Prince  tels  que  Gelaleddin,  &:  fç:^chant 
fort  bien  qu'il  étoit  de  fon  intereft 
il*être  bien  à  la  Cour ,  il  offrit  fes  fer- 
vices  à  l'Empereur,  Se  fe  rangeant  fous 
fon  obéifFance  ,  il  lui  marqua  la  réfolur 
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tîon  où  il  écoit ,  de  facrifier  fa  vie  ,  s'il 
étoit  befoin,  pour  fon  fervice. 

Timiu*  ordonnai  Akitmiir  Behader, 
Se  à  divers  autres  Capitaines, d'aller  en-* 
femble  faire  des  cour  Tes  aux  environs  de 
la  Ville  de  Siftan ,  &  de  piller  ce  Pays. 
Ils  exécutèrent  cet  ordre  en  diligence^^ 
avec  tant  de  vigueur,  que  les  Portes  de 
la  Ville  furent  brifées  -,  &c  fitôt  que  T Ar- 
mée eut  p^fTé  laMontagne  nomméeOuc, 
&  qu'elle  arriva  à  laFortereffè  de^  Zeré, 
ces  braves  guerriers  Tattaquerent  fé- 
lon l'ordre  qu'ils  en  eurent,  &  le  même 
jour  ils  l'emportèrent  d'afïaut;  mais 
cinq  mille  hommes  des  Ennemis ,  qui 
ne  fe  foucioient  pas  de  mourir,  s'érant 
afl'emblés  dans  la  Place,  donnèrent  un 
fanglant  combat  ,  où  la  plupart  furent 
tués  à  coups  de  flèches  &  de  fabre  :  Nos 
Soldats  firent  une  montagne  des  corps 
morts,  &  des  tètes  ils  en  bâtirent  deç 
Tours. 

*  Z  -ré  cft  auprct  d'an  Lac,  auquel  elle  donné 
fon  nom,  dans  le  Siilan. 


t 
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CHAPITRE  XLIV. 

Siège  de  la  Vaille  de  Sifian  y  ^  drfaprife. 

L'Empereur  ayant  difpofé  foii 
Armée  en  forme  de  cantonne,  à 
l'enrour  de  la  Place  ,  s'avança  jufqu'à  la 
Porte  de  la  Ville  ,  avec  une  troupe  de 
gens  d'élite,  aufquels  il  fe  confioit  le 
plus  5  &  il  monta  fur  une  colline  de  fa- 
ble.ChahchahanTadgeddinSiftanijavec 
plufieurs  autres  ,  fortirent  d'auprès  de 
Chah  Cotobeddin  pour  le  venir  trou- 
ver, &  ils  eurent  l'honneur  de  le  faluer* 
Après  avoir  donné  les  marques  necefTai- 
les  de  leur  obéifTance  &c  de  leur  foumi  A 
fion,  ilsfupplierent  Timur  de  leur  per- 
mettre de  lui  payer  un  tribut  &  les 
droits  ordinaires ,  mais  pendant  le  long 
entretien  qu'ils  eurent  avec  l'Empereur 
fur  ce  fujet ,  les  Aflïegez  fortirent  en 
foule  avec  de  bonnes  Troupes ,  Se  fe 

a  Siftan,  Vi!ic  &  Province.  La  Ville  qui  efl 
fîtuce  à  5  7  degrés  de  Longit  Se  dettes  10 
min.  à:  Lacit.cft  autrement  nommccZarand^e 
fur  la  Rivicrc  Senaroud  ,  qaicft  une  branche 
du  Hendmcnd,  qui  fc  de  charge  dans  le  Lac  de 
Ztïc.  Cette  Province,  qui  eft  de  Coraffane,  cft 
autrement  nommée  Scdg:ftâa&  Nimrjui, 


I 
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^niienr  en  état  de  donner  un  combat. Ti- 
mur  qui  s'apperçut  de  leur  deflèin  ,  fit 
mettre  deux  mille  Cavaliers  en  embuf- 
cade  5  &C  ordonna  à  Mehemmed  Sultan 
Chah  de  s'avancer  avec  peu  de  gens  5  & 
de  commencer  à  combattre ,  mais  en- 
fuite  faifant  femblant  de  fuir ,  de  tour- 
ner à  droit  avec  ce  qu'il  avoit  de  Cava- 
lerie, Tordre  fut  exécuté  ainfi  qu'il 
avoit  été  concerté.  Les  Ennemis  5  qui 
n'avoient  que  de  l'Infanterie  5  devenus 
fiers  de  cette  fuite ,  ne  manquèrent  pas 
de  les  pourfuivre  avec  courage  jufques 
au  lieu  de  l'Embufcade  ;  mais  les  deux 
mille  chevaux  fondirent  fur  eux  avec  im- 

Eetuofîté,  &  il  fe  donna  un  furieux  corn- 
ât. Cette  Infanterie  Ennemie  bleffà 
plufieurs  chevaux  avec  le  Sabre  ,  &  il 
y  en  eut  même  beaucoup  de  tués  ;  mais  la 
lance  renvcrfa  un  grand  nombre  des 
Ennemis  qui  tombèrent  morts  par  terre, 
&  le  refte  fut  pouffé  l'épée  dans  les  reins? 
jufques  à  la  Porte  de  la  Ville.  Comme 
la  nuit  arriva.  Ion  ccfTa  de  combattre, 
mais  les  Troupes  ayint  été  mifes  en  état 
le  lendemain  matin,  les  cris  &  les  trom- 
pettes fe  firent  entendre  de  tous  côtés» 
L'Empereur  commanda  en  pei  fonne  le 
corpsdebatailIe,&fouslui  MirzaMiran 
Chahcommandoit  Taîle  droite  5  étant 


lervi  par  les  grands  Emirs  ,  entre  lef-* 
quel?  étoient  Hadgi  Seifeddin^  Acboii- 
ga  Behader ,  &  autres  Princes  du  Sang 
Impérial,  &  Taîle  gmchc  écoit  com- 
nip.ndéepar  TEaiir  SarBouga,  qui  avoit 
auprès  de  lui  Codaïdad  fils  de  HuflTein. 
Nos  troupes  marchèrent  autour  de  la 
Place,  &  en  ayant  fait  une  manière  de 
Gourcîî  blocus,  battirent  les  tymbales ,  pour 
PT  flb       marquer  qu'il  ëtoit  temps  de  donner 
tTyn:  bak.  l'attaque  *,  ils  continuèrent  de  fonner  de 
Boarga  la  trompette,  &  ayant  fait  le  grand  crîj, 
eft  ia       creulèrent  un  folTé  devant  eux  ,  où  ils 
Tiotnpcr-  pbncerent  des  paliffâdes,  &  firent  en- 
I  Souroun  ^^^'^  plufieurs  ouvrages  jufques  à  la 
cft  le  nuir. 

grand  cri,  Alots  les  Ennemis  firent  une  fortie 
qui  cft  ic  deux  mille  hommes  pour  flirprendrc 
Corabat  Amegcans  ;  &  étant  convenus  d  at-i 
taqusr  le  quartier  de  l'Emir  Chamfed- 
din  Abbr.s,  &  de  Behrat  Coja,  ils  pafîe- 
rcnt  le  foiïé  à  la  faveur  de  la  nuit ,  ôc 
avancèrent  jufqu  aux  tentes ,  &  même 
jufqu'au  milieu  du  Camp,  où  ils  tuèrent 
quelcpes  chevaux  &  quelques  chameaux. 
Mais  nos  Capitaines, qui  avoient  voulu 
engager  ces  téméraires,  en  foufFrant 
qu'ils  paflaffcnt  le  foflé  ,  tirèrent  tant 
de  flèches  fur  eux  ,  qu'ils  en  tuèrent  la 
plus  grande  partie^Sc  blefTerent  le  reftc. 
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.  qui  à  glande  peine  fe  retira  dans  la 
Ville. 

L'Armée  marcha  le  lendemain  vers 
la  Place  avec  une  diligence  extraordi- 
naire ,  &  l'ad/iillit  de  tous  côtés.  L'atta* 
que  s'engagea  par  ceux  qui  en  fortirent 
pour  repourter  les  Afliegeans  ;  maisTE- 
tendart  du  Prophète  ayant  été  déployé, 
le  Mirza  Ali  avec  cinq  cens  chevaux, 
donna  furies  Ennemis  5  &  les  repoufla 
jufques  d^ns  la  Ville,  où  il  entra  avec 
fon  Bataillon  :  néanmoins  il  fut  repouiïé 
par  les  braves  du  Pays  de  Zabul ,  qui 
abandonnant  entièrement  la  penféç 
qu'ils  avoicnt  eue  de  conferver  leur  vie 
pour  faire  quelques  adions  héroïques, 
,  r  on  feulement  le  repoufTerent  avec  une 
j  extrême  vigueur,  mais  étant  fecourus 
d'une  troupe  d'autres  qui  lesfuivoient, 
fermèrent  la  porte  fur  nos  Guerriers , 
&:les  enfermèrent  dans  la  Ville.  Cette 
^6tion  ralluvnala  fureur  des  deuxPartis, 
Jfefit  revivre  dans  la  mémoire  des  Za- 
buliens  ,  rhîftoiredufils  de  Daftan.* 

Akîtmur  Behader  ayant  eu  avis  que 
la  porte  de  la  Ville  étoit  fermée  fur  le 

*  Le  fiîs  Daftan  ctoit  Rouftcm,fiIs  de 
Zal,  qui  croît  furnommc  Daftan.Il  ccoit  ne  à 
2abul,&  cnétoitRoi.Ç'aécc  le  plus  grandHc^ 
XQ$  dont  THifloiic  de  Fcifc  i^ic  fait  me^ûoQi 
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Mil'za  Ali ,  y  accourut  à  bride  abattue».^ 
avec  mille  Cavaliers  des  plus  adroits, 
&  des  plus  forts  de  r  Armée,  ils  mirent 
la  porte  en  pièces  à  coups  defabre,  fi- 
rent cefTer  les  cris  des  Gardes  de  cette 
porte  par  leur  défaite  ,  &  diflîperent  les 
Soldats  qui  avoient  ainlî  fermé  le  paf- 
fage  à  nos  gens. 

Par  cemoyenleMirza  Ali  fortit  glo- 
rieux de  Siftan ,  avec  ceux  qui  étoient 
fous  fôn  commandement ,  &  il  alla  fe 
rendre  au  Camp  Impérial. 

Chah  Cotobeddin  Roi  de  ce  Pays5qui; 
connut  bien  qu'il  n'étoit  pas  affez  puif^ 
fant  pour  fe  défendre  contre  une  Armée 
âufliî  nombreufe  &  aufîi  formidable  que 
celle  de  Timur,  fe  vit  obligé  de  fefou- 
mettre  -,  il  fortit  de  la  Ville,  &  alla 
demander  pardon  à  TEmpereur,  &  voi- 
ci les  termes  dont  il  fe  (ervit. 
^     Grand  Prince ,  ce  feroit  en  vain  que 
^  je  voudrois  entreprendre  de  me  défen- 
^  dre  contre  toi ,  dont  le  bras  puiiïant  eft 
^  capable  de  faire  ,  pour  ainfi  dire, plier 
^'  les  montagnes.  Qiie  me  ferviroit  de  ten- 
ter  la  fortune,  dont  la  faveur  t'a  pouffé 
à  un  fi  haut  degré  de  bonheur ,  qu'il 
femble  que  tu  en  es  le  Maître }  Non,Sei- 
gneur ,  je  ne  vois  point  d'autre  moyen 
^  de  fauver  ma  vie ,  qu'en  prenant  le  parti 
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(^elafiiite  j  nuis  oùtrouverois-jenn  en-  c€ 
dii-oii:  pour  me  retirer  j  où  je  puifleètre  ce 
à  Tabri  de  ta  vengeance  ,  puilque  tout  « 
obéit  à  ta  puiflance  ?  Il  n'y  a  point  d'à-  et 
fyle  fous  le  Ciel  plus  afTuié  pour  moi,  ce 
que  d'avoir  recours  à  ta  clémence  Roya-  ce 
le.  Oui ,  Seigneur  ,  j'ai  fui  pour  me  ga-  ce 
rantir  de  toi  ,  mais  c'eft  chez  toi-mê-  ce 
me  que  je  me  réfugie. 

L'Empereur  touché  de  fa  confiance, 
lui  pardonna  ,  &c  non  feulement  il  lui 
donna  la  vie ,  mais  même  il  le  dilHngua 
des  autres  Princes  par  fes  faveurs ,  &c 
parles  careffes  qu'il  lui  fit. 

Après  cette  action ,  Timur  s*étant  re- 
vêtu de  fa  fimple  cuirafle  fans  manches, 
monta  fur  fon  cheval  Baï  5  &  avec  quin- 
ze hommes  feulement  ,  marcha  du  côté 
de  l'aîle  gauche  de  l'Armée  ,  pour  en  Bcrangar 
faire  la  revue*  :  mais  en  même  temps  il  ! 
eut  avis  quevmgta  trente  mille  nom-  jouangar 
mes  de  la  populace  de  Sift<in ,  quoique  cft  laïlc 
leur  Prince  fut  forti  de  la  Ville  ,  &  qu'il  gî^uchc* 
fût  au  pied  du  Thrônc  Impérial ,  s'étanc 
armés  d'arcs  &  de  flèches,  avoient  mon- 
té fur  les  murailles ,  &  que  fe  tenant  les 
mains  les  uns  des  autres  ,  ils  étoient 
defcendus  au  bas  des  murs ,  &  avoienr 
eu  la  hardied'e  de  marcher  contre  TAr- 
mée  vidorieufe,  ce  qui  obUgea  Timur 
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à  tourner  bride  vers  le  corps  de  bataille 
pour  le  commander  -,  mais  comme  les 
Ennemis  tirèrent  en  l'air  une  infinité  de 
leChcTal  flèches,  le  cheval  deTimurfut  blefTé. 
de  Timur  Le  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
HciTc,         rente,  qu'il  fit  mettre  ChahCotobed- 
din  dans  les  fers  :  &  ayant  mis  TArmée 
en  l'état  qu'il  defiroit^il  marcha  en  per- 
fonne  au  combat ,  mais  les  Emirs  les 
plus  affeclionnés  prirent  la  bride  de  fon 
cheval,  &  s'étant  misa  genoux,  lui  re- 
prefenterent  qu'il  y  avoit  plufieurs  an- 
nées qu'ils  vivoient  fous  fes  heureux 
aufpices ,  &qu'ainfi  tant  qu'aucun  d'eux 
feroit  en  vie  ,  il  ne  pcrmettroit  pas 
qu'il  entreprît  aucune  chofe  ,  dans  la- 
quelle on  foupçonnât  le  moindre  péril. 
Le  Roi  5  à  la  preflTante  prière  des  Offi- 
ciers 5  n'eut  pas  plutôt  retiré  la  bride 
de  fon  cheval ,  que  tous  les  Emirs  allè- 
rent fondre  fur  les  Ennemis ,  qu'ils  mal- 
traitèrent (îfort  à  coups  de  flèches  & 
\  d'épées ,  qu'ils  les  mirent  en  pièces ,  en 
;  écraferent  la  plus  grande  partie  fous  les 
pieds  de  leurs  chevaux ,  &  bleflerent  les 
:  autres^qui  purent  à  peine  fe  retirer  dans 
■ia  Ville  5  dont  ils  fermèrent  la  porte 
avec  la  dernière  diligence.  Les  Soldats 
vidorieux  fuivirent  leur  pointe ,  don- 
aerem  m  fécond  aflaut ,  montereat  fur 
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les  parapets  -,  &  ayant  fait  plufieurs  brè- 
ches ,  entrèrent  dans  la  Place  ,  dont  ils 
fe  rendirent  les  maîtres,  ruinèrent  les 
maifons  &c  les  édifices  publics  ^  achevè- 
rent de  pafler  au  fil  de  Tcpée  les  Cava- 
liers qui  n'avoient  pas  efté  tués ,  &  enfin 
raferent  les  murailles  de  cette  belle 
Ville  5  dont  ils  firent  périr  les  Habit ans^ 
hommes  Se  femmes,  jeunes  &  vieux  , 
depuis  les  vieillards  de  cent  ans,  juf- 
ques  aux  enfans  du  berceau. 

L'Empereur  s'y  arrêta  quelques  jours, 
durant  lefquels  on  en  enleva  les  trefors 
des  Rois  de  Siftan,  &c  tout  ce  qui  fe  trou- 
va de  pierreries,  d'autres  richelTes,  & 
pièces  curîeufes  d'un  grand  prix  &  d'une 
extrême  rareté.  Les  Soldats  pillèrent  le 
refte  ,  jufques  .lux  clous  des  portes  ,  &c 
le  feu  fut  mis  à  tout  ce  qui  pouvoit  être 
eonfumé. 

Qiielques  Auteurs  fabuleux  rappor- 
tent ,  qu'il  s'éleva  de  ce  Pays  de  Zabu- 
Ieftan,une  voix  qui  avertiiïbit  l'ame  de 
Rouftem  *  de  tous  ces  defordres  ,  par 

*  Roaftcm  a  tonjouxs  viir.cu  les  Tartarcs , 
&  ils  n*oiit  pu  le  rfrjdrc  Maîtres  d*aucunc  V  lie 
de  riran  prnaant  qu'il  a  ctc  vÎTanr.  Il  ccoit 
Gfijcral  des  Perles  ,  Roi  de  Zabiil  (ous  Cyrus 
&  autres  Rois  s  Se  il  tua  Esfendiar  »  i  jue  Ton  dit 
ctre  Xorxcs.  Il  vccat  fort  longccrDps ,  &  fous 
4  o\i  s  Regnes.Voyt'X  dans  le  Chali  Namé. 
Tome  /.  G  g  , 
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w  ces  mots  :  Levé  la  tête  ,  regarde  le  Pays 
»  de  Perfe  en  Tétat  où  il  eft  5  &  vois  qu'il 
w  eft  enfin  réduit  fous  la  puifTaiace  desTar- 
M  tares. 

Cette  conquête  fut  faite  au  mois  de 
'A.  Ch.  Chawal  de  Tan  de  THegyre  785  5  qui 
ï3^3  étoit  Tannée  de  la  Souris;  &  le  Soleil 
écoit  alors  dans  le  Signe  du  Capricorne* 
On  envoya  enfuite  le  Chah,  c'eft-à- 
dire ,  le  Roi  de  Siftan  Cotobeddin  à  Sa- 
mar cande ,  ainfi  que  les  Généraux  d'Ar- 
mée 5  &  les  Gouverneurs  des  Provinces. 
La  Ville  de  Ferah  fut  le  lieu  de  retrai- 
te des  Cadis  ,  des  Doâjeurs^  &  autres 
gens  de  Loi.  Les  braves  Guerriers  qui 
avoienteu  part  au  gain  delà  viûoire, 
furent  élevés  audeffus  des  autres  par  la 
faveur  de  l'Empereur  ,  qui  les  diftingua 
par  plufieurs  dans  qu'il  leur  fit ,  &  le 
Gouverneivient  de  cette  Province  fut 
donné  à  Chahchahan.»^ 


* 
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CHAPITRE  XLV. 
Aiarche  deTimur  a  Bofl. 

APRES  la  prife  de  Sifl:m3  TEten- 
darc  vidoL'ieux  fut  porté  du  cote 
de  Boft^  5  &  les  troupes  conquirent 
palTant  la  Forterefife  deTak  qu'ils  rafe- 
rent. 

Et  lorfqu'on  fut  arrivé  fur  le  bord  de^ 
la  Rivière  de  Hirmen  ^  ,  &  qu'on  y  eut 
campé  5  on  détruifir  l'édifice  nommé  la 
Digue  de  Rouftem  \  ôc  il  ne  refta  aucun 
veftige  de  cet  ancien  monument, 

L'Arméepafî'a  par  Kuké  Cala^  où  Ton 
eut  avis  que  Toumen  Nicoudari  s'étoit 
avancé  vers  les  quartiers  de  Kidge^  Sc 
Mecran  qu'il  tenoir  fort  prefTés.  Timur 
jugeant  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  re- 
venir Toumen     le  Mirza  Miran  Chaà 

a  Boft  ,  Ville  du  Royaume  de  Siftan  ,  fur 
les  frontières  de  celai  de  Zabul,  à  1  c©  d.  long. 
&  33  iac. 

i  Hirmen  cft  le  même  que  la  B^ivierc  de 
Hen  imcnd. 

c  Kidgc,  Ville  dans  le  Royaume  d:  Mrcran, 
à  55  d.  long.  &  17  d.  50  m.  lac. 

d  Toumen  cft  ici  le  nom  propre  d'un  hom- 
me ,  &  non  pas  unTouman  d- 10000  hommes 
en  quoi  il  uc  faut  pas  fc  ciompçr. 

Ggi) 
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fat  nommé  pour  cela ,  &  pour  fe  défaire 
de  ce  Rebelle,  &  Mireké  Mehemmed 
fils  de  Chir  Behram ,  Favof i  de  l'Empe- 
reur, envoya  pour  accompagner  le  Prin- 
ce l'Emir  Hadgi  Seifeddin ,  Cheik  Ali 
Argoiii  Berlas,  Sevindgic  Behader^  & 
autres  Emirs.  Us  marchèrent  jour  &C 
nuit  5  &  lorfqu  ils  eurent  palTé  le  defert, 
ils  trouvèrent  Toumen  avec  fes  gens  de 
la  Horde  de  Nicoudari ,  campés  dans  la 
Prairie  de  Caran. 

Toumen  n'eut  pas  plutôt  avis  c]ue  les 
Troupes  Impériales  étoient  arrivées , 
qu'il  monta  à  chevaUfe  rendit  au  champ 
de  bataille,  &prérentale  combat. L'E- 
mir Seifeddin  fon  ancien  ami ,  confide- 
rant  fon  grand  âge  ,  Tappella  &c  l'entre- 
tint avec  toute  rhonnèterc  &c  la  civi- 
lité polTibîe  :  Il  lui  demanda  letat  de  fa 
îanré,  &  tâcha  par  les  paroles  les  plus 
obligeantes  de  le  ramener  à  fon  devoir, 
i'afflirant  qu'il  n'yavoît  rien  à  craindre 
pour  lui  de  la  part  de  l'Empereur  ;  qu'il 
pouvoit  venir  fans  crainte  au  pied  du 
Thrône  ,  &  le  pria  de  ne  faire  aucune 
^hoftiliré;  mais  le  deflin  s'étoit  entière- 
ment déclaré  courre  Toumen  :  il  ne  crut 
pas  le  confeiî  falutaire  de  fon  ami  ,  &  il 
commençâ"luî-même  le  combat ,  où  d'a- 
h  -'r'  :l  v'^.  oar un  COUD  delan- 
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ce,  &l'on  envoya  fa  tête  à  rEmpereiu% 
Timur  avec  TArmée  prie  fa  marche 
par  le  haut  de  la  Rivière  de  Hirmen  j  & 
comme  il  étolt  de  la  puiflànce  &  de 
l'honneur  de  la  Monarchie ,  que  quicon- 
que manquoir  de  refpedt ,  &c  commet- 
toit  quelque  infolence  envers  Thmu*  5 
trouvât  un  châtiment  convenable  à  fou 
audace,  il  arriva  que  le  Prince  de  Mam 
Catou  qui  l'avoir  bleflé  â  la  main  d*un 
coups  de  flèche  5  lorfqueTEmir  HufTein 
vevenoit  de  Siftan  accompagné  de  Tî- 
mur ,  vint  alors  à  la  Cour  avec  despre- 
fens  5  mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  3, 
que  Timur  le  reconnut.  Cette  vue  exci- 
ta la  colère  du  Prince, qui  ne  LiifTe  point 
detrahifons  impunies*,  &c  auffitôr  qu'il 
ftit  hors  de  fa  prefcnce ,  il  commanda 
qu'on  l'arrèrât  ,  &c  qu'on  le  fift  mourir  à 
coups  de  flèches.  La  punition  parut  en- 
core bien  légère  pour  un  fi  grand  crime. 
Les  Troupes  viâ:orieufes  s'emparèrent 
auflTi  dans  leur  marche  de  la  Ville  de 
Mam  Catou  &  de  Calafurc,qui  fignifie 
la  ForterelTe  Rouge. 

D'ailleurs  ,  il  s'étoit  afTemblé  trois 
mille  hommes  des  Sujets  de  Toumen 
dansla  Vill^de  Hezarpez  ,  réfidence  du 
Scdé*  de  Toi^ikaï,  lefquels  avoient  fer- 
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C  H  API  T  RE  LI. 

Retour  de  Timur  à  Samarcande  Vilh 
Capitule  de  [on  Empire* 

LO  R  s  u  E  les  Officiers  de  Timur 
fe  fu)  enc  mis  en  pleine  poneffion 
d^s  Provinces  de  M5zendran>  de  Reï  & 
de  Ruftemdar,  jufques  à  Su!tanié,rEten- 
dart  Impérial  marcha  du  côcé  du  Siège 
de  l'Empire.  Quand  la  Cour  eutpaffë  le 
Gihon,  &  fur  arrivée  à  Samarcaade  ,les 
Habitans  fouhaiterenc  au  Prince  à  fon- 
arrivée  toute  forte  de  bonheur  &  de  prof* 
parité  \  il  y  pafTa  l'Eté  dans  les  plaifirs  At 
la  Saifon,  &  Thiver  à  Zendgir  Sera'r^oar^ 
mi  les  délices  de  la  converfation  &  de  la 
bonne  chère.  Pendant  cet  hiver,  Tocat- 
mich  Can  envoya  à  Tauris,  par  le  che- 
min de  Derbend  ^  une  armée  de  près  de 
quatre-vingt-dix  mille  hommes,  gens^ 
crueiS&  impitoyables  ,  dont  la  plupart, 
croient  du  nombre  deslnfideles5&  percés^ 
de  coups  comme  des  cribles  5  il  y  avoir 
douze  Princes  Aglenes  du  Sang  Royal  de 
Touchi  *  dans  cette  armée^dont  le  Chef 

'^Tûuchi  è;oit  fik  de  Gtnghiz  Can,  qui  avoic  ] 
ca  en  partage  l'Empire  de  Capcbac.  I 
Tous  les  Princes  du  Sang  de  Tguchi  étoicntJ 
fuî  nommés  Aglcc,  I 
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étoit  Bic  Poiilcid  il  y  avoir  aufîîplufieurs 
Emirs  ,  comme  Aïfa  Beï,  Yagli  Bcï,  Ca- 
zanchi  &  autres.  Ils  paflerent  à  Chi- 
rouan  ,  &  étant  arrivés  dans  TAzerbi- 
jane,  ils  bloquèrent  Taiiris. 

Le  Gouverneur  qui  étoic  alors  dans 
cette  Capitale  5  n'étoit  point  capable  de 
conduire  les  affaires  dans  une  pareille 
conjondlurc  -,  c'eft  pourquoi  les  Habitans 
par  le  confcil  de  TÉmir  Veli,  qui  après  fa 
défaite  s'étoit  retiré  dans  cette  Ville, 
avec  Mahmoud  Calcali ,  firent  fortifier 
Tenceinte  de  la  Place  ,  &c  de  quelques 
lieux  des  environs*,  ils  repoufferenc  les 
Ennemis  avec  vigueur,  &  fe  défendirent 
courageufement  pendant  huit  jours j 
mais  enfin  l'Armée  de  Tocatmich  Can 
étant  plus  nombreufe  que  celle  des  Af- 
fiegés,  s'empara  de  la  Ville  ,  Se  TEmir 
Veli  avec  Mahmoud  Calcali,  s'enfuirenc 
au  Pays  deCalcal.  Les  Soldats  ennemis 
pillèrent  la  Place,  &  exercèrent  plus  de  ^ 
violences, de  cruautés  &  d'abominations 
que  Tefprit  humam  n'en  pourroit  ima- 
giner. Le  d:^çiâr  fut  gênerai  ,  &  tou- 
tes les  richcfles ,  les  trcfors  ,  &  les. 
raretés  que  l'on  avoit  amaffées  depuis  un 
très  grand  nombre  d'années ,  dans  une 
Ville  fi  confiderable  ,  furent  diffipées^ 
en  moins  de  dix  jours,  par  ce  terrible 
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pereur ,  pour  lui  demander  permiffiori 
de  retourner  contre  les  Ennemis,  afin 
de  continuer  à  employer  fa  vie  à  fon 
fervice ,  puifqu'il  la  lui  avoir  entière- 
ment confacrée. 

Timur  qui  connoifloît  fon  courage 
intrépide  5  craignant  qu'il  ne  fe  préci- 
pitât dans  des  occafions  trop  dange- 
reufes  ,  lui  refufa  ce  qu'il  demandoit , 
quoique  plufieurs  Regimens  qui  n'a- 
voient  pas  eu  la  hardicfTe  de  faire  tê- 
te à  l'Ennemi  ,  euflTent  laiiïe  vuide  le 
champ  de  bataille.  Cependant  Rama- 
dan Coja ,  qui  regarda  comme  un  crime 
l'aârion  de  tourner  le  dos  à  l'Ennemi , 
demeura  ferme  dans  fon  pofte ,  &  réfifta 
genereufement  aux  Ouganians.  Timur 
commanda  à  Bafti  Coja  Uzbek,  &  à 
Chamfeddin  d'aller  fondre  fur  eux ,  & 
comme  ils  execuroient  cet  ordre,  Aïd 
Coja ,  jeune  homme  qui  s'étoit  mis  en 
cmbufcade  à  l'abri  d'un  rocher  ,  prit 
adroitement  un  des  Ennemis  par  les  che- 
veux y  le  traîna  à  terre ,  &  lui  ayant  cou- 
pé la  tête,  la  portai  à  l'Empereur^  ce 
qui  fat  regardé  comme  une  aition  hé- 
roïque 5  à  câufe  de  fon  jeune  âge. 

A  la  fin  5  tous  les  braves  fe  jetterent 
de  toutes  parts  fur  les  Ennemis  avec 
tant  de  vigueur  5c  de  fermeté ,  que  par 

le 
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le  fecours  du  Ciel  &  la  bonne  forrune 
de  Timur ,  on  fe  rendit  maître  de  la  For- 
teredé  ^ ,  &  on  en  fit  dcfcendre  les  per- 
fides Ouganians,  qui  furent  liviés  aux 
Soldats,  lefquels^  conformément  aux 
Loix  de  Genghiz  Can ,  les  firent  tous 
mourir. 

De  là  l'Empereur  fe  mit  en  marche  , 
pour  aller  à  Candahar ,  où  il  avoir  déjà 
envoyé  Gehan  Chah  Behader  ^  ,  Mou- 
bacher  ,  &  Eskender  Chciki  avec  des 
troupes.  Ces  Licutenans  s*étoient  faifi 
des  avenues  de  la  Place  dès  leur  arrivée, 
&  en  avoient  commencé  le  fiege  j  mais 
ayant  eu  occafion  de  combattre ,  par  un 
effet  de  la  bonne  fortune  de  notre  Prin- 
ce 3  ils  emportèrent  la  Ville  d'affaut ,  fc 
faifirent  du  Gouverneur  de  la  Province; 
&  l'ayant  mis  aux  fers ,  Tenvoyerent  à 
la  Cour ,  où  il  fut  pendu. 

Timur  étant  defcendu  à  Candahar  i 
fit  un  très  favorable  accueil  à  Gehan 
Chah  Yakou  :  il  l'honora  de  quantité 
de  prefens ,  &  enfuite  il  l'envoya  à  la 

a  La  Portc-rrffc  de  Couh  Soîyrran  ,  c'cft 
a- dire,  qui  cft  bâtie  fur  cette  Montagne, 

h  Gehan  Chah  Bchader  cft  le  fils  de  TEmir 
Y;ikou  y  aiûfi  on  l'appelle  auffi  Gehan  Chab 
Yakou. 

Tomel.  H  H 
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Ville  de  Calac  ^  à  la  tête  d'une  Armée. 
Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  en  fit  le  Siège , 
&  donna  plufieurs  alTaucs  ,  où  les  Enne- 
mis furent  quelquefois  vaincus,  &  quel- 
quefois vainqueurs,  mais  ils  ne  purent 
aucunement  fe  défendre  contre  l'adref- 
fe  des  Ingénieurs,  qui  par  leurs  fappes 
abbattirent  les  murs  &  les  parapets  de 
tous  côtés  ;  &  par  ce  moyen  le  Com- 
mandant fe  rendit  Maître  de  la  Ville, 
dont  il  fit  rafer  Tenceinte  6c  tous  les  édi- 
fices, &  enfuite  il  rejoignit  le  camp  Im- 
périal,dans  le  même  temps  que  leMirza 
MiranChah^revenant  du  côtédeCuftar 
&du  Rebat^de  Sultan  Mahmoud,arri^ 
va  aux  pieds  du  Thrône. 

CHAPITRE  XLVII. 
Retour  de  Timur  à  Samarcande* 

LE  Siftaa  ,  leZabuIeftan  ,  &  leurs 
dépendances,  ayant  été  réduits  fous 
la  puiflànce  de  Timur  ,  il  ne  refta  plus 
d'Ennemis  dans  ces  Provinces  ,  &  il  ny 

et  Caîat ,  Ville  dans  le  Royaume  de  Cotan  , 
près  Candahar  ,  &  cfl: autre  que  Kdat  ça 
Coraflare ,  5c  que  Eclat  en  Arménie. 

b  P.cbat  fignifie  un  Parc. 
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eut  perionnequi  n'obéît  ;  ce  qui  donna 
Fenvie  à  ce  Monarque ,  lorfque  Ja  belle 
faifon  fut  arrivée,de  retourner  à  la  Ville 
Capitale  de  fou  Empire.  Il  donna  le 
Gouvernement  de  Candahar  à  Saïfel 
Berlds  Candahari  :  il  le  fit  Chef  de  la  Juf- 
tîce  &  de  la  Police  -,  &  il  gratifia  Saïfel 
Nicouderi  duTouman  *  de  ce  Pays- là  s 
&  comme  l'Emir  Yakou  étoit  mort  du- 
rant rhiver,  il  donna  fa  Charge  à  fon 
fils  TEmir  Gehan  Chah  y  &  en  même 
temps  il  congédia  les  Emirs  ,  les  Offi- 
ciers ,  &  les  Troupes  ,  defquelles  s'é- 
tant  féparé ,  ainfi  que  de  tout  ce  qui  ac- 
compagnoit  f  Armée ,  il  marcha  en  dili- 
gence du  côté  de  Samarcande ,  où  il  ar- 
riva en  quatorze  jours  &  quatorze  nuits. 

Les  Princes  &  les  PrincefTes  du  Sang, 
accompagnés  des  autres  Dames  &  de 
tous  les  grands  Seigneurs ,  EmitSjChe- 
rifs,  &c  autres  principaux  de  l'Empire, 
s'acquittèrent  fur  le  champ  de  la  céré- 
monie de  baifer  la  terre  *,  &  de  féliciter 
le  Roi  fur  fes  Conquêtes.  Ils  firent  auflî 
les  prefens  ordinaires  ,  &  répandirent 
fur  la  tête  du  Roi  des  femences  de  per- 
les ,  de  pierreries ,  &  de  la  poudre  d'or. 
Ils  firent  rendre  grâces  à  Dieu  de  fon 

*  Touman  cft  un  canton  de  Pays  qui  doit 
fournir  dix  mille  hommes. 
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heureux  retour ,  &  diftribuercnc  des  au* 
mônes ,  mais  toutes  ces  démonftrations 
de  zele  &  de  refpeét ,  furent  bientôt 
âpi'és  recommencées  aufiijet  de  la  naif- 
fance  d'unPiince  qui  naquit  en  ce  temps* 
là  à  l'Empereur ,  on  le  nomma  Ibrahim 
Sultan  :  &c  les  Emirs  firent  de  nouvelles 
réjoiiiffanees  ,  &  diftribueient  au  Peu- 
ple quantité  de  Monnôye  :  ils  témoigne- 
rent  leur  joyc  par  de  magnifiques  feftins 
&  par  des  Fêtes  publiques*,  &  dans  les 
âflemblées  de  plaifir ,  on  fervit  des  cou- 
pes de  Vin  pour  entretenir  la  joye  &  les 
divertiffemens.  Mais  ce  jeune  Prince 
mourut  dans  fes  plus  tendres  années,  & 
fa  mort  caufa  a  l'Empereur  une  triftefle 
qu'un  pere  ne  peut  ref ufer  à  la  nature. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Af arche  de  Timur  en  la  Province  do 
JlIaMndran* 

APRES  que  cet  Empereur  eut  pafle 
trois  mois  dans  Samarcandcj  il  ré- 
folut  de  marcher  vers  le  Mazendran  ; 
c'eft  pourquoi  il  fe  prépara  derechef 
pour  entrer  dans  l'Iran.  L'Armée  étant 
marche^  ufa  d'iwe  diligençe  excraor- 
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dinairepouv  fe  rendre  près  deTermed. 
Les  Ingénieurs  bânrent  un  Ponc  fur  le 
Gihon,  que  les  Troupes  Impériales  n'eu- 
renc  pas  plutôt  traverfé  ,  que  tous  les 
Royaumes  de  l'Iran  prirent  Tépouvente.  Oa  Pcrfc. 

Timur  pofa  fon  Camp  à  Balc ,  &  s'y 
arrêta  quelques  jours  ,  afin  que  fuivant 
fon  ordre,  les  Troupes  des  Provinces  s'y 
puflent  rendre,  il  y  vint  ju(qu'à  cent 
mille  chevaux ,  dont  les  Maîtres  étoienc 
armés  de  cuirafles  &  de  boucliers,  & 
cette  jon6tion  augmenta  de  beaucoup 
l'A' me-. 

On  a  vu  ci-devant  que  la  fille  du  Prin-  Voyfz 
ce  de  Fars  GelaltuMin  Chah  ,  avoir  été  '-Chapûrc 
deman  iéeen  mariage  pour  le  MirzaPir  \^  cx-dci- 
Mehemmed  fils  de  Gehanghir  fils;  de  Ti-  " 
mur.  Or  au  commencement  de  l'année 
785,  cet  Empereur  envoya  Oladgia  Itoii,  AnXhr, 
&  Hadgi  Coja  en  Ambaflade  à  Fars  pour  ^3?3- 
en  amener  cette  grande  Princeffe:  ils 
arrivèrent  à  la  Cour  dans  ce  temps-là  , 
ainfi  que  l'Empereur  avoit  juge  par  un 
heureux  prtiTentiment. 

La  Princeffe  Serai*  Mule  Canum  ,  &c 
Touman  Agajaccompagnées  de  plufijurs 
autres  Dames,  allèrent  audevant ,  &  la 
reçurent  avec  toutes  les  ce  émonies  &c 
la  pompe  poffible  ;  elles  répandirent  fur 
çUe  les  PierrerieSjIes  femenc^s  de  Pcr- 

Hh  iij 
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les,  &  la  Poudre  d'or  :  elles  firent  dref- 
fer  des  Banquets  de  noces ,  Se  enfin,  au- 
cune desréjouifiances  requifes  aux  Fêres 
publiques  n'y  manqua.  Après  que  la 
Fête  du  mariage  fut  finie,  onaccufa  par 
une  plainte  faite  au  Thrône,  Hadgi  Co- 
ja,  de  plufieurs  crimes,  qu'il  avoit  com- 
mis dans  la  dernière  Campagne  ,  à  def- 
fein  de  s'élever  audelïïis  de  fa  qualité  $ 
il  fut  interrogé  fur  fes  malverfations, 
il  en  fut  convaincu,  &  ayant  été  condam- 
né à  la  mort,  il  fut  exécuté. 

Timur  fitenfuite  une  revûë  générale 
de  fon  armée  ,  qu'il  avoit  fait  afTembler 
de  tous  lescôiés,  &  il  fe  mit  en  marcheç^ 
aufficôc  qu'elle  fut  en  l'état  qu'il  defi- 
roit.  Lorfque  la  Cour  fut  arrivée  au- 
près du  Fleuve  Morgab  ,  la  Princeffe 
Canzadeh  époufe  de  Mirza  MiranChah^ 
s'y  rendit ,  venant  de  Herat  pour  rece- 
voir fon  époux,  &  on  lui  mit  entre  les 
mains  le  Mirza  Calil  Sultan  pour  l'éle- 
ver. Timur  lailTa  au  Camp  la  Princefïe 
Touman  Aga,  &  renvoya  à  Samarcande 
l'Impératrice  Seraï  Mule  Canum,  &les 
autres  Dames.  Il  décampa  en  même 
temps,  &  ayant  pris  la  route  de  Burkeï 
Tach,  il  defcendit  à  Seracs,*d  où  il  palîa 

^  Scracs,  ville  de  Coraffasc  ,  à  54  degrés 
&  demi  Longitude  ^  36  Latitude. 
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â  Baverd,^  &:  arriva  à  Nefa,^  où  il  apprit 
que  l'Emir  Veli  ayant  fortifié  la  Cira- 
delle  de  Douroun  ,  s'y  étoir  enfermé  Se 
retranché  avec  une  bonne  troupe  de 
gens  de  guerre ,  alors  le  Cheik  Ali  Beha- 
der,  Sevindgik  Behader ,  Mbbacher ,  & 
autres  Emirs  qui  commandoicnt  Favant- 
gardede  l'Armée  ,  rencontrèrent  celle 
de  l'Emir  Veli,  en  un  lieu  nommé 
Ghiaouk:rch.  Les  uns  &  les  autres  fe 
mirent  aiiffirôt  en  ordre  de  bataille,  8c 
chacun  enmcme  remps  s  avança  fur  fon 
Ennemi.  Mobaclier  commença  l'attaque 
avec  vigueur  :  une  flèche  qui  lui  fut  ti- 
rée l'atteignit  à  la  tête  ^  lui  donna  dans 
les  dents  ,  &  lui  fortit  par  le  col  ;  mais 
ce  brave  Guerrier,  nonobftant  ù  blefTu- 
re,  fe  jetta  une  féconde  fois  fur  fon  En- 
nemi, auquel  il  coupa  la  tète  d'unfeul 
coup  de  fabre ,  &  la  jetta  au  milieu  du 
champ  de  bataille.  Cette  aélion  étonna 
les  Ennemis ,  &  les  mit  en  déroute,  & 
Timur  afin  de  recompenfer  Mobacher 
de  ce  fait  héroïque  ,  érigea  en  Siorgal  Siorgaî 

cft  une  cl* 

/>BaTcrd,cfl:  la  mcme  Ville  quAbivcrd.  Ç^'^/î^ 
Voyez  ci'defpis.  Elle  eft  à  55  degrés  de  Longit. 
&  47  degrés  45  min.  Latitude. 

^  Ncfa,  Ville  du  Dcfcrt  de  K  vac  ,  cctrc  le 
CorafTanc  &  le  Carczcm,  à  93  degrés  lO  min. 
Longitude,  &  48  dcgrcs  45  miri.  Latitud:. 
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ce  même  lieu  de  Ghîaoukerch  &  Hour- 
beri,  &  les  lui  donna,  pour  joiiir  à  perpé- 
tuité du  revenu  de  ces  Seigneuries.  On 
partit  de  ce  lieu  pour  aller  â  Douroun. 
Nos  gens  c^ffiegerent  ce  Château  >  &  y 
donnèrent  plufieiirs  afiàurs ,  &  enfin 
l'jy^nr  empoi  ré,  ils  paflTerenr  le  Gouver- 
neur &  les  Troupes  de  Veli  au  fil  de 
I  epée. 

La  Cour  ayant  quitté  Douroun,  alb  à 
Tchilaonn,  Pays  rempH  de  Villages,  & 
ayant  p^flé  le  Fleuve  â  Jorjane,  elle  alla 
camper  à  Chafuman  ,  où  par  un  ordre 
Millcnaîres  exprès  on  fit  défenfes  aux  Hezarés  ÔC 
Centenaires  aux  Sedés,  de  Ce  féparer  de  leurs  Efca- 
drons,  &  d'aller  en  aucun  endroit,  fans 
congé ,  à  peine  de  la  vie.  Cette  Ordon- 
nance fut  faire,  afin  qu'ils  s'occupaf- 
fent  à  conftruire  des  Ponts  fur  les  luif- 
féaux  &  fur  les  rivières,  &  à  faire  d'au- 
tres ouvrages  utiles,  comme  à  couper  les 
arbres  des  Forêts,  à  faire  des  Chauflées^ 
&  à  ouvrir  des  chemins. 

Les  avantgardes  des  deuxPartis  s'étant 
rencontrées,  s'engagèrent  dans  un  com- 
bat fort  cruel.  Hadgi  Mahmoud  Chah 
Yefoiiri  y  donna  des  marques  d'une  va- 
leur &  d  une  force  extraordinaire  y  mais 
il  fit  bl  fTé  d\m  coup  de  fabre  â  la  main. 
Akitmur ,  &  fon  fiis  CheikTimur  ,  fc 
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battirent  en  braves  gens,  &c  firent  plier 
tous  les  rangs  des  Ennemis,  qu'ils  atta- 
quèrent j  ces  efcarmouches  continuè- 
rent durant  vingt  jours  :  mais  comme  au 
vingtième  ,  l'Armée  de  Timur  paffa  le 
Pont  de  Dervich,  l'Emir  Veli  s'avança  > 
&  faifant  poroître  une  valeur  &  une 
fermeté  héroïque ,  combattit  avec  la 
dernière  vigueur.Mais  parce  que  le  pou- 
voir que  Dieu  donne  aux  Armées  auf- 
quelles  il  deftine  la  viiboire,  eft  audefTus 
des  forces  humaines ,  ce  malheureux 
Prince  fut  vaincu  5  &  il  fe  vit  obligé  de 
prendre  la  fuite. Nos  Soldats  le  pourfui- 
vantà  toute  bride  5  arrêtèrent  quantité 
des  plus  braves  gens  defonArmée,qu*iIs 
fi.  ent  mourir,  ainfi  que  plufieurs  autres, 
qui  ne  trouvèrent  pas  le  moyen  de  s'en- 
fuir, &  ne  fervirent  qu'à  remplir  le  Pays 
de  morts  &  de  blcffes. 

Les  Troupes  ayant  fini  cette  fanglante 
journée  par  une  pleine  Viftoire^  rentrè- 
rent dans  le  Camp,  &  alors ,  afin  d'ob- 
ferver  toute  la  prudence  qui  étoîr  necel^ 
faire  pour  fa  garde  &  porr  fa  fureté,  ii 
fut  ordonné  aux  Colonels  &  anx  Capi- 
taines de  faire  creufer  la  rei  re,  chacun 
autour  de  fon  Régiment,  pour  le  retran- 
cher, de  faire  des  man'eres  de  reïrpartj 
avec  leurs  boucliers,  &  devant  ces  rem- 


jf^UrsT  oiKt      TiMuïl'B  sé- 
pares de  planter  des  pieux  pour  fervir 
de  paliflTades. 
l'Emîr      Le  jour  étant  près  de  finfr,  Timur  qui 
ydi  atta-  par  fa  plus  grande  expérience  prévoyoit 
qucl'Ar-  toujours  les  évenemens  dangereux,  fit 
dam:  Ja^"   choix  dans  fon  armée  de  trente  des  meil- 
ûuit,        leures  Compagnies,  aufquel! es  il  ordon- 
*     na  de  fe  tenir  en  embafcade  dans  un 
lieu  qu'il  leur  marqua.  Quand  il  fut  en- 
tièrement nuit,  l'Emir  Veli  accompagné 
d'un  grand  nombre  deSoîdats  de  Maztn- 
dran,fortit  de  fa  ForterelTe  pour  atta- 
quer le  Camp,  ainfî  qu'il  avoit  réfola» 
En  effet,  fes  gens  ayant  jetté  le  grand  cri 
du  coté  de  Parle  droite  de  l'Armée, où  le 
Prince  MiranChah  éioit  campé:Veli  alU 
fondre  d  *flus,& étant  arrivé  aux  tetran- 
chemens,  ils  abbattirent  à  coups  de  fa- 
bres  5c  de  lances  les  boucliers  &  les  pa- 
ïiffades  qu'on  avoir  plantées,  ce  qui 
pourtant  ne  fe  fit  pas  fans  la  perte  de 
plufieurs  des  leurs ,  qui  tombèrent  les 
uns  fur  les  autres  dans  les  foffés. 

Alors  le  Prince  Miran  Chah  alla  fur 
^'  eux  en  propre  perfonne,  &  ordonna  que 
toutes  les  Troupes  aufquelles  il  corn- 
mandoit ,  fiflent  une  pluye  de  flèches 
tout  à  la  fois ,  &  en  même  temps  les 
trente  Compagnies  Tépée  à  la  main  tou^ 
tes  prêtes  à  combattre,  for  tant  avec  pré- 
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cipitation de  rembufcadeî  s'avancèrent 
fur  les  Ennemis-,  &:  comme TEmir  YcUy 
entr'autresrufes  qu'il  avoir  inventées  , 
avoît  fait  creufer  quanrité  de  Puits  dans 
ces  chemins-là,  où  même  il  avoir  fait  fi- 
cher des  broches  avanr  que  de  les  rem- 
plir d^eaujune  partie  de  fon  armée  tomba 
dans  CCS  Puits ,  Se  périt  miferablement  , 
lorfqu'elle  fut  forcée  à  prendre  la  fuite 
&  à  retourner  fur  fes  pas» 

Alors  l'Empereur  demanda  l'Emir 
Aïcoutmur ,  &  comme  il  fe  trouva  ab- 
fent  5  &  qu'il  voulut  fçavoir  où  il  étoit^. 
on  lui  répondit  qu'il  étoit  allé  pourfui- 
vrcles  fuyards  de  l'arrieregarde  desEn* 
fiemis  i  &  cependant  l'Armée  qui  mar- 
cha tout  le  refte  de  la  nuit,  fe  trouva  le 
matin  à  la  Ville  d'Efter  Abad  Capitale 
duMazendsan,  où  elle  mit  tout  à  feu  8C 
à  fang,  fansépargner  les  Vieillards  ,  les 
Femmes  ni  les  Enfans  ,  &  pas  même  ceuaî 
qui  étoient  à  la  mammelle. 
Cette  guerre  arriva  au  mois  de  Ch^)  val. 
Tan  de  l'Hegyre  786.  La  crainte  fai-  An. 
fît  l'Emir  Veli,  qui  ctttemême  nuit  en- 
leva  fes  femmes  &  f  s  enfans ,  &  s'étant 
fait  efcorter  par  quelques  Soldats  ,  alla 
du  côté  de  Damgan  par  le  chemin  de 
Langaru  il  les  mit  dans  la  Fortereffe  de 
Ghirdécouh>&  enfuite  il  marcha  du  côté 
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de  Reï.  L'invincible  Timur  envoya  deS 
troupes  fous  la  conduite  de  Codaïdacl 
HufTeïni,  de  Chck  Ali  Bchader,  d'O- 
mar Abbas,  de  Co.nari  Einac,  &  autres 
Capitaines  ,  pouc  le  pourfuivre ,  &  ils 
firent  une  telle  diligence  ,que  peu  s'en 
fallut  5  qu'ils  ne  l'atceigniffent  à  Reï.  Ce 
Prince  eut  tant  de  peur  de  perdre  la 
vie,  qu'il  fe  jetta  dans  les  Dois  du  Pays  de 
Ruftemdaisquiécoi  fnt  fi  peu  accefïîbles 
à  caufe  de  leur  épaiffcur  8c  de  la  hauteur 
de  quelques  montagnes  qui  y  étoient  , 
qu'à  la  fin  il  fe  déroba  aux  pourfuites 
de  fes  Ennemis  :  Ce  Prince  étoic  fils  de 
Cheik  Ali  Bifoud,  un  des  Emirs  de  Ta- 
ghitmur  Can  &  dans  le  temps  que  les 
Serbedals  oferent  tremper  leurs  mains 
meurtrières  dans  le  fan^^decc  Roi^Veli 
qniéroit  prefcnrà  TAfT-mblée,  s'enfuit 
à  Nefa,  &  fon  pj re  fut  maflTacré  aup:  ès 
de  fon  M'iîrre.  Ce  jeune  Seigneur  ayanc 
trouvé  moyea  de  fe  rendre  pui (Tant  dans 
cette  Ville, s'en  al!â  enfuiteà  celled'Efteî: 
Ab  id,  de  laquelle  il  fe  rendit  le  maître  5 
en  forre  même  que  Locman*  Padichaj 
fils  du  Roi  Taghitmur  5  éoouventé  par 
Veli,  s'enfuit ,  &  erra  vagabond  de  Pays 
en  Pays  ,  jufqu'à  ce  ques'eftant  mis  au 

'^Locmaa  Padicha,  fils  du  Roi  Taghiîmur 
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fervice  de  Timur ,  (qui  conquit  Elter 
Abad,)  il  reçu*-  de  faniain  libérale  cette 
Ville  5  dont  il  lui  fit  pie(ent ,  avec  une 
bonté  toute  particulière. 

CHAPITRE  XLIX. 

Timur  s'avance  dans  la  Province 
d'Irac  A^cmi. 

CE  T  Empereur  ordonna  auxEmîrs 
Acbouga  &  Outchcara  Behader  , 
depalTer  l'hiver  à  Efter  Abad  avec  les 
Equipages  de  TArmée,  &  de  chaque  dx- 
xaine  de  gens  de  guerre, il  en  choifit  trois 
pour  l'accompagner.  Il  fe  mit  en  marche 
vers  le  Royaume  de  Reï,  &  fes  troupes 
ne  furent  pas  plûrôt  dans  Ton  territoire^ 
que  le  Sultan  Ahmet  Cheik  Avis  ^  Ge- 
laïr^qui  étoità  Sultanié ,  étonné  de  la 
marche  deTEmpereur  dont  il  eut  avis, 
fortifia  le  Château  de  cette  Ville ,  y  mic 
en  garnifon  fes  meilleurs  Soldats  avec 
fon  fils  nommé  Acbouga,^  &  prit  la  fuite 
du  côté  deTauris-,  cependant  Omar 

/*Chc:k  Avis  ètoit  pccitfils  du  Saltan  Avis 
fili  de  Buzurk  Hiiacjdont  Ir  Saltar  AboufaïJ 
avoit  cpoufcl  a  femme  Bacrdadcatun,  fille  de 
l'Emir  Tchouban.  Bazuik  Hazan  futl«  fQU* 
daçeur  des  Ilkanicns. 

h  Acbouga,  fils  de  Chcik  Avi$i 
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Abbas,  à  la  têce  de  foixante  Maîtres, 
înarcha  vers  Sulcanlé,  feulement  pour 
découvrir  l'état  de  cette  Place,  &  fon 
voyage  fut  fi  heureux  ,  qu'il  y  arriva  , 
lîonobftant  les  neiges  effroyables  &  le 
froid  ^xceflîf  qu'il  faifoir.  Qiielques 
Jours  auparavant  les  Ennemis  ayant  eu 
nouvelle  de  cette  marche,  avoient  réfo- 
lu  de  s'enfuir  -,  c'eft  pourquoi  ils  prirent 
avec  eux  leur  jeune  Prince  Acbouga,  & 
partirent  en  diligence  pour  fe  rendre  à 
Tauris  -,  mais  tous  n'étoient  pas  encore 
fortis  de  la  Fortereffe,  lorfqii'Omar  Ab- 
feas  arriva  avec  fes  foixante  Soldats, 
c*eft  pourquoi  il  mit  Tépée  à  la  main,  &C 
par  un  effet  furprenant  de  fon  intrépide 
valeur,  étant  entré  dans  la  Place,  il  s'en 
renditxnaitre.Il  employa  toute  fon  in- 
duttrie  à  la  conferver  jufques  à  ce  qu'il 
eût  reçu  un  ordre  de  l'Empereur  qui 
étoit  à  Reï,  vers  lequel  il  envoya  Irmak- 
chi ,  pour  lui  donner  avis  de  cette  heu- 
reufe  Conquête, 
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CHAPITRE  L. 

JUarche  de  l'Empereur  Timur  k 
Sultanie. 

AU  commencement  du  Printemps, 
Timur  fe  mit  en  marche  pour  aller 
à  Sulranic,&  pendant  ce  temps-làSarek 
Adel,  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  du  Roi  Cheik  Avis  que  Chah 
Chuja  avoir  ci' devant  emmené  de  Sul- 
tanié,  fut  appcUé  par  l'Empereur ,  étant 
au  fer  vice  de  Sultan  Zeïn  Elabeddin.fils 
de  Chah  Chujajqui  mourut  Tan  de  l'He- 
gyre  78(î,  lequel  nombre  éroit  marqué  A 
dans  la  valeur  des  lettres  de  cette  Epi- 
taphe  qu'on  lui  fit  :  Haïfez  ChahChu- 
ja,qui  fignifient,  c  eft  dommage  de  Chah 
Chuja. 

Timur  par  une  faveur  finguh'ere,  or- 
donna à  ce  Seigneur  de  fe  rendre  auprès 
de  fa  perfonne  \  c'eft  pourquoi ,  pour 
obéir  à  cet  ordre^  il  partit  de  Chiraz  en 
diligence,pour  avoir  au  plutôt  l'honneur 
debaifer  le  Tapis  du  Thrône,  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  fut  diftingué 
par  les  bontés  de  l'Empereur,  &  favori- 
fé  de  plufieurs  prefens  -,  &  outre  cela, 
Timur  lui  donna  le  Gouvernement  delà 
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Province  deSaltanié^&desPaysqui  en 
dépendoîent ,  après  avoir  donné  ordre  â 
Mehcmmed  fils  de  Sultan  Chah ,  qu'il? 
laiffoiten  ces  quartiers-là  avec  une  ar- 
mée, de  fe  rendre  maître  des  Payscir- 
convoifins. 

Après  cette  expédition ,  qui  fe  fît  l'an 
C  deTHegyre  ySj^enTan  duLeopard>Ti- 
mur  retournant  de  Sultanié  comblé  de 
la  gloire  que  fa  viâroirc  lui  apporroit, 
entra  dans  les  montagnes  de  Ruftemdar, 
Les  Princes  de  ce  Pays  ,  non  feulement 
n'eurent  pas  la  force  de  lui  réfifter  5  ni 
aflczde  prudence  pour  fe  rendre  auprès 
<de  Timur,  mais  ils  cherchèrent  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite,  &  délogèrent  de  cette 
Contrée,  avant  même  que  l'Armée  y 
fut  arrivée.  Par  cette  aftion  le  Pays  fut 
réduit  fous  la  domination  deTimur,& 
fes  Officiers  s'en  faifirent  fans  obftacle  ; 
les  troupes  pillèrent  &c  ravagèrent  de 
tous  côtés  5  en  forte  que  les  Soldats  re-| 
gorgeoient  de  Biens.  ' 

L'Emir  Veli,  qui  s'étoît  retiré  en  un  ^ 
lieu  nommé  Yalous,  fut  fi  épouventé  de 
cette  adion  ,  qu'il  prit  aulTi  la  fuite ,  &C 
notre  victorieux  Empereur  tourna  bride 
du  côté  des  Villes  d'Araol&  de  Saryé  ,à 
defièin  de  s'en  rendre  le  maître ,  fi  bien 
qu'il  y  entra  par  le  chemin  des  monta- 
gne? 
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cagnes  de  Coiiheftan;  maisSeïd  Kemal* 
eddin,  &  Seïd  Razieddin  ,  qui  écoienc 
les  Princes  de  ces  lieux  ,  confulcant  la 
prudence, (pour  fe  mettre  à  couvert  du 
mil  qui  les  raenaçoit,)  envoyèrent  leurs 
Naïbes,  c'eft-d-dire  leurs  Lieutenans, 
avec  des  préfens  de  pierreries  &  de  pou- 
dre d*or,  pour  répandre  aux  pieds  de 
TEmpereur,  avec  un  tribut  confiderable 
pour  lui  prefenter,  en  forte  qu'ayant 
prêté  par  leurs  Lieutenans  le  ferment  de 
fidélité  à  l'*Empereur,  ils  firent  battre  de 
la  monnoye  d'or  ,  qu'ils  honorèrent  da 
nom  &  du  furnom  augufte  de  Tinvinci- 
ble  Timurj&pour  relever  fa  gloire  en 
tout  ce  qui  dépendoit  d'eux ,  ils  firent 
faire  la  prière  en  fon  nom  dans  toutes 
les  Mofquées  de  leur  Pays,  &  enfin  Ti- 
mur  leur  ordonna  de  fuivreles  ordres  de 
Locman  Padicha,  à  qui  il  avoir  donné  la 
Principauté  d'EfterAbad^afin  de  les  obli- 
ger par  ce  moyen  à  garder  la  bonne  foi 
&  Tobéidance ,  &  à  n'entreprendre  que 
xe  que  ce  Prince  jugeroit  à  propos. 


Tome  L 
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C  HAPI  T  RE  LI. 

Retour  de  Timur  a  Samarcande  VtlU 
Capitale  de  fon  Empire* 

LO  R  s  u  E  les  OfEciers  de  Timur 
fe  furent  mis  en  pleine  poneflîon 
d^s  Provinces  de  Mazendi an>  de  Reï  ôC 
de  Ruftemdar,  jufques  à  Su!tanié,rEcen- 
dart  Impérial  marcha  du  côté  du  Siège 
de  TEmpire.  Quand  la  Cour  eutpafTé  le 
Gihon,  &  fur  arrivée  à  Samarcaïade  ,les 
Habitans  fouhaiterent  au  Prince  à  fon 
arrivée  toute  for re  de  bonheur  &  de  prof* 
petite  5  il  y  paflTa  l'Eté  dans  les  plaifirs  dô 
la  Saifon,  &  Thiver  à  Zendgir  Seraï^oar- 
mi  les  délices  delà  converfation  &  de  la 
bonne  chère.  Pendant  cet  hiver,  Tocat- 
mich  Can  envoya  à  Tauris,  par  le  che- 
min de  Derbend  ^  une  armée  de  près  de 
quatre-vingt-dix  mille  hommes,  gens 
Grue!s&  impitoyables  ,  dont  la  plupart 
étoient  du  nombre  deslnfideles5&:  percés^ 
de  coups  comme  des  cribles  5  il  y  avoir 
douze  Princes  Agienes  du  Sang  Royal  de 
Touchi  *  dans  cette  armée^dont  le  Chef 

*Tûochi  c.  oit  file  de  GtnghizCan,  quiavoic 
eu  en  partage  l'Empire  de  Capcbac. 

Tous  les  Princes  du  Sang  de  Touchi  étoient 
fumommcs  Aglcn, 
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étoit  BicPoiilad  ',  il  y  avoit  aufîîplufieurs 
Emirs  5  comme  Aïfa  Beï,  Yagli  Beï,  Ca- 
zanchi  &  autres.  Ils  paflerenc  a  Chi- 
rouan  ,  8c  étant  arrivés  dans  TAzerbi- 
jane,  ils  bloquèrent  Tanris. 

Le  Gouverneur  qui  étoic  alors  dan» 
cette  Capitale,  n'étoit  point  capable  de 
conduire  les  affaires  dans  une  pareUle 
conjoncture  j  c'cft  pourquoi  les  Habitans 
par  le  confeil  de  TÈmir  Veli,  qui  après  fa 
défaite  s'étoit  retiré  dans  cette  Ville, 
avec  Mahmoud  Calcali ,  firent  fortifier 
Tenceinte  de  la  Place  ,  &c  de  quelques 
lieux  des  environs,  ils  repoufierent  les 
Ennemis  avec  vigueur,  &  fe  défendirent 
courageufement  pendant  huit  jours j 
mais  enfin  l'Armée  de  Tocatmich  Carj 
étant  plus  nombreufe  que  celle  des  Af- 
fiegés,  s'empara  de  la  Ville  5  &c  TEmir 
Veli  avec  Mahmoud  Calcali,  s'cnfuirenc 
au  Pays  deCalcal.  Les  Soldats  ennemis 
pillèrent  la  Place,  &  exercèrent  plus  de  ^ 
violenceSjde  cruautés  &  d'abominations 
que  Tefprit  humam  n'en  pourroit  ima- 
giner. Le  d^^eâr  fut  gênerai  >  &  tou- 
tes les  richcfies ,  les  trcfors  ,  &  les- 
raretés  que  Ton  avoit  amaflées  depuis  un 
très  grand  nombre  d'années ,  dans  une 
Ville  fi  confidcrable  ,  furent  diffipées 
en  moins  de  dix  jours ,  par  ce  terrible 
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ravage.  Après  que  cerce  Armée  eue  en- 
tièrement ramaflë  fon  butin ,  6c  lié  tous 
fes  Efclaves^elle  s'en  retourna  avant  que 
rhiver  fut  paflé  ,  par  le  même  cliemin 
qu'elle  étoic  venue. 

.  L'Empereur  ayant  eu  avis  de  ce  pilla- 
ge, trouva  fort  mauvais  la  violence  &C 
la  tyrannie  qui  avoient  été  exercées  con- 
tre IcsMufulmans  5  cependant  il  réfo- 
lut  5  par  les  devoirs  mêmes  de  fa  Loi ,  de 
s'appliquer  à  conquérir  les  Royaumes  de 
l'Iran  5  parce  que  ce  grand  Pays  n'étant 
en  ce  temps-  là  gouverné  par  aucun  Prin- 
ce qui  fût  aiTés  puiiïant  pour  y  faire  exé- 
cuter fesordres^tout  fe  trouva  enconfu- 
fion,  à  caufe  des  divers  fentimens  de 
ceux  qui  lecommandoient. 

Et  comme  l'ambition  des  Princes  cir- 
convoifins  de  ce  Pays,  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  infolente,  il  étoit  incefîam- 
ment  expofé  à  des  malheurs  fembla- 
bles  à  celui  que  nous  venons  de  rap- 
porter 5  qui  étoit  arrivé  à  la  Ville  de 
Tauris. 
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CHAPITRE  LII. 

Entrée  de  Timur  dans  h  Royaumt 
d' Iran ,  ou>  il  demeure  trois  années 
confeCHtives. 

L*A  N  de  THcgyre  788  ,  qui  fe  rap«-  a.  CK. 
porte  à  l'an  du  Lièvre  ,  Timur 
nyanc  réfolu  de  faire  la  guerre  dans  l'I- 
ran,  fie  publier  Tes  ordres  jqui  por- 
toient  que  les  Tavachis^allaffènt  en  di- 
ligence ramafTer  lesTroupes  de  TArmée^ 
&  que  les  Soldats  de  toutes  les  Provin- 
ces avec  leurs  Officiers ,  fe  rendiflenç 
inctfTamment  à  la  Cour. 

Cet  ordre  Royal  fuc  exécuté  de  tou- 
tes parts ,  &  l'Armée  fe  trouvant  en  état 
de  partir  Timur  nomma  l'Emir  Soly- 
man  Chah  fils  de  Daoud ,  &  l'Emir  Ab- 
bas  avec  deux  autres  ,  pour  gouverner 
TEmpire  de  Tr  anfoxiane  en  fon  abfence: 
&  illes laifTaà  Samarcande. 

L'Empereur  ayant  pallë  le  Gihon ,  ar- 
riva heureufement  à  Firoz  Couh,  aprè^ 

^  L'Empire  d'Iran  eft  la  Pcrfc. 

h  Tavachis ,  cfpç ce  de  Commiffaircs  prcpo- 
fcs  pour  lever  dcsTioupes^  comme  ks  Chaou^ 
chez  les  Turcs. 
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pluficars  journées  de  marche  ,  &  alors 
Seïd  Kemaleddm  >  Prince  de  Sari ,  en- 
voya Ton  fils  Seïd  C^yafeddin  à  la  Cour 
avec  des  Soldats  d'cfcorce^poiir  être  en- 
rôlîé  parmi  les  OcHciers  ordinaires.  Ce 
fat  auffi  vers  ce  temos  là  que  notre  Mo- 
narque ,  dont  refprit  éclairé  découvroit 
les  chofes  les  plus  cachées  des  Etats,  &C 
fi^^von  les  déportemens  des  Princes  & 
des  Gouverneurs  des  Pays ,  fut  inftruic 
des  adt.onsdeMalek  Azzeddin,  Prince 
du  petit  Pays  de  Lor ,  des  grands  crimes 
que  fon  imoîeate  Nition  commet  toit  > 
&  des  vols  qu'elle  faifoir  impunément 
fur  les  grands  chemins  &  il  n'y  avoir 
pas  loagrcmps  que  fes  Sujets  avoienc 
battu  &  pillé  une  Caravann^f  qui  paflbic 
par  leur  Pays  pour  aller  au  Pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Timur  ne  put  entendre  cette  action 
abominable,  qu'il  ne  réfolûr  en  même 
remos  d'attirer  ces  voleurs  dans  quelque 
©ccafîon  où  i!  pu:  venger  les  Pèlerins  $ 
&  on  ne  lui  eut  pas  plu  ôr  fait  fçavoir  les 
nouveaux efF^ts  de  leur  malice,  qu'il  fe 
fentit  obligé  de  châcier  ces  fcelerats ,  Se 
dé  délivrer  les  Mahometans  de  leur  ty- 
rannie. En  effet  ,  il  ordonna  que  l'on 
choifift  deux  braves  hommes  fur  chaque 
dixaine  des  Soldats  de  fon  Armée  5  &c 


Livre  11.  Chapitre  LIT»  3S7 
quon  les  armât  à  l'avantage  ,  ce  qui 
ayant  été  exécuté ,  ce  Prince  quitta  <oa 
Camp  y  &c  monta  à  cheval  à  la  tête  d'uu 
Camp  volant  compofé  de  fcs  plus  vail- 
lans  Soldats,  &  marcha  avec  toute  la 
diligence  poffible  vers  le  Loreftan.Suôc 
qu'il  y  fut  arrivé ,  il  fit  piller  &  ravager 
Ôuroudgurd&  (es  tmvrorisj&cnruite 
il  s'empara  de  Cortp.m  Abad ,  Forterefïc 
prefque  imprenable,  où  les  voleurs  des 
grands  chemins  de  ce  Pays  fe  retiroiento 
Il  la  fit  entièrement  rafcr ,  &  la  plupart 
de  ces  voleurs  ayant  été  pris,  i!  les  fit 
précipiter  du  haut  des  montagnes. 

En  ce  temps-là  Ak^tmur  Behader, 
Omar  Abbas ,  &  Mehemmed  fils  de  Sul- 
tan Chcîhj  tombèrent  malades  par  l'in- 
tempérie de  l'air 5  ou  plutôt  parle  de* 
€ret  du  Deftin  ,  qui  les  fit  paffer  de  ce 
monde  à  l'autre^  &c  Coja  Ali  Muaïd  Ser^ 
bedal ,  qui  fur  bl  fïé  dans  un  des  com- 
bats qui  fe  donnèrent  ,  mourut  au(E 
quelque  romps  après. 

AulTîrôr  que  Timur  eut  fubjuguc  ce 
petit  Pays  de  Lor ,  &  qu'il  l'eut  délivré 
des  defordres  que  les  voleurs  y  faifoienr,. 
il  décampa ,  &  rejoignit  fon  Armée  qui 
venoit  audevant  de  lui>  dans  la  Plaine 
de  Nehavend>^ 


3*8  Hi  sTo  I  RE  DE  TiM  ur-Bec. 

mmmmmmmm 

CHAPITRE  LIIL 

Marche  de  Timur  vers  V  Az^erhï  'jme  ^ 
ou  Pajs  des  anciens  Medes. 

CE  Monarque  eue  alors  avis  que  le 
Sultan  Ahmed  Gelaïr  qui  avoic 
levé  des  Troupes  ,  éroit  parti  de  Bag- 
dad 5  pour  fe  rendre  a  Tauris  \  c'eft  pour- 
quoi il lailTa  encore  fon  Camp  avec  quel- 
quesTroupes,  fous  la  conduite  de  Cheik 
Ali  Behader  i  &  montant  à  cheval  dès  le 
même  jour  à  la  tète  de  fon  Armée ,  il  fît 
une  diligence  extraordinaire  pour  arri- 
ver en  cette  Ville. 

Mais  Sultan  Ahmed  ayant  eu  nouvelle 
de  fa  marche  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  l'y 
attendre  :  ii  s'enfuit  en  même  temps ,  & 
il  retourna  promptement  du  côcé  de 
Bagdad. 

Timur  envoya  Seifeddin  avec  les  au- 
tres Emirs  ,  &  d:rs  Troupes  à  la  pour- 
fuite  d'Ahm  :d.  Lorfqu'ils  eurent  atteint 
fon  Armée ,  il  fe  trouva  fi  étonné ,  qu'a- 
bandonnant fes  chevaux  de  main  ?  fori 

*  V  c^oît  p?r  tfî's  de  s -il- an  Avis,  fils  de  Ha.*' 
:tan  Buzark  ,  Fondateur  des  likhaniens  ,  cn- 
fuîte  da  SaUiin  Aboufaïd  ,  Empcrciir  Mogol, 
ierccndant  de  Touchi» 

bagage^ 
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bagage,  Sctout  fon  équipage,  il  prie  la 
fuite  5  &  auffitôr  que  nos  Soldats  eurent 
achevé  de  piller  fon  bagage  ,  ils  jette- 
renc  le  grand  cri  Souroun  ,  &  s*en  re- 
tournerenc 

Cependant  Elias  Coja ,  fils  de  Cheik 
Ali  Behader  ,  ayant  pafTé  Nakchivan 
avec  un  petit  nombre  de  Cavaliers  , 
trouva  Ahmed  dans  les  Salines  de  Ne- 
meczar  5  où  ce  Sultan  étant  efcorté  de 
nombreufes  Troupes  ,  il  fe  donna  un 
combat  confiderable^où  il  y  eut  plufieurs 
bleflës  de  part  &  d'autre.  Elias  Coja  lui- 
même  reçut  une  blefTure  qui  le  mit  hors 
de  combat  -,  &  cet  accident  fauva  Ahmed 
du  péril  où  étoit  fa  vie.  La  bleflure  de  ce 
Capitaine  jointe  à  fa  mauvaifc  comple- 
xion,  lui  caufa  une  maladie  violentera 
laquelle  il  auroit  fuccombé  ,  Ci  le  bon* 
heur  qui  ne  manquoit  jamais  aux  Offi- 
ciers deTimur ,  ne  lui  eût  fait  recouvrer 
fa  fanté;  mais  enfin  il  guérit,  excepte 
qu'il  en  refta  boiteux, le mals'étant  jet- 
té  fur  un  pied. 

En  cette  occafion  il  y  eut  beaucoup 
dema(Tàcres&  de  faccagemens  effroya- 
bles àNakchivan'^j&  entr'autres  incen-^ 

*  Nàkchivan, Ville  du  Royaume  d'Axcrbi- 
janc,  ccft-à  dirc  des  Mcdcs  ,  à  8id.  15  m» 
lon.^.  &38  d.  40  m.  latt 
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dieSjComari  Einac  en  alluma  un  terrible 
pour  fon  intérêt  particulier.  Ce  Capi- 
taine ayant  reçik  en  faperfonne  quelque 
déplaifir  du  Gouverneur ,  mit  le  feu  au 
gr  and  dôme  du  Palais  de  Ziaelmulc  pour 
fe  venger ,  &  il  y  fie  périr  miferablemenc 
quinze  perfonnes  »  qui  furent  étouffées 
par  la  fumée  dcl  a  pailie  qu'on  y  avoir 
apportée. 

Timur  ayant  entièrement  fubjuguc 
îe  Royaume  d*Azerbijane  ,  all'a  camper 
aux  environs  de  Chenob  Gazane  ,  où 
Seïi  Razi  Coja  ,  Hadgi  Mchemmed 
B^ndghir  Catrat,  Cadi  Cayafeddin,  Ca- 
di  Abdcllarif,&  autres  grands  Seigneurs 
&:Chenfs  de  ce  Pays-là  ,  lui  rendirent 
leurs  foumiffions  ,  &  enfuite,  fuivant 
i*ufage  ordinaire,  on  impofa  auxHabi- 
tans  de  Tauris  ^  une  fomme  d'argent , 
pour  leur  avoir  fauvé  la  vie  ,  &c  les  Re- 
ceveurs en  retirèrent  les  deniers. 

La  Cour  &  l'Armée  demeurèrent  â 
Tauris  &  aux  environs  durant  tout  l'E- 
té. On  fit  mourir  par  ordre  du  Roi  Sa- 
ielcAdel^,  quel'on  jetta  au  pied  d'une 

a  Tauris,  Capitale  d'Azerbijar.c  ,  c*cft-à- 
dirc  du  Royaume  des  Midcs ,  à  S  i  d.  long,  ôc 
S^d.lat. 

^  Execution  à  mort  de  Sarek  Adcl ,  qui 
fuyant  la  Gourdes  Rois  likanicns,  s'iccoit  rC"- 
fiigié  à  celle  de  Timur. 
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muraille,  après  avoir  pillé  fa  maifon  ;  & 
enfuite  on  envoya  à  Samat  cande  les  plus  - 
habiles  Maîtres  que  l'on  pût  trouver  en 
chaque  fcience  &  en  chaque  arr. 

Cependant  Mahmoud  Calcali  fe  fai- 
fiz  dans  la  Province  de  Calcal ,  de  la  per- 
fonne  de  I*Eniir  Vtli ,  cjui  s'écanc  enfui 
pour  fauver  fa  vie  ,  erroit  de  Pays  en 
Pays.  Il  fut  livre  à  Comari  Einac ,  qui  Mortd' 
le  fie  mourir  5  conformément  aux  Loix  f^iir  ydi 
de  Genghiz  Can  ,  &  il  apporta  fa  tète  M 
aupiedduThrône.  zcndian. 

La  faifon  de  TAuromne  étant  venue, 
le  Gouvernement  de  Tauris  fut  donné 
à  Mehemmed  Sultan  Chah,  &  TEten- 
dart  Impérial  fut  porté  du  côté  de  Nak- 
chivan.  L'Armée  alla  à  Mercnd^  ^  &  au 
Détroit  de  montagnes  nommé  Dez  ,  elle 
rraverfc?  le  Fleuve  Ourous  fur  le  pont 
de  Ziaulmulc  ^  >  &  campa  fur  fes  bords* 
Il  n'y  a  pas  de  plus  beau  pont  au  monde  ' 
que  celui  ci,  il  eftdansie  territoire  de 
Nakchivan,prèsdu  Bourg  de  Youlaha, 
où  rOurous  parte  au  pied  d'une  mon- 
tagne. Le  pont  eft  bâti  de  roc  taillé ,  Sc 
il  eft  conftruit  d'une  fermeté  inébran- 

a  Mcrcnd  ,  Ville  d'AicrbijaDÇ,  fitucc  à  80  d. 
m.  long.  &  37  d.  50  m.  lac. 
B.au  pont  de  Z:aulmulc  ,  furie  Fleuve 
d'Oxous  y  c*c{t'à  dixc  Aiaxcs. 

Kkij 
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lable.  U  eft  fort  plat  audéflus  j  les  pierre$ 
en  font  fi  bien  joirites ,  &  tout  le  bâci- 
menc  en  eft  Ci  jufte  &  fi  parfair^  que  T  Ar-^ 
chite<fte  le  plus  éclairé  ne  peut  le  regar- 
4er  qu'avec  éconnement.  Entre  les  ar- 
ches de  ce  pont  il  y  en  a  deux  fi  hautes  , 
5c  fi  vaftes ,  que  la  largeur  d'une  eft  de 
plus  de  folxante  Ghez  ,  &  la  largeur 
4e  la  plus  petite  de  plus  de  cinquante- 
cinq  5  ayant  été  mefurée  pendant  les  baf- 
fes eaux  :  &  parce  que  dans  le  temps  que 
les  eaux  font  hautes  ,  le  courant  le  plus 
rapide  de  ce  Fleuve  paflTe  fous  la  grande 
arçhe^qui  eft  contiguë  à  la  montagne^Sç 
que  Ton  a  joint  le  haut  de  cette  arche  à 
la montagnejla  partie  baflfe  étant  demeu- 
rée vuide^on  en  a  fait  un  Caravan  Serai, 
Aux  deux  bouts  du  pont  on  a  rapporté 
^  élevé  des  portes  du  rocher  même, 
qui  font  d'une  beauté  fans  pareille. 

L'Armée  étant  déçampée  de  ce  pofte, 
arriva  à  la  Citadelle  de  Corni ,  que  Ton 
attaqua  auflîtôt  ,  &  que  Ton  emporta 
d'affaut.  On  prit  Çheik  Hafian  qui  en 
éroit  Gouverneur,  &c  on  l'amena,  une 
chaîne  ^u  col,  aux  pieds  de  l'Empereur, 
On  vint  enfuite  à  la  Ville  de  Surmalu^ 
Y  ^  .  .     firuée  fur  le  bord  de  TOrous.  Après  l'a- 
d' A  axes,  voir  inveftiede  tous  côtés  >  on  l'attaqua^ 
^  Chez  en  Pcrfan  fignific  une  çoudcc. 
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êc  elle  fut  piife  d*;î(Tauc  le  fabie  à  la 
main. On  la  rafa  fur  le  champ  ,  &  on  fe 
faifir  de  Toutan  Turcoman  ,  qui  éroit  le 
Chef  de  ces  Peuples  ,  lequel  fuc  amené 
lié  &  garotté  au  pied  du  Thi  ône. 

De  Surmalu  ,  l'Armée  vint  à  Cars', 
Ville  forte  bâtie  de  pierres,  2^  que  Ton 
croyoic  impr-nabledans  le  Pays.Un  cer* 
tainTurcoman  nommé  Pirouz  Baétcom-» 
m.-indoir  en  ce  Pays. La  force  de  la  Place, 
&  le  peu  de  facilicéqu'il  y  avoir  à  rap- 
procher, àcaufede  fafîtuarion,  leren- 
doicnt  orgueilleux  ,  en  forte  qu'après 
plufieurs  fortifications  faites  à  la  Cita- 
delle &  aux  murs  de  la  Ville ,  il  ne  crai- 
gnit poinr  de  fe  défendre  ,  &  de  re/îfter 
à  TArmée  de  l'Empereur,  qui  ordonna 
qu'on  tînt  prêtes  toutes  les  machines 
des  attaques,  &  que  fïtôt  qu'on  auroit 
battu  leGourghé  dans  tous  les  quartiers,  courelic 
&  fait  le  grand  cri  Souroun  ,  on  invef-  groff.  t/m- 
tîc  la  Place  de  tous  côtés.  balc. 

L'Ennemi  ne  m^înqua  pas  décourage 
&de  réfolution  à  fe  bien  défendre:  il  y 
eut  un  fanglant  aflaut ,  où  il  donna  des 
marques  de  fon  intrépidité  &  de  fa  va- 
leur; mais  enfin  s'appercevant  que  l'a- 
vantage des  armes  fe  declaroit  peu  à  peu 
pour  l'Armée  Impériale,  Pirouz  Baéî  fe 
fournit  par  mille  témoignages  de  foa 

Kkiij 
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obéiflTance,  quoique  les  Troupes  viéto- 
rieufes  ne  vouluiïent  appaifer  leur  co  - 
lère qu'après  le  pillage  de  la  Ville,  qui 
fut  enfuice  rafée  jufqu'aux  fondemens. 

CHAPITRE  LIV. 

Entrée  de  Timur  en  Géorgie  à  la  tête 
de  [on  Armée*  Defcri-ptton  de  la  ma- 
nière de  chajfer  a  la  Perfane  ,  ainfi 
que  dn  GerkJ  &  du  Nerkf. 

DI E  u  a  recommandé  à  Mahomet 
d'cxcicer  les  Mufulmans  à  faire  Ja 
guerre  aux  Ennemis  de  la  Religion,  par- 
ce que  c'eft  de  toutes  les  adions  la  plus 
excellente,  &que  TAlcoran met  audef- 
lus  de  tous  les  autres  hommes  ceux  qui 
rifquent  leurs  biens  &  leurs  vies  dans 
une  pareille  guerre. 

Ce  fut  auflî  l'unique  but  de  Timur^ 
depuis  le  commencement  de  fa  fortune, 
jufques  à  la  fin  de  fa  vie;maisce  fut  parti- 
culièrement dans  ce  temps-ci  qu'il  Texe- 
cuta  5  en  commençant  une  guerre  qu'ii 
avoir  projettée  depuis  iî  longtemps. 

Son  zele  &  fa  vigueur  le  firent  mar- 
cher vers  Teflis  *  ,  auffitôt  qu'il  fut  dé- 

*  Tcfi's ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de 
Ccorgic ,  à  8  ^  d.  long,  &  43  lac. 
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campé  de  devant  Cars  *,  &  pour  com- 
mencer cette  marche,  il  monta  en  un 
lieu  fort  clevé  qu'on  appelloic  Ac  Bogra, 
dans  un  temps  auquel  la  violence  du 
froid  éroit  extraordinaiie ,  &  que  l'air 
écoit  rempli  de  glaces  &  de  frimats. 

On  continua  la  route  par  Kitou  ^  & 
enfin  on  arriva  àTefîis.  La  force  des 
murailles  de  cette  Ville  avoit  rendu  les 
Géorgiens  fuperbes  ,  à  l'imitation  des 
autres  Infidèles  \  en  forte  que  fe  con- 
fiant a  laCitadclle  qu'ils  avoient  extraor» 
dinaîrement  fortifiée ,  ils  s'ctoient  pré- 
parés à  une  vigoureufe  défenfe, 

L'Empereur  donna  fes  ordres  pour 
en  commencer  le  Siège.  Les  Emi'  s  &  les 
autres  Officiers  préparèrent  en  diligence 
les  armes  &  les  machines  neceflaires  1. 
l'attaque  delaPlac^.  Après  avoir  porté 
les  aîles ,  le  corps  de  bataille  ,  &  les  au- 
tres parties  de  l'Armée,  ils  invertirent 
la  Ville  j  &  en  même  temps  on  cria  :  Al- 
lahou  Ecber ,  Dieu  ert  grand ,  qui  ert  le 
cri  appellé  Souroun  dont  on  a  déjà  par- 
lé. Alors  le  Roi  mit  1  epée  à  la  main  ,  & 
nos  Soldats  couverts  de  leurs  grands 
boucliers,  donnèrent  un  adaut  gênerai 
à  la  Ville.  Tous  les  braves  de  l'Armée 
donnèrent  des  marques  d'une  valeur  ex- 
traordinaire) &C  ils  s'appliquèrent  Ci  for- 


teraent  à  leur  devoir ,  que  par  le  fecourj 
du  Ciel  cette  Vilîe  Royale  fut  conqui  fe. 
On  fit  efclave  le  Prince  Malek  *  Ipocra- 
te,  &  on  le  mena  à  TEmpereur  :  il  fut 
lié  de  chaînes ,  &  on  le  garda  fort  étroi- 
tement. 

Après  cette  Conquête  TEmpereur  Tî- 
mur  partit  de  Teflis  5  &  réfolut  de  pren- 
dre le  divertiflTement  de  la  Chafle ,  ainft 
t  lîca-      EîT^irs  prirent  fes  ordres,  &  lesTrou- 
lîonduG<*r-  P^^  formèrent  le  Nerké,  c'eft- à-dire  , 
&  da     que  s'étant  rangées  en  cercle  pour  em- 
Nrikc  aux  pêcher  les  bêtes  de  paflèr,  elles  encou- 
Tcrft"      ^^^^^^     ^^^^  grand  efpace  de  Pays  rem- 
pli de  plaines  &c  de  collines  :  &  queLme 
temps  apr è5 le  Gerké  arriva,  c'eft-à-dire 
que  les  hommes  qui  formoient  ce  cercle, 
&  qui  s'approchoient  inctflamment  les 
uns  des  ancres ,  fe  t!  ouverent  en  tel  état, 
que  les  Cerfs  ,  les  Dains,  les  Lions,  S>C 
autres  bêtes  fauves  de  toutes  les  efpe- 
ces ,  furent  enfermées  >  &  réduites  en  un 
fort  petit  efpace. 

Lorfqvie  TEmpereur,  les  Princes  fes 
fils ,  &  les  autres  Princes  du  Sang  Royal 
furent  entrés  dans  le  cercle,  félon  les 
règles  ordinaires  de  ces  chafles,  &  qu'ils 
en  eurent  pris  le  divertifTement ,  en 

*  MaL  k  Ipocratir,  Roi  de  G  crgic,  Chrc- 
îicn.  Il  le  hil  cnfuitc  Mahomecan? 
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tuant  pliifieurs  bêres  fauves  ,  les  Sol- 
dats qui  entrèrent  à  leur  tour  dans  Ten- 
eeinte ,  reconnurent  toutes  celles  qui  fa 
pouvoient  prendre  à  la  main  ,  donc  ils 
ruèrent  les  meilkures ,  &  relâchèrent 
les  autres  :  enfin  ,  il  y  eut  tant  de  gibier 
tué  ,  que  les  Troupes  ne  purent  l'empor- 
ter ,  &  qu'on  fut  obligé  d'en  abandon-» 
ner  une  grande  partie  à  la  merci  des  oi- 
féaux  de  proye  ,  Se  autres  bètes  faa- 
vagcs. 

CHAPITRE  LV. 
Retour  de  Timur  a  Car^bagh* 

TI M  u  R  partît  de  ce  Pays  avec  tant 
de  bonheur  ,  que  par  l'aide  de 
Dieu  fes  Troupes  s'emparèrent  fur  la 
route &:  aux envrrons^de  plufieurs  Villes 
&  Châcecîux  qui  étoient  en  la  difpofitîon 
des  Infidèles;  ils  en  délivrèrent  tout  le 
Pays-,  &  ayant  pillé  tous  les  lieux  que 
ces  gens  là  avoient  eu  tant  de  peine  à 
conquérir  ,  ils  s'enrichirent  d'une  infi^ 
nité  de  dépoUilles, . 

L'Armée  vidtorieufe  campa  à  Cheki, 
d'où  l'Empereur  envoya  p'ufieurs  corps 
de  Troupes  contre  les  Infidèles.  L'Emir 
Gçhan  Chah  eue  ordre  d'aller  courir  fu*: 


j 
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Lekeziens  ,  qui  furent  entièrement  piL 
lés  5  ôc  la  plupart  furent  tués. 

L'Emir  Mehemmed  Dervich  Berlas 
entra  avec  un  corps  de  Troupes  dans  les 
montagnes  de  Cheki  ,  où  il  prit  quel- 
ques rebelles  fugitifs  qu'il  mit  aux  fers, 
les  faifant  efclaves ,  &  les  Soldats  fe  fax- 
fîrent  de  tout  ce  qu'ils  polTedoient. 

Argoun  Chah  &  Ramadan  Coja  avec 
d'autres  Troupes,  allèrent  en  diligence 
dans  la  Province  de  Tencgout  3  où  ils  fi- 
rent divers  Exploits  de  guerre  :  ils  y 
tuèrent  tant  de  gens  ,  ravagèrent  tant 
de  lieux,  &  enlevèrent  tant  de  Captifs 
que  tout  le  Pays  en  fur  confterné» 

L'Emir  Mehemmed  Beï  ,  &  l'Emii:' 
Mou  (Ta  menèrent  auflî  leurs  Troupes 
dcins  le  P^ys  d'Acdgcb ,  &  s'en  empare 
rent  ;  &  f  imur  alatête  de  F  Armée  vie- i 
torieufe  ,  fit  déployer  TEtendart  de  h 
guerre  fain te  qu'il  entreprenoit  au  pie4| 
duMont  Alburz^où  il  fit  connoître  la  puw 
leté  de  fes  intentions  ,  Se  la  fermeté  de[ 
fa  Foi  ,  par  des  Hymnes  &:  des  Canti-^ 
ques  qu'il  fit  chanter  â  la  loiiange  de 
Dieu,  pour  marq:rer  les  triomphes  de 
la  Religion  Mu'iilmane  ,  &ladeftruc- 
îion  de  celle  des  Infidèles. 

Les  Emirs  enfuite  revinrent  de  leur 
CommiiEon  ,  qu'ils  avoient  parfaite- 
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uient  remplie ,  par  la  conquête  des  Châ- 
teaux &  des  Villes  des  Infidèles  ,  dont 
la  plupart  furent  raféesjpour  le  châti- 
ment de  leurs  defordres ,  &  par  le  butin 
qu'ils  en  rapportèrent. 

Ces  Généraux  joignirent  le  Camp 
Impérial  en  un  lieu  appellé  Cabalé ,  ou 
Cambalé. 

On  s'empara  auflî  du  Château  Rouge, 
&  on  le  rafa  :  de  là  on  vint  à  Carabagh 
Surcab  ,  d  où  l'Armée  alla  camper  fur 
les  bords  de  la  Rivière  de  Cor  ^5  où  Von 
bâtir  un  pour ,  dont  la  fabrique  fut  fa- 
cilitée par  des  radeaux  de  rofeaux  &  de 
broufTailIes  que  l'Empereur  avoir  ordon- 
né que  Ton  fift.  Il  paflTa  ce  pont  à  la  tête 
de  l'Armée,  &  tourna  du  côté  de  Ber- 
da^jdont  les  Habitans  fe  fournirent  fans 
fe  défendre. 

Timur  étant  à  Carabagh ,  fit  venir  eni 
fa  prefencc  Ipocrate,  Prince  de  Teflis , 
qu'il  avoir  ci-devant  fait  emprifonner 
éc  mettre  aux  fers. 

Il  parla  à  ce  Prince  de  la  Religion  Ma-^ 
hometane ,  l'invita  à  fe  faire  Mufulman^ 

a  Cor  ,  cft  la  Rivière  de  Cyrus. 

^  Bcrda  cft  la  Ville  dont  Caï  lafa  Reine  dc$ 
Amazones  ctoit  laReine.Elle  cft  fi:iice  dans  Iz 
Province  d*Aran  ,  encre  la  Mer  Noire  &  la 
Cafpicnnc  ,  joignant  la  Géorgie ,  à  S  j  d.  long* 
U;0  d,  30  mJac. 
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éc  lui  die  mille  bonnes  raifons  pour  le  luii 
per(uader  ^  &  i!  lui  communiqua  tant  de| 
lumières  fur  la  Loi  de  Mahomet ,  que  pari 
une  grâce  toute  particulière  ,  celle  de  la|: 
Vocation  entra  dans  fon  efprit,  qui  étoic| 
encore  rempli  de  ténèbres.  Enfin  Ipo-| 
crare  quitta  Terreur  où  ilétoit  engagé, | 
&  fe  fit  Mufulman.  | 

Il  déclara  qu'il  n'y  a  point  d*autre: 
Dieu  que  Dieu  -,  Se  que  Mahomet  n  étoit 
point  fimpîement  un  homme  comme  les  \ 
autres, mais  qu'il  étoit  l'Envoyé  deDieu, 
&  le  Sceau  des  Prophètes  v  &  enfin  ayani:  J 
confeffé  Tunité  divine  ,  il  fut  mis  dans  1a 
lifte  des  vrais  Mahometans. 

Cet  homme  avoir  une  Jaque  de  mail-»  | 
le,  que  Tondifoir  êtrecclîe  que  le  Pro-  I 
phece  David  rivoit  fabriquée  îui-mêmd  1 
dans  la  boutiqu^^  à\\n  Forgeron  ,  &c  la- 
quelle il  avoit  rendue  à  Tépreuvepar  di'* 
verfes  trempes  &  ceintures.  * 

Il  pi  efcnr  de  cette  pièce  à  Timur^ 
à  laq  u  ile  il  joignit  d'autres  curioficés 
remarqn.qbl:  s  par  leur  ^ntiquiré.Ce  Mo^ 
mrque  les  reçut .  &c  non  feulement  il  lui 

*  L*on  voî^  par  ce  paffagc  un  Tait  cîcs  îm^ 
perfinfn:-s  idé?>  .\nt  ks  Mahomccans  fc  font 
îormc-s  des  H.ftoirss  anciennes  :  il  en  paroi- 
tra  plufî  urs  autres  encore  plus  ridicules  dans 
la  fuite  de  çct  Ouvrage, 
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àccorda  la  grâce  d'êrre  au  nombre  de  les 
favoris,  mais  même  par  le  zele  qu'il  avoic 
de  gagner  les  coeurs,  il  lui  fie  expédier 
un  ordre  ,  par  lequel  il  lui  permit  de  s'en 
retourner  chez  lui ,  après  l'avoir  hono- 
ré de  quantiré  de  prefens.  Tous  ces  bons 
traitemens  de  la  part  de  Timur  ,  fui  enc 
caufe  e]ue  la  plupart  des  Peuples  de  ce 
Royaume  embraflerent  la  Religion  Ma- 
hometane. 

En  ce  temps-là  l'Emir  Cheik  Ibrahim 
prince  deChirvan  ^5  qui  par  fapuiiï'an- 
ce  5  par  fa  bonne  réputation  ,  par  fes 
moeurs  honnêtes  ,  &  par  l'antiquité  de 
fa  nobleffe  ,  étoit  diftingué  entre  les 
Rois  du  temps ,  vint  à  la  Cour  j  &  com- 
me il  étoit  homme  de  bon  fens ,  il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  fe  foumettre  entie* 
rement  à  TEmpereur  j&ainfi  il  eut  l'hon^ 
neur  de  baifer  le  tapis  du  Thrône.  Il  of- 
frit de  beaux  prefens,  &  entr'autres  , 
plufieurs  paquets  de  raretés  ,  dont  cha- 
cun ,  félon  la  coutume ,  étoit  compofé  de 
neuf  pièces. 

Entre  les  autres  galanteries^  qu'il  fie 

a  Cliirvan,  Province  p:cs  d'Armcnîe,  qui 
a  pour  Viilc  Capitale  Chamaki,  qui  cft  ficuce 
384  d.  30  m.  lon^-  &  40  d.  50  m.  lat. 

^  Galanterie  du  Prince  de  Chirm  près  U 
Gcorgie ,  faite  à  Timur. 


40i  Histoire  DE  TiMU r-B e c. 
pour  fe  rendre  agréable  à  Timur ,  celle 
qui  fuit  pku  beaucoup  à  ce  Monarque» 
Après  avoir  étalé  toutes  les  raretés  des 
paquets  ,  qui  dévoient  contenir  neuf 
pièces  de  chaque  efptce ,  il  lui  préfenta 
huit  Captifs  qu'il  avoir  achetésj& com- 
me quelqu'un  trouva  à  dire  que  la  neu- 
vième pièce  y  manquât ,  il  fe  préfenta 
lui-même  pour  remplir  ce  nombre,  &c 
cette  franchife  plut  beaucoup  aux  yeux 
du  Roi  5  qui  non  feulement  le  combla  de 
faveurs  &  de  biens  y  mais  même  lui  don- 
na en  propre  le  Royaume  de  Chirvan  ' 
avec  fes  dépendances ,  &  le  ricre  de  Roi  ^ 
de  Chirvan ,  fous  lequel  titre ,  il  devint 
célèbre  dans  le  monde. 

Timur  reçut  auflî  des  foumiflîons  des 
Souve^rains  de  Ghilan  *y  qui  depuis  plu-  J 
fieur  ûccles  s'étant  confiés  à  la  force  de 
leurs  murailles ,  &c  au  difficile  accès  de 
leurs  montagnes  &  de  leurs  bois,  ainfi 
qu'à  la  quantité  de  leurs  marécages  &  de 
leurs  bourbiers  ,  n'obéiffbient  point  aux 
Rois.  Les  Princes  regnans  envoyèrent 
leurs  enfans  &  leurs  Officiers  avec  des 
prefens  au  pied  du  Thrône  5  qui  promi-- 

*  Ghilan  j  Province  fur  le  bord  delà  M;r 
Cafpiecne,  au  midi ,  qui  a  pour  Capitak  Don- 
bavcnd,  fuucc  àS7  d.  loni.  loi^g.  &  3^  d.  10 
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rentpour  leurs  Souverains  ,  non  feule- 
ment une  prompte  obéilTance,  maisaufïi 
ils  s'accordèrent  à  payer  le  tribut. 

Alors  le  Ch:ik  Ali  Bchader,qui  avoic 
la  garde  des  bagages  de  l'Empereur  ,  ar^ 
riva  à  Carabagh  par  le  chemin  d'Arde- 
vil*5  &  l'Empereur  paflfa  Thiver  fur  les 
rives  du  Fleuve  Ourous. 

mmmmmmmmfâm 

CHAPITRE  L V  I. 

Jl^arche  de  Timur  a,  Berda,  Mouvc" 
ment  de  V Armée  de  Capchac.  Dé" 
faite  des  Troupes  deTocatmich  Can^ 

SITÔT  que  riiiver  fut  pafTé  ,  c'eft-1- 
dire  j  au  commencement  de  l'an  de 
THegyre  789  5  que  l'on  appelloit  chez  A. 
les  Mogols  Tannée  du  Crocodile,  Tin-  ^54^ 
vincible  Timur  marcha  du  côté  de  Ber- 
da  5  parce  qu'il  reçut  la  nouvelle  que 
Tocatmich  Can  de  Capchac  s*étant  ré- 
volté 5  avoir  mis  en  campagne  une  Ar- 
mée qu'il  envoyoit  par  le  chemin  de 
Derbend  ^>  contre  l'avis  d'Ali  Beï  Gon- 

il  Dcrbcnd,  Ville  d*  Arménie  ,  fur  le  bord 
de  la  Mîi  Cafpicnne  ,  à  l'Occidcrt ,  à  8  j  d. 
long.  &  4ilat.  Eilccft  auffi  Dommçc  Babcla- 
bouab. 
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cograde  *,  d'Oronc  Timur ,  &  d'Acbou-* 
ga  Behrine.b  Ces  trois  Emirs  >  célèbres 
entre  les  autres  dans  l'Empire  de  Touchiil 
Cane,  fe  faifoient  remarquer  par  leur  1 
prudence  ,  leur  honnêteté,  &  par  leur  ^ 
excellent  efprit.  Ils  tâchoient  journel- 
lement de  défabufer  Tocatmich  Can  des 
mauvais  fentimens  qu'il  avoir ,  &  de  lui 
marquer  le  chemin  qu'il  devoir  prendre: 
Ils  lui  confeilloient  de  maintenir  les 
droits  de  TEmpereur  Timur  dans  toute 
leur  force,  de  traiter  fes  Officiers  avec 
honnêteté ,  &  d'être  reconnoiffant  des 
obligations  qu'il  avoir  à  ce  Monarque, 
qui  i'avoit  mis  en  poffcllîon  de  l'Em- 
pire de  Touchi ,  &  duThrône  de  fes  Pè- 
res, par  fa  puiffance,  par  fes  bienfaitSj&  .jj 
par  les  bontés  extraordinairesqu'il  avoit  '  ' 
eues  pour  lui, fans  lefquelles  il  ne  feroicV  ; 
jamais  parvenu  à  la  grandeur  &  à  la  ma-;  j 
jefté  où  il  étoit  élevé  y  qu'ainlî  il  étoitl  j 
obligé  de  reprefenter  inceflTamment 
fon  efprit  les  faveurs  qu'il  avoir  reçues  ^ 
de  ce  grand  Prince ,  5c  de  lui  donner  des  j 

J 

a  Goncogradc ,  Tribu  de  Tarcarcs  dans  Icij  1 
/Capchac. 

è  Bchrinc ,  Tribu  de  Tartarcs  dans  le  Caj 
chac. 

c  Grnghîz  Can  donna  le  Capchac  en  partî 
j^càion  fils  TQUchi  Ça;i. 

fnarqui 
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marques  de  fa  gratitude,  puifque  la  re- 
connoifTance  apportoit  toujours  de  la 
joye,  &c  quelquefois  étoit  elle  feule  la 
caufe  de  Télevation  d'un  Royaume» 
Qi,ie  fçait-on  ,  lui  dirent -ils,  fi  dans  ^ 
quelque  changement  de  fortune  ,  dont 
Dieu  garde  le  Can  ,  il  ne  feroit  point  en- 
core  obligé  de  recourir  à  la  proteârion  ^ 
du  MonarqueTimur,comme  à  fon  afyle, 
Enfin,  la  finceritéde cesSeigneurs ,  qui 
necherchoient  que  fon  bien,  donnèrent 
un  grand  éclat  à  fon  Royaume  ,  jufqu*à 
ce  que  Cazanchi ,  qui  avoir  tué  fon  pro- 
pre pere ,  eut  trouvé  les  moyens  de  s'ap- 
procher de  lui  avecAli  Beï,  mais  auflîtôt 
que  ces  perturbateurs  d'Etat  y  eurent 
un  accès  facile  ,  Tocatraichjà  leur  per- 
fuafion,  fe  détournant  du  bon  chemin  , 
rompit  la  bonne  intelligence  qu'il  avoir 
avec  Timur ,  il  fe  déclara  hautement  font 
ennemi ,  &:  il  mit  une  Armée  fur  pied  ^ 
qu'il  envoya  dans  l'Azer  bijane, 

Timur  en  eut  bientôt  avis  ,  &:  on  ne 
lui  eut  pas  plûtôt  rapporté  que  l'on  ap- 
j  percevoir  audelà  de  la  Rivière  de  Cor 
(  un  gros  de  Troupes  Etrangères  ^  qu'il 
1  ordonna  au  Cheik  Ali  Bchader^  à  Aï- 
coutmur ,  à  Ofman  Abbas ,  &  à  d'autres 
j  Emi's,  de  paffer  cette  Rivière^  d'allev 
I  remarquer  en  quel  état  étoient  les  affai- 
Tomc  L  L  ï 

II 
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res  de  ce  P<3ys-là  ,  &C  de  Ten  informer 
avec  défenfes  néanmoins  d*atcaquer  les 
Troupes  que  l'on  avoir  viiës,  s'il  fe  trou- 
voît  qu'elles  fijffent  de  TArmée  de  To- 
catmich,  à  caufe  du  Traité  qu'il  avoit 
fait  avec  ce  Princc^.Ces  Emirs  étant  par- 
tis du  Camp ,  conFo-  mément  aux  ordres 
qui  leur  avoient  éré  donnés ,  Timur  inf- 
piré  par  fa  bonne  fortune ,  envoya  après- 
eux  le  MirzaMiranChah,  Hadgi  Seï- 
feddin ,  &  d'autres  Princes  ,  avec  des 
Troupes  pour  les  foutenir ,  en  cas  qu'ils 
fuffent  attaqués.  En  effet  ,  ceux  qui 
étoient  pa^és  les  premiers  ayant  joint 
l'Armée  ennemie,  reconnurent  aifémenc 
qu'elle  appartenoit  à  Tocatmich  Cane 
D'abord  ils  montrèrent  de  la  fermeté  > 
écenfuite  ayant  fait  une  férieufe  refle- 
xion fur  toutes  chofes ,  i^s  feignirent  de 
n'avoir  aucune  envie  de  combattre ,  &C 
ils  retournèrent  fur  leurs  pas  *,  mais  les 
Ennemis  attribuant  cette  adionà  quel- 
que mouvement  de  foibleffe ,  s'ébloiii- 
renr  eux-mêm-S  ,  car  ils  vinrent  fondre 
fur  eux ,  tirèrent  toutes  leurs  flèches ,  SC 
commencereat  à  les  combattre  à  outrana 
ce  ;  m^is  les  nôtres  fe  fentant  prelTés, 
fu  rent  contraints  de  défendre  leurs  vie« 
en  braves  gens ,  &C  ainfi  il  fe  donna  une 
fahglante  bataille ,  quoique  nos  Emirs 
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ne  f  iffenc  point  préparcs  au  combat.  Le 
champ  de  bataille  étoic  aiiprèsd'un  bois, 
qui  ô:oit  à  nos  gens  la  commodité  de 
combattre  à  leur  manière,  en  forte  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  aller  &  venir  contre 
les  Ennemis ,  ainfi  qu'ils  Tauroient  fou- 
haitéj  &  cette  fuuation  fut  caufe  qu'en- 
viron quarante  Maîtres  furent  tués,  &c 
que  nos  braves  qui  avoient  toujours  été 
admirés  ,  furent  vaincus. 

Cependant  leMirza  Miran  Chah^quî  LaRivicrc 
avoir  pafTé  la  Rivière  de  Cor  ,  arriva  de  Cyrus. 
avec  les  Troupes  qu'il  commandoit  :  il 
vit  ce  tragique  fpedacle  ,  &c  en  même 
temps  il  fit  donner  fur  les  Ennemis.Tous 
les  braves  le  jetterent  fur  eux  à  droit 
&à  gauche,  &  ils  les  malrr:aiterent  fî 
fort  à  coups  de  fabre,  qu'ils  firent  périr 
tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  ;  en  forte 
que  ne  pouvant  fourenir  le  choc  de  nos 
Guerriers ,  ils  prirent  honteufement  la 
fuite.  Nos  Soldars  les  pourfuivircnt 
avec  vigueur  jufqu  à  Derbend  :  ils  firent 
quantité  de  prifonniersjque  le  MirzaMi-^ 
ran  Chah  fit  met  reà  la  chaîne ,  &  en- 
voya i  la  Cour.(.  h ouridé  frère  deMoba- 
cher ,  qui  avoir  é:é  bkdé  dans  le  com- 
bat, étoit  du  nombre ,  &  il  fut  amtné  au 
camp  Impérial  -,  mais  Timur  affeélant  de 
faire  paroître  un  air  de  gravité  6c  de 
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fermeté,  ne  daigna  pas  feulement  faire 
punir  la  méchanceté  de  ces  miferables5& 
il  aimi  mieux  leur  pardonner.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  Tocatmich 
Can ,  ainlî  qu'il  en  demandoit  avant  la 
dernière  aôtion  >  &  il  leur  fit  encore  pa- 
roîire  la  bonté  qu'il  avoit  pour  lui  par 
»  ces  paroles.  D'où  vient  que  votre  Prin- 
•>  ce  5  que  je  regarde  comme  mon  fils ,  en 
35  ufe  fi  mal  avec  moi,  que  d'envoyer  une 
3>  Armée  dans  ce  Pays ,  fans  que  je  lui  ea 
»,  aye  donné  de  fujet iCar  vous  fçavez  qu'il 
w  y  a  entre  nous  un  certain  droit  de  pater- 
»>  nité  &  de  filiation  :  Et  d  où  vient  qu'il  a 
D>  voulu  caufer  la  perte  à  tant  de  milliers 
»>  de  Mufiilmans }  Il  faut  à  Tavenir  qu  il 
a>  s'abftienne  de  ces  fortes  d'actions,  qui 
»  lui  apporteroient  de  la  hontes  &  au  con- 
55  traire,  il  doit  ponduellement  obferver 
les  articles  de  l'alliance  que  nous  avons 
35  jurée ,  au  lieu  de  réveiller  la  guerre  qui 
^)  étoit  affoupie.  Après  que  ce  Monarque 
leur  eut  parlé  ,  il  les  fit  mettre  en  liber- 
té :  il  commanda  qu'on  leur  donnât  des 
.  habits  &  de  Targent ,  &  qu^on  leur  four- 
1  nîc  un  Guide  pour  les  conduire  y  qu'on 
'  les  fifi:  pafTer  par  le  milieu  de  l'Armée,  & 
qu*on  les  renvoyât  au  Capchac,  où  or* 
dinairement  ils  habitoicnt* 

les  Vers  qxie  le  célèbre  CheikSa- 
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di,*  rapporte  a  Dieu,  fe  peuvent  appli- 
quer ici  bien  à  propos  à  Timur. 

Comment  pour roit-il  prive  r  Tes  amis  «f 
de  fes  faveurs,  lui  qui  les  diftribuëfi  IL  « 
beralement  à  Ces  Ennemis.  if 

Après  que  le  MirzaMiranChaheut  re- 
paflëla  rivierede  Corjiîrevintau  Camp 
par  les  bords  de  ce  Fleuve ,  &  enfuire  on 
décampa  ,  pour  marcher  du  côté  de 
Gheudtché  Tenghiz,  qui  fignifie  la  Mer 
bleue. 

G  H  A  P  I  T  R  E  LVII. 

'jirrivee  de  l Impératrice  Serai  Mnto 
Canum^      des  Princes  fes  fils. 

LO  R  s  Q^UE  la  Cour  futàGHeudlché 
Tenghiz  ,  l'Empereur  eut  nouvelle, 
que  Serai  Mule  Canum  croit  prête  d*y 
arriver  avec  les  petits  Princes  le  Mirzai 
Charoc  &  le  Mirza  Calil  fes  enfans^  qui 
Venoient  de  Samarcande.  II  en  eut  une  fî 
grande  joye,  que  laifTant  fa  Maifon  à 
Gheuâ:ché  Tenghiz,  il  monta  à  cheval, 
&  alla  en  diligence  audevant  d'eux.  Il 

*Chcik  Sadi  cft  Taurcur  du  Guliftan  ,  ou 
^(yf'^rium  Foliticum  ,  Liyrç  de  Morale  traduir 
en  Latin  par  Gcntius?. 
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rencontra  cette  belle  troupe  àMcrend^y 
où  les  Princes  avec  leur  mere  s  répandi- 
rent, félon  la  coûrume,  de  Tor  ,  &  des 
Pierreries  fur  faiête,  en  telle  quantité, 
que  les  Officiers  furent  fatigués  à  les 
ramaffer  >  Se  ils  étalèrent  enfuite  leurs 
richespréfens ,  compofés  des  plus  écla- 
tantes rarecés.  Après  l'entrevue,  TEmpe- 
reur  partit  de  Merend  ,  pour  revenir  à 
fon  Camp ,  &c  marcha  enfuite  vers  le 
Château  d'Alengic,  où  il  y  avoir  une 
FortercflTe  commandée  par  les  Lieute- 
nans  du  Sultan  Ahmed. 

Trois  joufs  après  fon  arrivée ,  il  or- 
donna que  les  Emirs  avec  leurs  Soldats, 
montaffènt  pendant  la  nuit  la  montagne 
qui  joignoit  cette  place  ,  &  que  fîrôt 
qu'il  feroit  jour  ,  ils  rattaquaflent.  Ils 
exécutèrent  cet  ordre,  &  s  étant  rendus 
maîtres  de  la  balTe  Citadelle,  l'cpée  à  la 
main,  ils  la  ruinèrent -,  ceux  qui  la gar- 
doient,  ayant  pris  l'épouvente,  s'enfui- 
rent au  haut  de  la  Forterefle  ,  dont  les 
Habitans  furent  affes  hardis  pour  refu- 
fer  de  fe  rendre,  quoiqu'ils  manquaf- 
fenc  d'eau.  A  la  fin  néanmoins  la  foif  les 
mit  aux  abois ,  car  étant  prêts  de  périr , 
ils  capitulèrent ,  &  ils  promirent  avec 
ferment  de  fortir  de  la  place,  &  de  la  re- 
«nettre  aux  AlfiegeaiîS  i  ce  qui  fut  caufe 
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que  les  Troupes  cédèrent  L  bàit]  >  ySC 
qu'elles  delcendi'enr  de  mont,ign^y 
niiis  dans  h"  moment  que  !cs  Alîî^gés  fu- 
rent piê  s  a  (ortir,  il  parut  un  giand 
nuage  iiiivi  d'une  greffe  pluye,  qui  d.^ns 
vingt-  quatre  heures  remplit  toutes  les 
cîcernes  &  tous  les  refervoirsde la  place, 
&  ils  n'eurent  pas  plutôt  écanché  leur 
foif,  qu'ils  manquèrent  à  la  paroie  qu'iU 
avoient  donnée ,  ôc  rompirent  le  Traitée. 
Timur  ordonna  en  même  temps  à  Me- 
hemmedMirekéj&ràOutvhcaraBehader, 
d'en  recommencer  le  Siège,  &  ce  Prince 
fe  retira  dans  Ton  Camp,  Il  ..voit  ^  nvoyé 
avant  cette entrep  ife  le  Che^k  Ali  Be- 
hader,  contre  la  Forterefle  d  f  Bayazid^ 
mais  aufîîrôt  qu'il  fut  arrivé,  ne  le 
croycinr  pas  afTez  fort  pourera  orter  la 
place ,  il  le  fit  fuivre  par  les  Emirs  Hadgi 
Seifeddin,  &  Aïcourmur ,  à  la  rere  d'un 
gros  détachement  ,  afin  de  le  foûtenir. 
En  effet,  ils  aflfiegerent  tous  enfemblela 
place,  ils  l'attaquèrent  de  tons  les  cô'^és;, 
ils  en  fapperent  les  murs, &  ilsdéfoiTrne- 
rent  les  eaux,  en  forte  qu'en  peu  dô 
temps  l'ayant  prife  &  rafée,  ils  miren^  le 
Gouverneur  aux  fers  ,  &  l'amencrent 
(aux  pieds  de  l'Empereur. 
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CHAPITRE  LVIIL 

Marche  de  V  Armée  de  Timur  contri 
Car^t  Mehemmed  ,  Prince  des 
Turcomans. 

ALoRS  TEmpereur  Timur  ayant 
eu  avis  que  les  Turcomans  fai- 
foient  incefTammentdu  mal  aux  Muful- 
inans  >  qu'ils  attaquoient  non  feulement 
les  Caravannes  ordinaires  5  mais  même 
celle  de  la  Mecque  ,  à  qui  on  donne  le 
nom  de  Sainte ,  &  que  perfonne  ne  pou- 
voir paflfer  en  fureté  par  les  lieux  où  ils 
habiroient  :  il  partit  de  la  Province  de 
Nakchivanj&  marcha  deleur  côté,après 
avoir  envoyé  ordre  à  Mehemmed  Mire- 
ké,  qu'il  avoir  laide  au  fiege  d*Alengic  , 
de  fe  rendre  incefîamment  au  Camp.  Il 
commanda  auflî  dans  la  route  que  le  ba- 
gage fe  rendît  à  Alatac,  &  qu'il  y  de- 
meurât. 

Alors  ce  Prince  marcha  en  diligence  à 
la  tête  de  fon  armée,  &  firôt  qu'il  fut  ar- 
rivé au  lieu  où  avoir  été  le  Château  de 
Bayazid,  qu'on  nommoit  autrefois  le 
Fort  d'Aïdin,  les  troupes  pillèrent  &ra* 
vagerent  tout  ce  que  les  Habitansd'AÏ- 
-iin  avoient  laiffé  d^s  ce  Pays-là.  Etant 

paffées 
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p^fTëes  ourrcjelles  arrivèrent  auChârcau 
d' AYenic,''^où  Mefer  fils  de  Cara  Me- 
hcmmed  faifoicfa  réfidence pelles  pillè- 
rent tout  ce  qui  fe  trouva  appartenir  aux 
Turcomans  dans  les  Montagnes  &  dans 
les  Plaines  de  ces  Provinces  &  aux  envi- 
ions, 

De  U,  elles  allèrent  à  la  Ville  d'Erze- 
rum^qu'elles  prirent  au  mêmejour  qu'el- 
les arrivèrent ,  &c  Timur  alla  camper  au 
bord  de  la  rivière  de  Chiachour  ,  d'où  il 
envoya  un  Ambaffadeur  à  Arzendgian,  c 
pour  perfuader  à  Taharren ,  qui  en  étoic 
le  Souverain^de  Ce  ranger  fous  Ton  obéif- 
fance.L'AmbafTadeur  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'honneurs  &  de  cérémonies.  Ta- 
harten  lui  fie  un  favorable  accueil^Sc  il  le 
traita  avec  toute  rhonnêtctépoflîble  ,  il 
obéit  même  à  TEmpereur  :  il  confentic 
à  payer  le  Carage>  ^  &  après  avoir  char- 

a  AvclIc  clt  la  même  cboïc  que  Var.  fîtucc 
dans  la  haute  Arménie. 

^  Erzcrum,  Ville  autrement  nommée  Arzrn- 
Arroum ,  &  Erzcrom  ,  fituce  dans  Bilad-Ar- 
roum  ;  c*eft-i- dire,  Ana'-oljc  ou  Afi:  Mineu- 
re ,  à  77  degrés  Loj^giuide  ,  &  39  degics  40 
min.  Latic. 

c  Aizcnd^îan,  Ville  d* Arroum  ,  à  74  dcgrcs 
Longitude^  &  38  deercs  Lûtic. 

^  Garage,  elt  u:i  Tribut  que  les  P.inccs  Ma- 
liomrtans  exigent  des  Chrétiens  &  des  Juifs  , 
qu  habircn:  dans  le  Pays  de  leur  dominatioc, 

Tûm»  L  M  ra 


4Î4  HîstoiredeTimi/ r-B  e c/ 
mé  refpric  de  rAmbaffadeur  par  mille 
bonstraitemens,illerenvoyaàfonMaîtreo 
Alors  notre  Prince  choific  trois  de  fes 
meilleurs  Efcadrons ,  qu*il  envoya  à  la 
recherche  de  Cara  Mehemmed,apere  de 
CaraYoïifef  TurcomaH)  fous  les  ordres 
du  Mirza  Miran  Chah ,  ce  Prince  entra 
avec  fes  braves  guerriers  dans  les  terres 
de  ces  Perturbateurs  du  repos  des  Peu- 
ples, &  après  avoir  pillé  leurs  beftianx , 
chevaux, chameaux 5 moutons  &c  autres 
biens  ,  ils  firent  efclaves  la  plupart  de 
leurs  femmes  &  filles  ,  qu'ils  emmenè- 
rent, &  enfuite  ils  rejoignirent  la  Cour, 
Mehemmed  Mireké  fut  auflî  envoyé 
en  ce  Pays-U  pour  lemêmefujet  ,avec 
un  corps  d'armée:  le  chemin  qu'il  prit, 
ie  conduifit  par  hazard  dans  des  monta- 
gnes, où  il  trouva  un  détroit  fort  ferré, 
dans  lequel  il  s'engagea.  Les  Ennemis 
s'en  étant  apperçûs,  lui  coupèrent  che- 
min,en  forte  que  nos  braves  furent  obli- 
gés de  tirer  Tépée.  Néanmoins  par  le 
bonheur  de  Timur ,  ils  fc  délivrèrent  de 
ce  détroit  dangereux  après  un  fanglanc 
combat:  &  ils  retournèrent  en  diligence 
dans  le  Camp,  Auflîtôt  Cheik  Ali ,  fils 

a  Cara  Mchcmmcd  cft  le  Chef  de  la  Moiiar«^ 
^hie  appcllcc  des  Houcont  noirs. 
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d'Argoiii  Bcrlas,  Icbalcha  Bargoiigi,  Se 
Yetlic  Coutchin  ,  tous  vaillans  hommes 
&  intrépides,  fe  mirent  â  la  têre  d'un  au- 
tre Efcadron ,  pour  aller  à  la  recherche 
de  CaraMehemmed  \  ils  marchèrent  de 
tous  côtés  avec  une  diligence  extraordi- 
naire >  &  enfin  ils  le  trouvèrent ,  mais  il 
s'écoic  retiré  au  haut  d'une  montagne 
inacceffible  dans  des  rochers  cfcarpés. 
Néanmoins  ils  l'attaquèrent,  &  tous  nos 
braves  firent  des  allions  furprenantes 
dans  le  combat  que  l'on  donna ,  où  Lala 
Coja,qui  avoit  été  Gouverneur  de  l'Em- 
pereuTj  fut  tnéj  à  la  fin  l'Ennemi  monta 
jufques  à  la  cime  delà  Montagne  ,  où  il 
fe  trouva  hors  de  nos  atteintes  ,  Se  ainfî 
les  Emirs  jugeant  bien  que  toutes  les  at- 
taques que  l'on  feroit,  feroient  inutiles, 
retournèrent  fur  leurs  pas  ,  Se  ramenè- 
rent leurs  troupes  au  Camp  Impérial. 

Timur  y  envoya  encore  promptemenc 
d'autres  troupes  d'élite,  fous  la  conduite 
deGehanChahBehader,  ceCapitaine  en- 
tra auflî  dans  leur  Pays  ,  qu'il  ravagea 
brufquement,  pilla  quantité  de  beftiaux, 
d'armes  Se  d'autres  biens  qui  furent 
partagés  entre  fes  troupes;  lefquelîes  re- 
vinrent au  Camp  très  contentes  &  fore 
giorieufes. 
Cependant  Chah  Malek,  fils  de  Cayaf- 

Mmij 
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eddin  Berlas  ,  qui  fans  ordre  de  l'Empe- 
leur  étoic  allé  d'un  autre  coré^fut  trouvé 
mort  dans  un  DefertjOii  ilavoitété  tué 
par  ces  Voleurs. 

L'Empereur  décampa ,  &  alla  à  la 
Plaine  de  Mouchera  dont  il  fit  piller  Se 
ravager  toutes  les  habitations  j  il  arriva 
enfuite  à  la  Ville  d'Eclat ,  ^  où  les  Peu- 
ples fe  rangèrent  fous  fonobéifTance^  & 
après  leur  avoir  donné  d'habiles  Com- 
iTip.ndans,  il  en  partir  pour  aller  à  la  Ville 
d'  Adelgiaouz>  dont  le  Prince  vint  aude- 
vant  de  Timur ,  auquel  il  fe  foumit,  en 
forte  qu'ayant  eu  le  bonheur  de  baifer 
le  Tapis,  il  répandit  devant  l'Empereur 
de  l'or  &dcs  pierreries  feîon  Ton  pou- 
vou'i  il  fit  jencore  d'autres  prefens ,  & 
enfuite  étant  fecouru  de  fa  bonne  for- 
tune, il  fut  mis  au  nombre  des  Officiers 
de  ce  Prince,  qui  par  fa  clémence  voulut 

a  Mouche,  cft  un  Bourg  au  pied  mon- 
tagne, d'eu  fort  une  petite  îliyicrc  j  elle  a  une 
Plaine  longu*  de  deux  journces,  norrimce  Sah- 
raï  Mcuche^c*' ft-à-  dire  laPlaine  de  Mouche. 
E  le  (  ft  de  a  baflc  Arménie  flruce  à  drux  j?ur- 
rx^s  de  Mia  Farrkin  ,  &  à  rroi*  d'Eclat;,  s  73 
dr^ié^  50  r.>ifi.  Lo  gicude  ,  S9  dcgié>  50  minut. 
Lan'tuJe. 

-  Eclat,  Ville  Capitale  de  !a  Eaffe  Arménie, 
fitué»  à  75  de^rc:  5o  rain.  Lor^gitudc;  &  3^  de- 
grés 10  min.  Lacic, 
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bien  le  favoriler  de  fes  grâces  ;  il  lui  fie 
non  (eulemenc  plnfieurs  carefiTes  ,  mais 
encore  il  lui  confirma  la  Principauté  de 
fon  Pays  &  de  toutes  fes  terres. 

Timur  continua  fa  marche  le  long  du 
L^c  de  Vanj&paffaà  Bend  Mahi,  d'où 
il  alla  à  Alatac,  où  le  bagage  &  le  gros  de 
TArmée  Tattendoienc  dans  la  Prairie 
d'Abara  Serai'. 

CHAPITRE  LIX. 

Alarche  de  Timur  dn  côté  de  Van 
deVafian:  ^  Lettre  que  Chah  Chujay 
Roi  de  Perfe  écrit  à  Timnr  5  en 
mourant. 

L'Etendart  viftorieux  de  Ti- 
mur fur  porté  à  Van  &  à  Vaftan  3  &C 
Malek  Azzeddin,  qui  y  commandoit , 

^  Bfnd  Mahi  cft  un  lieu  où  fc  (^échars;?  une 
pftirc  Rivicrc  <^an$  le  Lac  df  Van  ,  &  où  Ton 
prend  quantité  de  petit  poiffons, nommés  Tar- 
rie, 

L'Auteur  de  ce  Livre  a  fait  une  fcrîption 
du  Lac  de  Van  ,  dans  un  Ouvrage  à  part. 

b  VaHan  ,  Ville  au  Sud-eft  de  Van  3  il  y  a, 
une  jourréc  de  fix  lieues  de  chemin  de  l'une  à 
Tautre.  Elle  cil:  fia  é:  dans  la  B-iff^  Airr.cnie, 
fur  le  bord  du  Lac  de  Van  ,  à  77  degiéi  50 
nuD,  Longitude,  &:  34  deg:  és  Ç  ->  min.  Latir. 

Ivlm  iij 
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ayant  peur  de  T  Armée,  s  enferma  dans  le 
Château^qui  eft  une  Citadelle  très  forte, 
fituée  fur  la  cime  d'une  montagne,  ôc  en- 
tourée du  Lac  par  l'un  des  côtés. 

L'Armée  fit  tous  fes  efforts  pour  la 
prendre  j  on  inveftit  la  Fortereffe  du  cô- 
té de  la  terre  ,  &c  on  n'oublia  rien  de  ee 
qui  fe  pratique  dans  les  Sièges  :  on  atta- 
qua aullî  les  murailles  de  la  Ville. 

Deux  jours  après  Malek  Azzeddin  fut 
infpiré  par  fon  bon  génie  d*obéir  à  Ti- 
mur;  ildefcendit  de  laForterefTe,  &  il 
eut  rhonneur  de  baîfer  le  Tapis  du 
Thrône  :  mais  les  Habitans  paru»  effet 
de  leur  exceiïive  mifere,  fe  révoltèrent 
contre  leur  Prmce,  &  ne  le  voulurent 
plus  recevoir  -,  ils  fortifièrent  les  avenues 
delà  ForterefiTe  ,  &c  ils  fe  mirent  en  de- 
voir de  fe  défendre:  mais  nos  Troupes 
conftruifirent  des  béliers,  elles  élevèrent 
des  machines  pour  jetter  les  pierres  y  &C 
elles  attaquèrent  la  Place. 

Cette  célèbre  Forterefîè,  qui  n'avoit 
jamais  été  conquife  par  aucunSouverain, 
fut  emportée  par  la  force  des  Armes  du 
grand  Timur-,  elle  fut  prife  d'aiïaut  le 
vingtième  jour  du  Siège  ;  &  nos  Troupes 
y  entrèrent  le  fabreà  la  main  :  elles  tuè- 
rent quantité  de  ces  rebelles.  Se  en  préci- 
pitèrent un  grand  nombre  du  haut  de  la 
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Montagne,  après  leur  avoir  lié  le  col  &c 
les  bras  ,  &  ainfi  elles  necroycrent  le 
monde  de  xes  fcelerats ,  qui  n'avoient 
aucun  emploi  que  celui  de  faire  du 
defordre  &:des  brigandages. 

Alors  il  vint  d'Arzendgian  à  la  Cour 
un  AmbafTadeur  de  la  part  deTaharten, 
qui  prefenta  quantité  de  raretés, d'ar- 
gent monnoyé,de  très  beaux  chevauXj&^ 
des  mulets  d  une  race  particulière. 

La  lettre  du  Prince  contenoit  le  té- 
moignage de  fes  refpeits  &c  de  fon  obéif- 
fance,  les  ofFres  de  fes  fervices ,  &  la  ré- 
folutionoiiil  étoit,d'eftre  toujours  fer- 
mement attaché  aux  intérêts  de  Timur. 

I/Empereur  fit  un  très  favorable  ac- 
cueil àl'AmbafiTadeur  5  &  il  lui  fit  expé- 
dier des  ordres,  qui  portoient5qu'il  con- 
fîrmoit  la  Prmcipauté  d'Arzendgian  à 
Tahartcn,  &c  qu'il  vouloir  qu'il  en  fût  le 
maître  comme  auparavant  ,  ^il  le  ren- 
voya enfuite  avec  les  Lettres  Patentes 
de  fon  invefi:iture ,  auxquelles  il  joignit 
des  veftes  dediftindion  d'un  très  grand 
prix. 

L'Empereur  ordonna  que  l'on  abbattîr 
le  Château  de  Van.  On  écrit  plufieur!5 
chofes  peu  croyables  de  cetteForterefTe, 
&  entr'autres,  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Çhcddad  fils  d'Aad,  fur  la  cime  d'une 

Mm  iv 
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haute  montagne  fort  efcaipée,  &  quù 
Yadghiar  Andcoudi ,  qui  éroir  Prince 
d'un  Touman  ,  ayanr  un  joui*  entrepris 
de  la  rafer,  il  ne  put  feulement  en  déta- 
cher une  pierre,  quoiqu'il  y  employât  un 
grand  nombie  de  Soldats. 

Timur  étant  parti  dcfon  Camp^arri- 
va  heureufement  à  Selmaz^^où  après 
avoir  gratifié  Malek  Azzeddin  de  fes 
faveurs,  il  lui  lailTà  le  Gouvernement  de 
tout  le  Kurd<;ftan3&  fe  remit  en  marche 
en  même  tempsa 

Le  Prince  d'Ermitizeceut  alors  Phon- 
neurde  baifer  le  Tapis  Impérial,  &t 
après  avoir  rendu  Tes  hommages,  il  s'ac- 
quitta des  devoirs  ?ufquels  un  ferviteur 
cft  obligé  ,  &  ainfi  donna  de  grandes 
marques  de  fon  obéiflânce. 

Ses  fîncei  es  foumiffions  firent  que  Ti- 
mur lui  laifTi  fa  Principauté  d'Ermit ,  & 
lui  fit  prefent  d  une  petite  Efclave,  dont 
la  beauté  étoît  extraordinaire. 

L'Empereur  pafla  enfuite  àMeraga^ 
&  alla  defcendre  au  Ghilan,  où  il  demeu- 
ra quelques  jours  -,  il  avoir  avant  cela  en- 
voyé un  appellé  Merahem  vers  Zein 

aSclmzz  ,  Ville  d'Azcrbijanc  ,  i  7^  degrés, 
5  min.  Lon^.  &  3  7  deercs  40  min.  Latit. 

^Mîraga,  Ville  d*Àzerbi|anc  ,  à  Si  dcgrc^ 
Long.  &  3;  degrés  2.0  min.  Latit. 
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Elâc^beddin^fils  deCh^hChuja  Prince  de 
Chiraz*5poiir  le  faire  venir  auprès  de  lufj 
avec  ordre  de  lui  dire  que  fon  pere  avoir 
une  attache  particulière  à  l'Empereur, 
avec  lequel  il  avoit  fait  alliance  ;  que 
dans  le  tempsmèmedefa  mort,  il  avoit 
écrit  a  ce  Monarque  une  lettre  pour  lui 
recommander  fon  fils  5  qu*ainfi  c'étoit  à 
lui  à  faire  connoître  qu'il  vouloit  conti- 
nuer cette  amitié ,  &  montrer  quelques 
effets  de  fon  zelej  &  afin  qu'il  y  eut  des 
témoins  de  cette  union  ,  qu'il  falloit 
qu'il  fe  rendît  en  diligence  à  la  Cour  de 
l'Empereur  ,  qui  n'étoit  p?.s  trop  éloi- 
gnée de  lui, afin  d'y  recevoir  les  grâces  de 
ce  Monarque,  &  le  bon  accueil  qu'on  lui 
feroit,  pour  retourner  enfuite  chez  lui 
^vec  route  la  facisfadtion  qu'il  en  devoit 
attendre,  tant  pour  lui.  même,,  que  pour 
l'élévation  de  fes  amis  ScTabbailTement: 
de  fes  Ennemis. 

Comme  la  fuite  du  difcoursnous  a  en- 
gagé de  parler  de  laLett re  de  Chah C  hu- 
ja,  nous  avons  jugé  qu'il  étoit  à  propos 
d'en  mettre  ici  la  copie  ,  pour  en  faire 
voir  le  détail  dans  toutes  fes  circon- 
ftances. 

*  Clv'raz  ,  arcîfnre  Capitale  de  Fars  ,  rraîs 
moins  ancieDr.cqu*Eftacar ,  cjuicll  la  Pcrfcf  o-- 
iis  des  Anciens, 
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J^ettre  écrite  à  V Empereur  Timur  par 
GeUleddin  Chah  Chuja^  Roi  de  Per^ 
fey  Prince  de  Chiraz^ ,  an  moment 
de  la  mort  de  ce  dernier. 

H     D I E  u  eft  véritablement  vivant  ;  il 
n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui  :  tout  fe 
«  fait  par  fes  ordres  ,  &  vous  reviendrez  â 
»  lui. 

9>  Plaife  à  Dieu  que  cette  Lettre  arrive 
M  heureufement  à  la  haute  préfenee  de 
M  celui ,  dont  la  Majefté  &  la  PuilTance 
v>  s'étendent  aulîi  loin  que  le  Ciel ,  qui  eft 
^  l'appui  de  TEmpire,  le  plus  fçavant  en- 
35  tre  tous  ceux  qui  font  profeiïîon  de  pra- 
w  tiquer  la  juflice&laclemencejeliberals» 
99  le  protecteur  des  plus  grands  Rois  ,  te 
d»  plus  équitable  &  leplusjufte  des  Empe- 
M  reurs  de  la  terre  &  du  temps  ,  queDieu 
w  regarde  toujours  favorablement,  parce- 
M  qu'il  eft  le  Pôle  de  la  vérité,  l'E  mi  a 
^  w  T  I M  u  R  G  o  u  R  G  A  N  5  dout  Dieu  pcr- 
99  petuë  le  Règne  &  PEmpire  ,  afin  que  les 
>,  Cefarsjes  Maîtres  du  monde5&  les  plus 
»  puiflans  Princes  s'y  puiflTent  réfugier, 
w  Dieu  fafte  que  cet  Empereur  contribua 
M  toujours  à  l'exécution  des  ordres  divine 
w  &  à  faire  rendre  aux  Commandemens  du 
w  Toutpuiftant  5  les  refpedsqui  leur  font 
n  dûsi  &  enfin  que  ce  Prince,  quin'apoiM 
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de  femblable  dans  le  monde,  arrive  au  a 
plus  haut  degré  de  les  dcfirs  &c  de  (es  vo-  n 
lontés.  tt 
AprèsYCUsavairainfifouhaitéroutcfor-  c< 
teaebiens5& vous  avoir  donné  les  louan-  et 
gesqui  doivent  fervir  à  maintenir  l'union  it 
entre  les  véritables  amis  j  nous  vousfai-  ci 
fons  fçavoir  que  les  grands  hommes  ts 
tiennent  pour  certain  que  le  monde  eft  ce 
le  théâtre  de  Finconftance  &  le  lieu  des  « 
évenemens  les  plus  bizarres ,  &  que  les  c« 
gens  d'efprit  ne  fe  font  jamais  attachés  e« 
aux  bagatelles  5  aux  plaifirs  &  aux  beau-  tt 
tés  partageres,  parce  qu'ils  ont  connu  w 
que  la  corruption  des  Eftres  étant  une  c« 
chofe  necefTaire,  la  durée  des  Créatures  tt 
eft  impoffible  ,  &qu'ainfî  ils  ont  préféré  u 
les  délices  de  l'Eternité  aux  chofes  pé-  <t 
liflables  de  ce  monde  :  en  effet,  j'ai  em-  et 
ployé  5  pauvre  &  indigent  que  jcfuis,  « 
autant  qu'il  m'a  été  poffible ,  ce  peu  de  w 
jours  que  j'ai  reçus  de  Dieu,  à  exalter  les 
Etendarts  de  la  Foi,  à  faire obfcrver  les  et 
ordres  de  la  Loi  5  &  de  la  Juftice  ,  &  à 
faire  exécuter  les  Commandemens  de 
nôtre  Prophète  par  tous  ceux  que  le  « 
Créateur  a  mis  fous  ma  puilTance  j  &  en-  « 
fuite  je  me  fuis  uniquement  appliqué,  en  cf 
vue  de  Dieu  ,  8c  pour  l'amour  de  lui  >  à  et 
maintenir  letac  des  Peuples  qui  font  fous  « 


4^4  Histoire  de  Ti  m  u  r-B  e  c; 
w  ma  conduite,  en  perpétuelle  paix  -,  &par 
w  la  grâce  divine,  je  me  fuis  comporté  au- 
»  tant  bien  que  j'ai  pu  avec  tout  le  monde» 
w  de  la  manière  que  votre  Hauteilè  peut 
*9  avoir  entendu. 

M  A  régard  du  Traité  de  paix  &  d'al- 
»  liance,  qui  a  été  fait  entre  nous  ,  dans  le 
53  dcffeindene  le  rompre  jamais ,  jeregar- 

de  Tacquifition  de  cette  amitié  Imperia- 
M  le,  comme  une  grande  conquête  j  &  la 
w  principale  des  volontés  de  mon  cccur ,  a 
M  été  de  demeurer  ferme  &  confiant  dans 
»  cet  état  de  paix,  &  fî  je  Tofe  dire,d'avoir 
»  à  la  main  au  jour  du  Jugement  ce  Traité 

que  j'ai  fait  avec  vous,  de  peur  que  vous 
w  ne  me  reprochiez  d'avoir  manqué  à  ma 
»3  parole. 

Vous  m'avez  continuellement  comblé 
»  de  grâces  par  vos  bontés  ;  elles  ont  attiré 
»  les  louanges  &  l'approbation  de  tous  les 
hommes ,  &c  la  manière  dont  vous  en 
*î  avez  ufé>  a  fat  qu'elles  font  venues  à  U 
connoiflTancedecout  le  monde. 

Aprefenrque  je  fuis  appelle  devant 
le  Tribunal  du  Souverain  Maître  de 
*5  l'Univers,  je  remercie  fa  divine  Majefté, 
de  ce  qu'il  ne  me  reftedans  laconfciencc 
aucune  chofe  que  j'aye  à  me  reprocher 
ou  à  fouhaiter,  parce  que  nonobftant  les 
P  fautes  ôc  les  péchés  que  j'ai  commis  ^  quf 
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font  inlcparables  de  la  vie  humaine,  &c  c< 
de  la  nature  dépravée  des  hommes^Dieu  ce 
m'a  libéralement  accordé  tout  ce  que  j'ai  ce 
defué  ,  &  j'ai  gouré  les  plaifirs,  autant  ce 
que  )'ai  fouhaité,  pendant  les  cinquante-  ce 
trois  anneés  que  j'ai  demeuré  fur  la  terres  ce 
ainfi  dans  un  efpric  plein  de  confiance,  ce 
cfperant  toujours  qije  ce  Dieu  libérai  &  ce 
mifericordieux  me  pardonneroit  mes  ce 
fautes,  j'ai  répondu,  lorfqu'il  m'a  appel-  c« 
lé ,  que  j'étois  prêt  d'obéir.  En  effet ,  je  ce 
meurs  comme  j'ai  vécu, emportant  feule-  «< 
iTient  avec  moi  la  parole  de  l'unité  de  " 
Dieu,  &  tournant  uniquement  mes  yeux 
&mes  defleins  vers  ce  Créateur,  qui  ne  « 
trouve  rien  d'agréable  en  nous,  que  nos  " 
bonnes  œuvres,  &  j'ai  abandonné  coûtes  « 
les  vanités  du  monde.  <^ 

Je  prie  Dieu  de  donner  fa  bénédiction  ce 
à  ce  Monarque,  aufli  fage  que  Salomon,  ce 
&au(ri  grand  qu'Alexandre  ,  deconfer-  ce 
ver  longuement  fa  vie  &c  fon  Empire  ,  ci 
d'augmenter  les  honneurs  qu'il  poffede,  ^< 
&  d'étendre  encore  les  limites  de  fes  ç< 
Etats,  afin  que  les  hommes  foient  entie-  ^3 
rement  à  couvert  à  l'ombre  de  fa  juftice.  ^e 

En  confideration  de  l'union  fincere  qui  « 
eft  entre  vous  &nous,  j'ai  cru  qu'il  étoit  " 
de  mon  devoir  de  vous  faire  connoître  ^« 
l'état  de  toutes  chofes.Qiioiqu'il  ne  foit 
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topas  necefTaire  de  vous  recommander 
#5  mon  rrescher  fils  Zeïn  Elabeddin^Dieu 
w  lui  donne  une  longue  vie  à  l'ombre  de 

votre  protedion-,  car  je  le  mets  en  la 

garde  de  Dieu  &  de  votre  Haureflèjainfî 
w  que  mes  autres  enfans&  mes  frer essayant 

toujours  regardé  votre  alliance  &  votre 
•3  amitié  comme  un  trefor  que  je  laifTe  â 
»*  mes  fucceflTeurs.  Je  ne  doute  point  que 
jiî  vous  n'exécutiez  le  Traité  ,  non  feule- 
H  ment,  parce  que  le  maintien  des  Traités 
»3  eft  un  point  de  religion  ,  auquel  on  efl: 
m  obligé  de  fatisfaire,  mais  auflî  à  caufe  de 
»  la  bonté  que  vous  avez  bien  voulu  té- 
w  moigner  pour  tous  les  miens  en  touto 
M  occafion. 

»  Je  fupplie  donc  votre  HautelTe,  de 
n  confiderer  tous  ces  Princes  auprès  de  fa 

perfonneavecun  œil  dediftin(5:ion ,  fui- 
t>  vant  fa  coutume,  &  d'étendre  Tombre  de 
«  fa  protedion  fur  leurs  affaires  ^cn  forte 

que  tous  les  gens  du  Siècle  en  voyent  des 
w  marques,  &  que  Ton  en  puiiïe  parler 

dans  les  fiecles  à  venir  ;  6c  afin  que  les 
^  envieux,  qui  depuis  longtemps  fouhai- 

tent  ma  perte  ,  ne  puiflent  pas  trouver 

lieu  de  fe  réjouir  de  ma  mortjni  prendre 

avantage  fur  ma  Famille  ;  mais  au  con- 
»5  traire ,  qu'ils  foient  obligés  de  faire 
*î  honneur  à  ma  mémoire  &au  mérite  de 

votre  HaurefTe.  ' 


Livre  11.  Chapitre  LX.  417 
Je  la  prie  aulfi  Je  diie  le  Fatihha*  &  te 
autres  Piieres  pour  cefincere  ami ,  qui  ce 
a  le  bonheur  de  forrir  du  monde  étant  u 
en  paix  &  en  alliance  avec  vous  ,  afin« 
que  par  la  bénédiction  des  Prières  d'un  « 
Prince  fi  grand  &  fi  heureux  .  mon  Peu-  u 
pie  fçachc  que  Dieu  m*a  fait  mifericor-  ce 
de  3  &  qu'il  m'a  élevé  entre  les  Saints,  ce 
C'eft  ce  que  nous  prions  votre  Hautefle  u 
d'exécuter  ,  comme  notre  dernière  c« 
volonté ,  de  laquelle  étant  le  dépofi-  ce 
taire ,  elle  en  répondra  en  ce  monde  &c  ce 
en  l'autre.  ce 
Enfin  5  je  fupplic  le  TourpuifTant ,  « 
qu'en  confideration  des  bonnes  œuvres  ^ 
de  votre  Hautedè,  il  vous  fecoure  tou-  ce 
jours  de  Tes  grâces,  &  benifiTe  le  rcfte  a 
de  votre  heureux  Règne. 


CHAPITRE  LX. 

jlHtre  Marche  de  V Armée  de  Timur 
aux  Pays  de  Fars  ^  d'Irac  Agemi. 

CO  M  M  E  le  bonheur  &  la  profpe- 
rité  de  Zeïn  Elabeddin  dévoient 
bientôt  finir  5  il  fit  difficulté  de  venir 

*  Faiihha  cft  le  premier  Chapitre  de  TA'** 
i    corar,  les  Turcs  le  rcciccnc  comme  pous  rcc* 
:ons  le  Fater  nofier. 
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trouver  TEmpereur  Timur  -,  &  dans 
Ces  penfées  extravagances ,  il  arrêta  mê- 
me TEnvoyé  de  ce  Prince.  Timur  ayant 
pénétré  les  raifons  de  cette  conduite  5  il 
entra  dans  une  jufte  colère.  Se  réfolut 
de  marcher  du  coté  de  Fars  &  dlrac  ;  &c 
dans  TAutomne  de  Tan  du  Crocodile , 
qui  fe  rapporte  à  Tannée  de  PHegyre 
!A  Ch  7^9  '  Monarque  fe  mit  en  état  de  con- 
q^^^'^^*  deux  Royaumes.  Il  compofa 
Tavantgarde  de  Ton  Armée  de  fes  meil- 
leures Troupes  5  qu'il  envoya  devant  ^, 
&  il  leur  ordonna  ,  ainfi  qu'au  bagage, 
d'aller  du  coté  de  Reï^  ,  ôc  de  paflTer 
['hiver  à  Sarek  Camich. 

Le  Mirza  Miran  Chah,  l'Emir Seï- 
feddin,  &  le  Cheik  Ali  Behader,  furent 
deftinés  à  efcorter  ce  bagage  ;  &  l'Eten- 
dart  Impérial  avec  lercfte  de  l'Armée 
înarcha  vers  le  Royaume  de  Fars  ,  qui  a 
pour  Capitale  Eftacar^^  Ville  agréable  , 
laquelle  avoit  été  autrefois  la  réfidence 
ordinaire  des  Rois  de  Perfe  pendant 
plufieurs  fiecles. 

L'Empereur  ayant  pafTé  le  Pays  de 

a  Rcï  ,  Ville  de  Couhcf^an  ,  Proyîrxc  de 
Perfe  ,  à  85  dcgrcs  10  m.  long.  &  5  y.  degrés 
3  S  m*  lar. 

ù  Eftacar  eft  Pcrfcpolis  ,  à  88  d.  10  m.  lorg* 
&  }0  d.  lic. 

Hamadan 
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H^^iTiadan  '^ ,  ariivaà  Geibadecan'^ ,  où 
il  rangea  Ion  Armée  en  bataille  i  &  de  là 
il  alla  camper  en  vue  de  la  Ville  d'if- 
pahan.c 

AulTitôc  Seïd  Muzaffer  Cachr, oncle 
maternel  du  Sultan  Zeïn  Elabeddin,  Sc 
Gouverneur  delà  Ville  pour  ce  Prince , 
en  fortit  accompagné  de  CojaRukned- 
din  Sacd  ,  &c  de  tous  les  Seigneurs,  Che- 
rifs  ,  Docleurs  de  la  Loi ,  &c  autres  prin- 
cipaux Habitans  de  la  Ville,  &  alla  im- 
plorer la  clémence  de  l'Empereur,  Ils 
eurent  l'honneur  di  br^ifer  le  tapis  Im- 
périal :Timur  les  reçut  favorablement, 
&  les  traita  avec  toute  forte  de  bonté  8c 
de  clémence. 

Les  Troupes  s'écant  faifies  de  toutes 
les  avenues  de  la  Ville,  Timur  y  entra   Entrer  àc 
triomphant,  &  fe  rerir ^  d'abord  dans  T'ii  ura  ^ 
le  Châreau  de  Tabarruk.     mit  cnfuite  ^'F*^*^* 

H-^tr-i 'an,  V.Iic  de  Couhcftan ,  à  %  d. 
loE^  &  38  .  lac. 

h  Gciba.dccar  ,  V  lie  ic  Cou^cftan  J. 
z5  ■     'ODg.  &  3^.  d.  iar.  Elle  eft  auffi  .^pp.ilcc 
'Gh-'p-iic  ban. 

c  Ifpulun,  Viîîerfç  CouVrftar  ,  a  prefcnt 
Capir^Ic  de  Pi^ifc,  1  Si  i.  40  m.  long.  &  •  idi 
15  IV.  'ar. 

d  La  Fo;tcrcrtc  dlfpahan  cft  nommée  T*-. 
barr  k 

Tome  L  Nn 
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GarniCon  dans  Ifpahnn  ,  donc  il  donna^ 
le  Gouvernement  à  Aïcoiumur ,  &r  il  re- 
tourna dans  fon  Camp  ,  où  il  régla  le 
nombre  de  Soldats  qui  dévoient  être 
employés  à  la  garde  des  portes  j  &c  en- 
fuite  il  fignaun  ordre  ,  qui  portoit  que  , 
tous  les  chevaux  &  les  armes  de  la  Ville* 
fuiïent  mis  entre  les  mains  de  fes  Offi- 
ciers ,  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  principaux  &c  les  anciens  de  la  Ville' 
entrèrent  au  Conftil  Impérial  ,  où  on 
leur  marqua  la  fomme  qu'il  falloir  qu'ils 
payaiïènt  pour  racheter  la  vie  des  Ha- 
bitans,  à  qui  Ton  avoir  donné quartieiv 
Ils  y  confentirent  *,  chacun  même  y  fur 
taxé  pour  en  payer  fa  portion ,  &  ils  de- 
mandèrent des  CommifTaires  pour  erp 
recueillir  les  deniers. 

Les  quartiers  de  la  Ville  furent  par- 
tagés aux  Emirs,  &c  il  fut  ordonné  que 
chaque  Emir  envoyeroit  un  de  fes  genS' 
pour  Commiffaire  dans  fon  quartier  ^  6c 
que  tout  l'argent  que  ces  CommifTaires^ 
recueilleroientferoir  remis  àNourMulc 
Berlas,  &  à  Mehemmed  Sultan  Chah 
pour  le  garder.  Timur  retint  dans  fon^ 
Camp  tous  les  Grands  d'ifpahan ,  &  les 

CommifTaires  entrèrent  dcHis  la  Ville, 
pour  ramaffer  la  fommequi  avoit  été 
réglée. 
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Mais  il  arriva  malheureuremenc  qu'un 
|enne  étourdi  d'un  Fauxbourg  d'ifpa- 
han^nomméAli  Cutchapa5Forgero  nde 
fon  mccieu  ,  fie  battre  la  nuit  le  tam- 
bour dans  la  Ville  ,  &  à  ce  bruit  une 
troupe  de  brig^inds  d'entre  la  populace 
s'aflembla  ,  à  defïein  défaire  voir  fa  té- 
mérité. Elle  entoura  les  quartiers  de  la 
Ville,  elle  égorgea  les  Commiiïaires,  &C 
il  ne  fe  fauva  de  ce  malTacre  que  ceux 
que  les  Habitans  de  quelque  quartier  y 
gens  fages  &  d'efprit ,  défendirent  con- 
tre les  iniultes  de  ces  infolens. 

QLianiité  de  Soldats  qui  étoient  allé 
dans  la  Ville  pour  leurs  befoins  particu- 
liers, furent  mafTacrés  durant  la  nuit  , 
&  Mehemmed  fils  de  Cataï  Behader  fut 
de  ce  nombre.  Enfin  ,  l'on  trouva  que 
plus  de  trois  mille  de  nos  gens  avoicnc 
été  tués  dans  cette  fedition.  Ces  jeunes 
fous  5  après  avoir  fait  marn  baffe  fur  tous 
les  Turcs  qu'ils  trouvèrent  ,  coururent 
MX  portes  de  laVille>  fe  faifirenr  de  ceux 
qui  les  gardoient ,  &  tâchèrent  de  les 
fortifier  lorfqu'ils  en  furent  les  maîtres, 
afin  d'en  défendre  Tentrée  à  nos  Trou- 
pes*, &  ainfi  ces  féd'ticux  jetterent  les 
fondemens  d'une  fâcheufe  rébellion  , 
pour  parvenir  à  l'exécution  des  defTeins 
dont  leur  imagination  chimérique  les 
avoitflatés,  Nn  ij 
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Le  lendemain  on  fit  {çavoir  àTEmpe- 
reur  les  circonitances  de  ce  defordre. 
Il  en  conçut  une  colère  fi  violente , 
qu'il  ordonna  fur  le  chcUiip  à  l'Armée 
de  marcher  contre  la  Ville  ^  &  de  la 
prendre. 

Nos  braves  Guerriers  exécutèrent 
cet  ordre  dans  le  même  temps.  On  fit 
quelque  inftance  pour  en  empêcher  l'ef- 
fet ;  mais  l'affaire  étant  commencée,  on 
ne  put  plus  s'en  dédire  ,  ainfi  les  Habi- 
tans  furent  contraints  de  combattre 
pour  défendre  leurs  vies,  &  Beïan  Ti- 
mur  Acbouga  fut  rué  dans  cette  occa- 
fion,  dont  nos  Troupes  animées  com- 
batt-'rent  fi  vigoureufement  ,  qu'elles 
emporter ent  la  Ville  d'affput.Timur  en- 
voya promptement  des  eens  exprès  pour 
garder  le  quartier  des  C  herifs,  &  la  rue 
des  Turekés,où  étoient  les  Dcfteurs  de 
la  Loi  5  &  en  particulier ,  la  m.aifon  de 
Coja  Imameddin  Vnez  ,  quoique  ce 
grand  Prédicateur  fût  mort  il  y  avoit 
un  an. 

L'Emocrenr  ordonna  que  l'on  fift 
mainbalîi-  fin*  touslesHabitans,&<iu'on 
les  châriât  par  toutes  fortes  de  funpli- 
ces  en  punirion  de  leur  révolte,  &  des 
lïiafTacres  qu'ils  avoient  faits. 

Lesmaifons  des  honnêtes  gens ,  qui 
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pendant  le  defordre  avaient  fauve  nos 
Guerriers  de  Tinfulte  des  R.  belles  ,  fu- 
rent confe'  vées ,  c\  fous  Tombi  e  de  leur 
protcftion,  un  grand  nombre  de  Mii- 
fulmans  échapa  d  la  fureur  des  Sol-* 
dats. 

La  colère  de  Timur  fut  fi  violente i 
qu'il  ordonna  aux  Toumans,  aux  Heza- 
tes  &  aux  Sedés ,  de  fournir  une  certaine 
quanriré  de  i  ctes  des  Habitans  ^  afin  que 
chacun  eut  part  au  châtiment  qu'on  fe- 
roit  de  ces  perfides;  &  on  nomma  des 
Tavarchis  du  Divan  pour  être  les  Con- 
trôlleurs,  Ôclts  Dépofitaires  des  tètes 
coupées. 

On  a  appris  de  gens  dignes  de  foi,  que 
plufieurs  Soldats  de  notre  Armée,  qui 
ne  vouloient  pas  tuer  des  Mufulmans , 
acher  oient  des  têtes  des  gens  de  Juftice, 
&  les  allûient  porter  ,  comme  s'ils  les 
cuffenr  coupées  eux-mêmes-  Dans  le 
commencement  une  tête  fut  vendue 
vingt  Dinars"^  Cupcghi  ;  mais  lorfque 
chacun  eut  fourni  le  nombre  de  celles 
auq'iel  il  écoit  taxé ,  une  têre  fe  donna 
pour  un  demi  Dinar  -,  &  à  la  fin  perfonne 

*  Sorte  de  Monnoyf  ,  en  ufagc  parmilc? 
Tarcarcs  de  ce  temps- là. 
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tïCïi  acheca  -,  ainlî  tous  ceux  que  loi^ 
rencontra  fiuent  tués  ;  5c  un  grand  nonv 
bre  de  gens  qui  avoieiu  eu  quartier  pen- 
dant le  jour ,  &  qui  la  nuit  voulurent 
s'enfuir  ,  trouvèrent  les  chemins  cou- 
verts de  neiges ,  &  par  les  veftiges  de 
leurs  pieds ,  ils  eurent  le  malheur  d'être' 
pour  fui  vis  le  lendemain  par  des  Soldats, 
qui  avides  de  venger  la  mort  de  leurs 
camarades, fuivirent  la  pifte  des  fuyards, 
les  tirèrent  des  lieux oti  ils  s'écoient  ca- 
êIics,  &les  firent  mourir.  Ce  qui  mar- 
que bien  la  profondeur  des  Décrets  Di- 
vins^Sc  que  Dieu  voulut  achever  ce  qu'il 
avoit  commencé. 

La  moindre  des  fupputations  qui  fe 
trouvent  écrites  dans  les  Regiftres  du 
Divan  touchant  le  nombre  des  gens  qui 
furent  tués ,  monte  à  foixante-dix  mille 
fêtes  ,  qui  furent  mifes  en  tas  hors  des 
murailles  d'ifpahan  ,  &r  dont  enfuite  on 
fit  des  tours  en  divers  endroits  de  la 
Ville. 

En  effet ,  depuis  qu'on  fait  la  guerre^ 
il  ne  s'eftgueres  vû  que  Dieu  ait  faitfen-* 
îir  à  aucun  Peuple  un  plus  fanglant  effet 
de  fa  colere5que  celui-ci, pour  venger  la 
mort  qu'unetroupe  infolente  avoit  don- 
née à  trois  milleMufulmans  innocens. 
Cette  action  Ci  terrible  arriva  un 
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Lundi  5  fixiémc  jour  de  Zilcadc  ,  en  An.Chïi 
Tannée  789  de  l'Hegyre.  a 3^, 

Si  l'on  tombe  d'aecord ,  qu*en  confc- 
quence  des  étranges  effets  de  la  Provi- 
dence infinie  de  Dieu  ,  les  choies  qui 
arrivent  dans  ce  bas  monde  par  la  gé- 
nération &  la  corruption  ,  ont  quelque 
relation  au  mouvement  des  Cieux,  nous 
dirons  que  tout  ceci  arriva  dans  un 
temps  fort  proche  de  cekii  auquel  Ton- 
ziéme  des  Triplicites  aériens  étoit  dans 
le  Signe  des  Jumeaux,  &  que  la  jonction 
des  deux  Planètes  malheureufes  Satur- 
ne &:  Mars  ,  fe  faifoit  au  Signe  du  Can-» 
cer, 

CHAPITRE  LXI. 

Jtiarche  deTimur  a  Chiraz>*yCapitale 
de  Fars  ,  oh  de  la  vraye  Perfe. 

TI M  u  R  fort  content  de  fa  vidlôire 
&de  la  conquête  d'Ifpahan,  nom- 
ma Hadgi  Beï  &  Nounan  Chah  pour 

^  Chi.az,  Ville  à  88  d.  long.  &  19  à  ^6 
m.  Jacit 

Chiraz  a  izk  la  Capitale  ic  Pcrfc  avant 
qu'ICpaban  le  fur  j  &  clic  cft  encore  i  prrfcnc 
la  Capitale  de  la  Province  ér  Fars.  C*cto)r  le 
Siège  des  anciens  Rois  ,  après  qa'ils  curcût 
abandoQDfe  £ftacar  3  qui  cft  Fcircf  olist 
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goav  nner  cette  Ville  pendant  une  an-' 
née  5  &  marcha  veis  la  Ville  de  Chiraz. 
Zeïn  Elabeddin  ,  Prince  de  Perfe ,  n'eut 
p9s  piurôt  reçu  !a  nouvelle  de  fa  venuë, 
qu'il  prit  la  fuite ,  &  s'en  alla  chez  ua 
de  fes  coufin^  germains  appellé  Chah 
Manfour ,  qui  éroit  Gouverneur  deTof- 
tar  ^ ,  quoiqu'ils  ne  fiifTènt  pas  fort  bons 
amis.  Zeïn  Elabeddin  ht  alors  comme 
celui  qui  fuyant  l.i  chaleur  du  Soleil 
s'alla  jetter  dans  le  feu.  Il  alla  joindre 
Chah  Manfour  avec  fes  Troupes  par  lô 
chemin  de  Cazeron  ^  ,  fans  prendre 
garde  que  celui  qu?  fe  fie  indifcrecre- 
ment  à  fon  ennemi ,  ab  ndonne  fon  bon- 
heur, &  s'expofe  au  blâme  de  tout  le 
monde.  Zeïn  Elabeddin  étnnt  arrivé  m 
bord  de  la  Rivière  Doudankéc  ,  Chah 

a  Toftar ,  autrement  Cuchtcr  ,  Ville  de  la 
Province  nom-nct  Éhou^z  ,  qui  fait  paitic  du 
Coureftan  ,  à  84  J.  3  ?  m.  long.  3.1  d.  30  m.  lat. 

II  y  a  une^rindr  RVi-re  ,  fur  laquelle  le 
Roi  Pfrfç  Sipor  fis  autrefois  bât  r  un  cc- 
lebîe  Aî]ucduc  i  »rg  d*\in  mille  ,  par  Icquet 
Teau  monte  à  îa  Viiie.  Abulfeda  dit  qnc  cette 
Ville  cft  la  plus  ancienne  du  monde. 

^  Cazf  ron  ,  Capitale  de  la  P  ovincc  de  Sa- 
pour  y  qui  fait  partie  de  celle  de  Fai- ,  à  ^  j  d. 
long.  6c  19  ]  .  15  1x1.  lat. 

Doudankc ,  Riyicrc  qui  paifc  à  To^ar. 

Manfouj; 
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Manlour  déb.iuch.  les  Troupes,  pour 
les  £ûre  pafler   dans  fon  p  rci. 

Et  comme  félon  l'Alcoran  >  le  tempe- 
raniment  des  gens  de  guerre,  ou  plutôt 
la  nature  corrompue  des  hommes  efi: 
portée  à  l'ingratitude,  les  Soldats  de 
Zeïn  Elabeddin,  fàns aucune  reco  noif- 
fance  des  obligations  qu'ils  avoient  a 
leur  Maître  ,  prirent  parti  avec  Chah 
Manfour^Sc  il  n'en  demeura  que  fort  peu 
à  Zeïn  Elabeddin,  ce  qui  fit  que  Man- 
four  envoya  d'autres  Soldats  pour  fe  fai- 
fir  de  la  perfonne  de  ce  Prince  ,  &  Ta- 
mener  à  Toftar.  Ils  le  mirent  aux  fer» 
<lans  le  Château  de  Selafeh  &  enfuite 
Chah  Manfour  fit  emprifonner  les  Sol- 
dats qui  avoient  été  Ci  ingrats  que  d'a- 
bandonner leur  Maître  ,  &  il  leur  fie 
confifquer  tout  ce  qu'ils  avoient  d'ar- 
gent &  dehardes. 

L*Empereur  étant  arrivé  à  Chirnz  ,  il 
arbora  fon  Etendart  le  premier  jour  du 
mois  de  Zilhadgé ,  Tan  789  del'Hegy-  An.  Chr^ 
re ,  &  en  même  temps  tout  le  Royaume 
reçut  fes  ordres.  Il  fut  mis  fans  oppofi-^ 
tion  Se  fans  peine  fous  le  commande- 
ment de  fes  Officiers  -,  &  il  fut  enregif- 
tré  dans  le  Domaine  de  Timur ,  comme 
dépendant  alors  de  fon  Empire. 

.On  louë  fort  un  Pocte  de  ce  temcs-1^ 
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qui  die  que  la  feliciré  des  conquêtes  con- 
fiftoic  à  îe  rendre  Maître  des  cœurs  fans 
réfi(i\.nce  ,  &  qu?  l'on  ne  devoir  pas  ap- 
peller  bonheur  ce  qui  ne  s'acqueroit  que 
par  hs  fatigues  &c  les  travaux. 

Ce  fut  auprès  du  lieu  nommé  Ta£t  Ca- 
radgé ,  dans  les  dehors  de  la  Ville ,  que 
l'on  éleva  l'Etendart  vidorieux,  &c 
où  tous  les  Gouverneurs  &  Kelivis  du 
Royaume  eurent  l'honneur  de  baifer  la 
terre  devant  Timur.  Ils  convinrent  de 
payer  mille  Tomans  ^  Kapeghis ,  &  de 
les  apporter  en  diligence  au  Threfor 
Royal. 

L'Emir  Ofman  Abbas  eut  ordre  d'al- 
îcr  dans  la  Ville  pour  finir  cette  affaire, 
&c  cette  fomme  lui  fut  remife  toute  en-' 
ticre  entre  les  mains. 

On  célébra  une  Fête  en  ce  temps-U  ; 
le  lieu  où  fe  tint  T  Afîémblée  ,  &  oùétoir 
le  concours  des  peuples  pour  la  ceremo- 
siie ,  fut  honoré  de  la  prefence  deTimur. 
On  lut  le  Courbé  ^  enfon  nom  ^  &  après 
que  lui-même  fcfut  acquitté  des  devoirs 

^  U  ^  Toman  vaut  environ  vingt  ccus  de 
»o  rc  Mon  noie. 

^  L  C'Mitbc  ,  c(l  une  f ''p^ce  âc  Prône  ,  ou 
k  Catib  ,  c*cft-à  dire  V  Prédicacur  ,  com- 
menez  p^r  les  iouar^ges  du  Roi  régnant. 
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<^elaPi  iere  &  du  Sacrifice  ^  ,  il  fe  recira 
<ians  (on  Camp. 

Chah  Yahia,  Prince  de  Yezcl^^^nevea 
du  feu  Roi  Chah  Chuja  ,  avec  (on  gen- 
dre &  Ton  fils  aîné  le  Sultan  Mehem- 
med  5  ainfi  que  le  Sultan  Ahmed  Prin- 
ce de  Kirman^  ,  &  frère  de  C  hah  Chu- 
ja, &  Abou  Ishac,  paicfils  de  Chah 
Chuja,  qui  vint  exprès  de  la  Ville  de 
Sirdgian^,^:  tous  les  Souverains  d'alen- 
tour 5  ainfi  que  h  s  Atabecs  de  Lor  \  Sc 
Gourghin  Lar  ^ ,  que  Ion  dit  être  de  la 
race  de  Gourghin  Milad.s  Ay^înt  fait 
leurs  foumiffions  5  ils  eurent  l'honneur 
de  baifer  le  tapis  Impérial  :  ils  firent  des 
prefens  dignes  de  ce  grand  Monarque  , 
qui  les  regala  avec  tout  le  bon  accueil  &C 
toutes  les  honnêtetés  poflîblcs ,  Se  ce- 

Le  Sa'!!  fie*  p.  blic  fc  fait  d'un  Chameau, 
6c  Ic:^  par.  cu'.crs  cgorprç.it  Hçs  moutons.  Le 
Sacrifice  ci    Chameau  cft  trrs  curieux. 

^  Y.  il,  Ville  <Lc  Far3,à85>D.  long.  &  31 
D.  Lu. 

c  K  r.nan  ,  Royaume  au  midi  Je  Coraffa-e, 
.&  à  l'Orient  de  laP^rifc.r  n'ed  a  prcfentqu*u- 
Ec  Province  de  P:;rfir.Sa  Capitale  e^l  Sirdjriaa. 

d  !>iïd2:ian,C2picalccic  Kirman^à^DD.  zo 
ni.  lor.e,.  &:  19  D.  2.5  m.  lat. 

e  Lor  cft  u  -c  Nation  q  li  rcûde  dans  hCou- 

/Lar  ,  V  Uc  df  Fars  [ici  de  Kirman. 
l  Gourghin  Milad. 

Oo  ij 
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pendant  les  Troupes  allèrent  ravager 
quelques  Pays  qui  n'étoient  pas  encore 
réduits  àl'obéifl'ance. 

Lorfque  ce  Royaume  de  Fars  avec  Tes 
dépendances  fut  entièrement  conquis  , 
&  que  les  Lieutenansde  Timur  y  furent 
bien  établis  ,  les  Secrétaires  que  Ton 
nommoit  Munchis ,  &  les  Debirs'''  fu- 
rent enployés  à  écrire  les  exploits  in- 
comparables 5  &  les  graiides  a(5tions  qui 
s'étoient  faites  en  ce  temps -la.  Us  en 
drelTerent  des  Lettres  qu'ils  appellerent 
Lettres  de  Conquêtes  ,  avec  un  ftyle  ic 
plus  agréable  du  monde*,  &  après  les 
avoir  fcellées  du  Sceau  Impérial ,  ils  les 
envoyèrent  par  certains  Couriers  appel- 
les Mobachers  ,  deftinés  à  porter  les 
bonnes  nouvelles,  à  SamarcandeCapita- 
le  de  rEmpire,en  Cora(rane5&:  à  tous  les 
autres  Pays  &  Provinces  de  la  domina- 
tion de  Timur  y  dont  les  hauts  faits  fu- 
rent publiés  dans  toutes  les  Chaires  des 
Mofquées  >  où  le  Coutbé  fc  faifoit. 
^  Pcb^s ,  SccrctaiîCi  d'Etat  de  Pcxfc, 
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jRaifons  qui  portèrent  Timm  a  retour^ 
ner  à  la  Capitale  de  fon  Empire. 

IL  fembloit  que  cette  célèbre  &  der- 
nière conquête  ,  qui  établifloit  fï 
hautement  la  puiffancc  de  Tirnur  ,  dtïc 
adurcr  pour  toujours  (on  autorité  &  fon 
repos;  mais  comme  les  chofes  les  plus 

fru  faites  font  plus  aifément  altci  cesque 
es  autres  5  il  arriva  bientôt  du  trouble 
dans  l'Empire  :  un  Courier  venu  de  la 
Tranfoxiane  en  dixfept  jours  Jui  apporta 
la  nouvelle  que  la  guerre  s'étoit  élevée 
en  ce  Pays-la  ,  &  que  Tocatmich  Can 
avoit  violé  le  Traité,  &  avoir  envoyé 
une  puidante  Armée  en  Tranfoxiane. 
Cette  Armée  de  Capchac^dont  les  Corn- 
mandansétoient  Hik  Yarok  Ag'en^  Ilic- 
mich  Aden,  Aïfa  Beï  ,  Sarçan  Beha- 
der  ,  &  autres  Emirs  ,  ayant  pafié  par  la 
Ville  de  Sag^nac  ^  ,  vint  à  celle  de  Sa- 
bran^»  5  &  l'alTiegea.  Timur  Cojoï  Ac- 
bouga,  qui  en  éroit  Gouverneur  pour 
Timur  ,  fie  fon  devoir  pour  ladéfcnfe  de 
cette  Ville  ,  &  poulla  vigoureufemenc 

S^gannc  ,  Vilic  de  Capchic 
iS^biaa  ,  Viilc  de  Opchic. 

C  o  iij 
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les  Aflîegeans.  Ils  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  la  prendre ,  mais  nonobftant 
leurs  beaux  Exploits ,  ils  ne  remportè- 
rent pas-,  &: étant  contraints  de  lever  le 
Siège  ,  ils  allèrent  ravager  d'autres 
lieux. 

Le  Mirza  Omar  Cheik  qui  étoit  à  An- 
decan^5  ramaflales  Troupes  de  cesquar- 
tîers-ià,  &  marcha  contr'eux  &  TE- 
mir  Solyman  Chah  avec  l'Emir  Abbas , 
ayant  pris lesTroupes  qui  étoient  reftées 
à  Sam  ^rcande  ,  allèrent  joindre  Omar 
Cheik  ,  ayant  laiiïé  pour  la  garde  de  la 
Ville  TEmir  Lal ,  frère  de  Tagi  Bougaï 
Berlas,  &  Cheik  Temour  frère  d'Akit- 
mur  Bch  der.  Ils  payèrent  enfemble  le 
Sihon ,  &  ils  rencontrèrent  l'Armée  en- 
nemie dans  la  campagne  de  Juclik  ,  à 
cinq  lie.:ës  d'Otrar  ^  ,  du  côté  de  l'O- 
rient. Toute  cette  expédition  fe  fit  du- 
rant l'Automne  de  cette  année. Les  deux 
Armées  fe  rangèrent  en  b  uaille,  &  elles 
marchèrent  l'une  cowtre  l'autre,  &:  com- 
mencèrent un  combat  qui  dura  jufqu'à 
la  nuir.  Omar  Cheik?  le  plus  vaillant 

/ï  Andccan  ,  Vi!î<r  d[c  Zieataï,  à  103  long. 
4}  lat.  fronricrc  de  To'kcftan. 
^  b  Otrar^  ViHc  àc  Zaga.:3Ï  fur  les  froinîcrcs 
df  Gf  r^-,audclà  du  SiKo  i.à  98  D.  &  df mi  long. 
èc  44      lar.  C'cfl  la  mcmc  que  Fciabr, 
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homme  du  fiecle ,  &  le  plus  intrépi- 
de 5  entra  jufques  au  milieu  du  Corps  de 
bataille  -.iltraverfa  toute  T Armée  enne- 
mie ,  &  il  fe  trouva  fort  éloigné  des 
liens.  Lorfque  fes  Soldats  ne  le  virent 
plus  5  ils  entrèrent  en  défiance  de  leurs 
forces ,  furent  défaits  ,  &  l'Emir  Abbas 
fut  blc(îé  d'une  flèche.  Cependant  le 
Cheik  accompagné  du  bonheur  de  Tin- 
vincible  Timur  5  fe  retira  fain  &c  fnuf 
du  milieu  des  Ennemis ,  &  il  courut  en 
diligence  à  Andecnn  ,  où  il  ramafTa  les 
Troupes  qui  étoient  difperlées. 

Il  vint  alors  nouvelle  qu'Ancatoura  * 
neveu  de  l'Emir  Hadgi  Beï  Trcanout^  ^ 
ayant  oublié  les  grâces  qu'il  avoir  reçues 
deTEmpereur^avoit  auflî  rompu  leTrai- 
té  de  Paix  :  qu'il  étoit  parti  de  Mogo- 
liftanc  à  la  tête  d'une  Armée  qui  éroic 
déjà  arrivée  à  Seïram  &  aTachkunt^,  & 

a  Ancaroura  ,  Prince  Mcgol ,  neveu  de  l'E- 
mir  Hidgi  Ecï  Ircanour. 

ù  Ircanout ,  Hoidc  dzb  Tartarfs. 

Je  crois  que  TAutcur  i'c(t  mcpris  ,  &  qu'il 
a  mis  Moeoliflan  au  lieu  de  Getfc  ,  a  moins 
qu*il  ne  peufe  que  ce  foie  la  même  chofCjCom-^ 
me  il  le  marque  en  d'autres  endroits. 

c  S:'ram  .Ville. 

d  Tachk'îrr,  autrement  A'chah,  V  llr  fnr 
le  Sihon  au  Noid  ,  à  5>9  D.  long.  &  1  D.  3c 
demi  lat. 

Ooiv 
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que  Tes  Troupes  ayant  fait  diverfes  hof* 
tilités  ,  avoient  pillé  ce  Pays-là. 

OmarCheikeneur  avis,  &  en  même 
temps  il  aiïèmbla  les  Troupes  d'Uz- 
kuiit  3,  ë>c  vinr  à  Cogende  ^5  où  il  apprit 
que  les  Ennemis  étoient  allés  vers  An- 
decan  parla  route  de  Chakichmen.  Il 
retourna  puffitôt  fur  Tes  pas  pour  leur 
couper  chemin-,  &  il  les  joignit  fur  les 
bords  du  Sihon ,  devant  Acfiket.  ^  Les 
Troupes  des  deux  partis  s'étant  failics 
des  pad'^.ges  ,  campèrent  en  pr^fencc 
Tune  de  Tautre  ,  &  elles  marchèrent  de 
même  durant  quelques  jours  fur  les  deux 
rivages  ,  pour  trouver  Toccafion  d'ea 
venir  aux  mains. 

Pendant  une  certaine  nuit  5  Ancarou-- 
ra  fe  fervit  d'une  rufe  de  guerre  :  il  laiiïa 
mille  hommes  dans  le  camp  qu'il  venoic 
de  quitter  ,  &  il  leur  ordonna  que  pen- 
dant qu'il  marcheroit  à  la  tère  du  refte 
de  fes  Troupes  fur  le  bord  du  Fleuve,  ils 
fiffènt  des  feux  en  divers  endroits  du 
camp  5  afin  de  faire  croire  que  toue  T  Ar- 

a  Uzkunt ,  Ville  fur  le  Sihon  ,  à  102  De- 
grés &  demi  long.  &  44.  lar. 

^Cogen^^e,  Ville  fur  le  Sihon,à  103  D.long. 
&  î8  D.  iS  m,  lac. 

c  A  fikcc ,  Ville  su  Nord  du  Sihon  ,  à  lOî 
D.  io.  m.long.  &'4  2  D.  20  m»  lat. 
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Mee  y  étoic  encore,  il  ht  une  ceile  dili- 
gence ,  qu'il  trouva  un  lieu  pnopie  à  paf- 
ferle  Sihon.  il  le  rraverla,  &  en  même 
temps  Omar  Cheik marcha  pour  le  ren- 
contrer. Les  deux  partis  étant  en  pre-* 
fence  ,  il  fe  donna  un  combat ,  dans  le- 
quel ce  Prince  fit  des  exploits  admira- 
bles de  valeur  Mais  comme  les  Enne- 
mis le  furpaiïbient  de  beaucoup  en  nom- 
bre, il  cella  de  les  combattre  ,  &il  en- 
tra dans  Andecan.  Ancatoura  Ty  pour- 
fuivit  avec  les  troupes ,  &:  voulut  s'em- 
parer de  toutes  les  a\  enucs  de  la  Vilie , 
pour  Taflieger  ;  mais  le  Prince  ému  par 
îbn  cour;:ge  ,  &c  fe  confiant  au  fecourj 
divin  5  lorrit  promprement  de  la  Place 
le  fjbre  à  la  main,  &  alla  fiDndre  com- 
me un  Lion  fur  l'Armée  des  Getes ,  qui 
étoit  fans  comparaifon  beaucoup  plus 
nombreufe  que  la  fienne.  Cependant  fa 
valeur  Tengagea  dr.ns  le  milieu  des  En- 
nemis 5  qu'il  maltraita  -extraordinaire- 
ment  avec  la  lance  &c  le  fabre  *,  mais 
Toukel  Behader  s'étant  au(Tî  jette  dans 
la  meléel  énée  àla  main,  prit  la  bride  du 
cheval  d'Omar3&  le  tira  hors  du  champ 
de  barai'Ie. 

Ancatoura  ne  trouva  pas  à  propos  de 
combattre  davpnrage  j  il  s'en  rerourna  , 
-Reprit  la  route  du  Pays  des  Infidèles. 
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Le  Prince  Omar  envoya  des  TroupeS 
pour  le  pourfuivre  :  elles  le  fuivirent 
pendant  près  de  trois  jours  ,  en  forte 
qu'un  grand  nombre  de  traîneurs  qui 
ttoieir  de  l'Armée  des  Geces ,  furent 
tués.  L'Emir  Solyman  ChahJ'Emir  Ab- 
basj.'k'  entre  les  Capitaines  dcCouchon, 
*  Temourtach ,  Berat  Coja  ,  Sevendge 
Temour  ,  &  autres  qui  s'éroien*:  retirés  , 
après  avoir  été  vaincus  dans  le  combat 
de  Juclik,  s'attachèrent  à  la  garde  de 
Samarcande.  l'S  firent  entrer  les  Habi- 
tans  des  fauxbourgs  &  des  lieux  circon- 
voifins  5  d?.ns  la  Ville ,  &  ils  envoyèrent 
Temourtach  à  celle  de  Termed  pour  Is 
garder  5  mais  lorfqne  Içs  Ennemis  arri- 
vèrent en  ces  Pays-U  5  ils  ne  s'atta- 
chèrent qu'à  piller  des  Villages  ,  excep-» 
té  quelques  Troupes  qui  allèrent  à  Bo- 
cara,  où  elles  furent  jointes  par  d'au- 
tres de  l'Armée  de  Tocatmich  ,  qui 
étoicnt  venues  par  Carezem ,  &  qui  pri- 
rent la  réfolntion  de  mettre  le  Siège  de- 
vant la  Ville  y  &  de  la  conquérir  -,  ce  qui 
fie  que  leurs  Soldats  fe  portèrent  à  Ten^ 
tour  des  murailles. 

Tagi  Bougaï  Perlas  étoit  alors  dans 
la  Place  avec  Atilmich  ,  Coutchin,  Sc 

*  Couchon  cft  une  Compagnie  d:  Cavilc- 
lic  de  cent  hommes. 
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Deibi  Coutchin  >  qui  avoient  pourvu 
auxfoi  cihcatie^ns  des  murailles. Ces  Ca- 
pitaines fe  détendirent ,  de  repouirerent 
vigoureufemcnt  les  Er»nemis  ,  en  forte 
que  dans  les  di ver  fes  attaques  qui  fe  fi- 
rent ,  les  AflTicgeans  eurent  toujours  du 
defavantage,  &  defefperant  de  prendre 
Bocara^,  ils  levèrent  le  Siège  5  &:  allè- 
rent faire  des  courfes  dans  la  Tranfo- 
xinne.  ils  mirent  le  feu  à  Zendgir  Se- 
rai* ^  5  où  ils  furent  conduits  par  le  Sul- 
tan Mahmoud,  fils  de  Keï  Cofrou  Cat- 
lani.  l!s  pafiercnt  Carfchi  Se  Cuzar  ,  Sc 
pondèrent  leurs  courfes  jufques  à  Kioï- 
ten,  &  aux  rivages  du  Gihon.  L^Emir 
Abbas  mourut  alors  delà  blefTure  delà 
flèche  dont  il  avoit  été  percé  dans  le 
combat  de  Juclik. 

a  Bocara  ,  Ville  en  Tranfoxîane  ,  à  97  J. 
&  demi  long.  &  39  d.  &  demi  lat. 

h  Zendcrir  Serai,  maifon  de  pLiifancc  à  deux 
licucs  de  Câiichi ,  vers  l'Occidcct. 


* 


444  Histoire  DE  fiMUR-ËËÔe 


CHAPITRE  LXIIL 

Retour  de  Timnr  a  Samarcande.  it 
donne  le  Gouvernement  de  Fars  ^ 
d'Irac  a  la  Famille  de  JldoHz>ajfer% 

Tî  M  u  R  qui  étoîr  à  Chiraz ,  étant 
informé  des  évenemens  que  nous 
venons  de  décrire,  envoya  à  Samarcan- 
de  par  le  chemin  de  la  Ville  d'Yezd  , 
TEmir  Oi'man  Abbas^avec  trente  Maî- 
tres des  plus  braves  de  T Armée,  &  lui 
donna  ordre  de  s*y  rendre  en  diligence* 
L'Empereur  donna  le  Gouvernement 
cle  Chiraz  à  Chah  Yahia,  neveu  de  Chah 
Chufa;  celui  d'ifpahan  au  Sultan  Me- 
hemmed  fon  fils  aîné ,  &  celui  de  Kir- 
maa  au  Sultan  Ahmed,  frère  de  Chah 
Chuja.  Il  invertit  le  Sultan  Abou  Ishac 
pecitfils  de  Chah  Chuja,  de  la  Provin-^ 
ce  de  Sirdgiân  ,  ainfi  que  de  la  Ville 
&  du  Château ,  dont  il  fera  parlé  dans  la 
fuite.  Elle  fut  érigée  par  ce  Monarque 
en  Principauté,  dont  il  lui  fit  un  Sior- 
gal ,  c*efl:-à^  dire  une  Seigneurie  qu'il  lui 
donna  pour  lui  &  pour  fes  Succefîeurs  à 
perpétuité,  &  il  honora  tous  ces  Princes 
de  fes  Lettres  Patentes/cellées  du  Sceau 
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Impérial,  que  Ton  nomme  Alromga  , 
(  c'eft-a-diie  ,  la  marque  de  la  Main,- 
Rouge.) 

L'Empereur  ordonna  enfuite  à  Tilluf^ 
Xït  &  fçavanc  Seigneur  le  Cher  if  Ger- 
iani ,  de  quitter  le  Pays  de  Fars  y  &  d'al- 
ler rcfider  à  la  Ville  Royale  de  Samar- 
cande.  Il  fie  le  mcmc  commandement 
aux  principaux  Emirs  du  feu  Roi  Chah 
Chuja,  àTEmir  AladinEinac,  &càplu- 
fieurs  autres  Seigneurs  qui  étoient  les 
principaux  de  cet  Etat  5  &  il  envoya  au 
même  Pays  ceux  d'entre  les  Ouvriers 
&  Artifans  avec  leurs  familles ,  qu'il  ap- 
prit être  les  plus  experts  &  les  plus  ha- 
biles dans  les  Arts  puis  ayant  réfolu 
de  retourner  lui-même  à  Samarcande  , 
il  monta  à  cheval  à  la  fin  du  mois  de  Mu- 
harrem  ,  l'an  de  l'Hegyre  790 ,  dans  un  An 
moment  très- heureux.  ^3^ 

Lorfque  Timur  fut  arrivé  à  Bende- 
mir  ^  5  le  brave  Pahlavan  Muhaddeb 
Corofani ,  Gouverneur  &  Prince  d'A- 
brecouh^,  lui  envoya  des  gens  pour 
reprefenter  que  n'étant  pas  à  propos  de 
Jaill'er  fans  Gouverneur  la  Ville  où  il 

a  Bcndcmir  ,  Rivirrc  qui  paflc  à  Chiraz. 

b  Abrccoiih  ,  Ville  de  Fars ,  des  «Icpcodan- 
4cnccs  d'Eftacar  :  clic  cft  ficucc  à  d.  j  o  ifti 
^.ocg.  &31         m.  lac. 


44^  H  î  s  T  O  I  R  E  DE  T  I  MU  R-B  E 

commandoit,  il  prioit  qu'on  lui  envoyât 
un  Deroga ,  afin  qu'il  eut  le  bonheur  de 
baifer  la  terre  en  prefence  de  1  Empe- 
reur ,  auquel  cas  il  partiroit  en  diligen- 
ce pour  fe  rendre  à  la  Cour,  Timur  y 
envoya  Toukel  Baour  Chah ,  qui  ne  fut 
pas  plùtor  arrivé  ,  que  Muhaddeb  alla 
promptement  audevant  de  ce  Monar- 
que, &c  par  Tentremife  des  Emirs  ,  il 
eut  l'honneur  de  baifer  la  tapis  Impé- 
rial. Lorfque  l'Etendart  vidorienx  fut 
arrivé  à  Abrecouh,  Muhaddeb  rendit 
fes  très  humbles  refpeôls  à  Timur  5  Sc 
après  qu'il  eut  offert  des  prefens  con- 
formes à  Ton  pouvoir ,  il  lui  donna  un 
feft  n  fomptueux.il  fut  traité  avec  toute 
forte  de  bonté  de  l'EmpereXir  ,  qui  le 
confirma  par  Lettres  Patentes  dans  fa 
Principauté  d'Abrecouh. 

La  Cour  marcha  enfuite  du  côté  d'iC- 
pahan  &c  de  Tadapol. Lorfque  les  Enne- 
mis eurent  eu  nouvelle  de  l'arrivée  de 
Timur  dans  la  Tranfoxiane  avec  fon  ar- 
mée ,  quelques  fermes  qu'ils  parufTenr  , 
ils  prirent  la  fuite  :  quelques-uns  alle- 
'  rent  du  côté  de  Carezem  ;  les  autres 
prirent  le  chemin  du  Defert  de  Cap- 
chac  5  &:  l'Etendart  vidorieux  ayant 
'traveiTé  le  Gihon  ,  &  étant  arrivé  au 
Siège  Impérial  3  fut  arboré  dans  la  Ville 
^SamarcandCp 
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Timiu"  envoya  aiiflitoc  C^odndàde 
Hufleini  5  Chcik  Ali  Behader ,  Omar 
Taban  &c  aiures  ^  à \^  pouvfuite  des  En- 
nemis. 

C  es  Princes  coururent  jour  &  nuit 
pour  les  joindre;  ils  les  poufTcrenc  juf- 
xiues  à  Bilen  ,  &  après  en  avoir  fait  paf- 
ier  un  grand  nombre  au  fil  de  Tépéc  ,  iU 
revinrent  à  la  Cour, 

CHAPITRE  LXIV. 

Z>*Empcret4r  fait  faire  le  procès  à  qnel^ 
qnes  Emirs  (^ntl  avoit  taijfes  en 
Tranfoxiane» 

LEs  Troupes  de  TEmpercurTimuf 
étant  accoutumées  à  vaincre  leurs 
Ennemis  ,  il  parut  fort  étrange  à  ce  Mo- 
narque^qu'en  la  Bataille  de  Juclik  l'Ar- 
mée de  Tocatmich  Can  eût  remporté 
quelque  avantage  fur  nos  Troupes. 

C'cft  pourquoi  il  ordonna  qu'on  lui 
reprefcntât  les  Emirs  qui  s'étoient  trou- 
vés à  cette  Journée  j  &  après  avoir  fçd 
d'eux-mêmes  les  plus  particulières  cir- 
conftances  du  combat  ,  il  les  fit  inter- 
roger dans  le  Confcil  de  guerre,  &  il 
.leur  fit  faire^  leur  Procès. 

Berat  Coja  Coukeltach  5  qui  dans 
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cette  occafion  n'avoit  donné  aucun<5 
jTiarque  de  la  valeur ,  que  les  Héros  de 
TArmée  triomphante  ont  coutume  de 
faire  paroître,  tut  la  barbe  ralée  *  ,  Sc 
après  avoir  reçu  de  feveres  reproches 
de  fa  lâcheté ,  on  farda  fon  vifage  avec 
de  la  ceruze  &  du  vermillon  ^  on  lui  mic 
fur  la  tète  une  ccëfFe,  comme  fî  c'eût 
éréune  femme,  &  on  le  fit  en  cet  état 
courir  les  pieds  nuds  par  la  Ville. 

Et  au  contraire  Kutché  Malek  5  qui 
avoir  fait  voir  un  courage  héroïque  à  la 
pourfuite  de  TEnnemi ,  avec  treize 
hommes  feulement  ,  avoit  attaqué  de 
nuit  dans  Ya£tchal  près  de  Cogende, 
trois  cens  Infidèles  de  la  fuite  d'Anca- 
toura  5  &  avoit  délivré  de  leurs  mains 
quantité  d'Habitans  de  Cogende  &c  des 
Pays  d'alentour ,  qu'ils  avoient  fait  cf* 
claves  5  lefquels  il  avoit  enfuite  ren- 
voyés à  leur  Patrie  j  Kutché  Malek  ^ 
dis-je^,  reçut  en  récompenfe  de  fes  belles 
aftionsjun  Pays  qui  fut  érigé  en  Princi- 
pauté ,  qui  lui  fut  donné  en  propre  pour 
çn  joiiirlui&lesfiens  à  perpétuité  -,  &C 

*  Rien  n*eft  plus  honrf  ux  parmi  les  Oriec-* 
taux  ,  que  de  fe  rafcr  la  barbe  ,  aprci  qu'on 
Ta  une  fois  laifféc  croître  ,  ainfl  la  honte  cft 
bien  plus  grande  de  l  avoir  raiéc  far  la  maia 
4.U  Bouixcau. 
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après  beaucoup  d'autres  biens  confide- 
rables  >  &  plufieurs  careflès  que  Timur 
luifir,  il  fut  encore  honoré  pour  comble 
de  faveur,  de  TOrdi  c  privilégié  deTcr- 
can.  * 

Et  le  MirzaOmar  Cheik,  qui  avoît 
donné  des  preuves  inconteftables  de  fa 
valeur  par  fes  grands  exploits  ,  eut  le 
plaifir  de  fc  voir  élever  audelTus  de  fa 
Dignité  &  de  (n  pulffance  ordinaire  , 
par  les  grâces  du  même  Empereur  fon 
pere ,  toujours  victorieux. 

*  Tcrcan  cft  une  digniii  comme  TOrdre 
du  Roi ,  mais  qui  donne  quantité  de  grands 
Privilèges ,  marqués  dans  THiftoirc  de  Gcn-. 
ghiz  Can, 


JR»  df^  fécond  Livru 
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